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Tanc Médicinales que.Chymique^i 
fe'es en quatre principaux 

I. Le Paradis Terrcftre. 

II. Le grand miracle delà naturaS 

IIL L’Or Potable. ^ 

I V. Le Threfor Philofophiquc dd^%M^jei^-^ 

ne Métallique. 

SECONDE EDirioÙ^^ 

A quoy font adiouftezies Aphorifmes BafilicîîÇ^ 
méthode particulière pour bien faire le merueil- 
leux Onguent appelle Mamts Dti. 

DefioMncK.- vous d» mal : & faites le bien. 
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A MONSEIGNEVR 

MONSEIGNEVR 

L'ILLVSTRISSIME 


ET REVERENDISSIME 


FRANÇOIS FAVRE. 

EVESQVE D’AMIENS, 

& Grand Maiftre de l’Oratoire 
du Roy. 


ONSEJGNEFÊ^ 

Voftre Grandeurfciiura que les Oeuures Médi¬ 
cinales^ chymique s de feu le R. Pere Gubnel 
de. Caflaigne Religieux de COrdre de S .Erançols 
dp Douleur en Théologie Abbé deSou^ConfeiUer ^ 
Aumofnier ordinaire du Roy, dP Euefjue 
de Saluces par fa eJvujeJié , a caufe de fin 
mérité dp de fa grande charité enuers les 
panures malades s eftant remplies de fis veri‘^ 
tables expériences dp pratiques, i ay iugé obliger 
lepublic fi ie lesjxpofiü corrigées en cettefécondé 
imprefiony que plufieurs fiuhaitent depuis long- 
tempsimais afin qu elles eufetttplw de crédit fi ay 





muue necejfaire de leur procurer ^outre leurs an* 
ciens dtfenfeursyvn noumau Prote£îe»r <^ui fut 
puijpintpour leur deffenfe.C'efi vofiré Grandeur à 
ijM te mefuis adrcfé, lM 0 N S E IG N EV Ry 
afin <ju ilvotts pkuf àe leur rendre ce bon office: 
ce qui m\i induit au choix de voftre digne per- 
Jonne, efi que tay cûnfideré que fiant efieuée a cet¬ 
teftblime dignité que vous pofedez maintenant 
dans L'Eglifepar vofiregrand fçauoir & infigne 
vertu yé' partant vn des pim ULufires membres de 
cet Ordre facréy vous ne refuferiez pas la prote¬ 
ction des Oeuures de ce docte Aumofnier y gran¬ 
dement aym é des pins putffants de la Cour & mef- 
me defa Maie fié Trcs-Chrefiienne Henry 1V.& 
tnefm deLouys XIll.d'heureufememoirf.C'eJt 
donc U gloire de toutvoHre ordre que vous proté¬ 
giez fus les a fies de vofire put (fiance les Oeuures 
d'vnperfinnagefi renommé : ToutCvniuers vous 
enfiera fort obligé’, & fur toutyla mémoire du dtf- 
funétyComme aufii celuy auquel vous aucz agréé 
d'accorder la grâce dont il vous a tres-humble- 
mcnt prié y qui- efi dr fera toute fa vie du 
profond de fon cœur. 

MONSEIGN EV R, 

De Paris ce 20. Nouembre 
1660. 

Voftretres-humble&tres- 
obeïllaHt feruiteur. 

I. B. D E L A N O V E. 


5 


JD FIS AV LECTEFK 


hien-'^fjeiliant. 

Lufieurs pcifonncs doiles &: charita.- 



J|_ blés ayant délire il y a long lemps que 
lesOeuures Medicjiia'es &Chymjqiics de 
feu Je R.P. de Caftaigne imprimées és an¬ 
nées léii. & lôiy.fulfcnt réimprimées pour 
J vtilité & bien du public, ie me fuis refolu 
deleur donner cette fatisfaétion : mais ayant 
recognu qu’elles eftoient pleines de fautes 
i’ay bien voulu prendre la,peine de les corri¬ 
ger au moins lesplus.notables,ayantlaiiré Ie 
Rylc de parler de rAutbeur. Entre tous les 
traitez qui fontcoatenusdans cesOeuures, 
Æeluy de Jean Saunier touchant ,1a tranfmu- 
-tation,métallique eftoit 11 remply de fautes 
d’obmilïions, qu’il elloit impohlblc d’en 
conceuoir la pratique ,félon fon ordre ou 
fuitte necelfaire, c’qft pourquoy ie l’ay mis 
au net par le moyen de plu heurs manuf- 
•cripts que i’ay rccouuerts decerraitclà;maîs 
ie n’ay pas trouué à propos de reformer le 
vieux ftyl.e François , afin que l’on voye la 
jnaifueté de fon Autheur. l’ay en cette fe- 
■Gonde imprelfion àdioufté pour la charité 
publiqueda méthode particulière pour bien 
faimk merueilleux onguent àoMamts Deiy 


a iij . 



a 

qu'on a toufîoursdiftiibuc charitablement 
dans noftre famille,tant aux pauures qu'aux 
riches,depuis plus de cinquante ans, dont il 
s’eftenfuiuy des cures prefque incroyables: 
l'ay auffi enfaueur des cfprits tfleuez en la 
fcienced’HcrmesTrifmegifte,adioufté les 
docbes Aphorifmes Bafilicns, que i’ay tra¬ 
duits du Latin en François, en faucur 
de Meflicurs les pas Latins. Tellement 
que ie ne doute point que ces Oeuures 
ne foient les bien venues dans le cabi¬ 
net des liures profitables : combien qu’il 
foit vray que dans les Oeuures de noftre bon 
Caftaigne il y a pluficurs receptes &: dif- 
cours tout à fait inutiles que cet Autheur y 
a entrelafsé, empruntez ou recueillis d’au- 
truy fans auoirefté ny pratiquez, nymefme 
examinez. le les aurois volontiers retran¬ 
chez , n’euft efté le reproche que i’aurois 
encouru d’eftropier les productions qui ne 
m’appartiennent pas.- mais en recompenfe 
les véritables pratiques de noftre Autheur 
feront trouuées d’vn fi grand mérité qu’vn 
chacun fera rauy non feulement de lesap- 
prendrc,maisaufrideles praCliquer pour en 
fecourircharitablement fonprochain, ainfi 
qu’afaitdcfon viuantce R.Pere Gabriel de 
Caftaigneauec heureux fuccez. 


Adicu^ 


AMONSEIGNEVR 

Monfeigneur de Roche - barop tres-Il- 
luftrc Comte de Brczé , Chcualier do 
rOrdre du Roy, &c. 

ON S EJGNEVR, 

Les Sages Romains ont âccoujlth 
me de dire en leur langage, h gran 
Signor puoche parolle , C’ejlpourqmy •vojlre 
tres-lllùftre & très-vertueux {voiretrès-lumi¬ 
neux IntelleÉl ) comprendra au mefme infiant ce 
tjue te veux dire^ en vouo parlant des. vertus con~ 
tenues en ce Paradis Tmejlre , vous qui efies 
grand Seigneur de Sangtres-Illujlrey comme tef- 
moignent vos anciens ^ijfus la plus part du fang 
des Souuerains Ducs de Bourgongne. Cela me 
donne occafion de vous dire peu deparoUes , com¬ 
me efiant de la qualité des plus fages &plus Jl- 
lufires Cheualiers & Seigneurs Romains- le dû 
àonques qu il y a des animaux qui nous feruent 
deDoBemsenNedecine , comme di£l a grand 
Sageyér tres-doBe Philofophe i^rifiote ^chapitre 
%X.^ueÜOriolappelle Coltosguarit lalaunijfe 
de celuy ou ceUe qui le regarde , & tipres le pauure 
oyfean meurt.La pierre^ atites nous eli enfeignée 



de! Aigles cjui fait enfanter les femmesfans àou^ 
leur. Car il y en a beaucoup ^ui meurent d’enfan¬ 
tement fes Sangliers P ajfent Médecins de Luirez 
^ les Hyrondeïles auec la cheltdeine appeüie 
l'EfcUire^t/mrguarir la veu'éde leurspetitsqnad 
ils l'ontperd fie par la fumée des cheminées ou au¬ 
trement,Foyez donc que s comme Nature les à en- 
feignez,vom les Tor tue s, les Chiens, les Chats, 
le BaJîlic,leS Serpents & les Cerfs ausc le Ttiéîa- 
me,lors qutls font blejfez , & toutefois aucuns 
mefchants é‘ detefiahles hommes,auec leurs com¬ 
plices nont de quoy prohiberas beaux médica¬ 
ments , ny la cognoijfance d'iceux à cespauures 
animaux. Si eft- ce qu'ils font Ji impudens de les 
•vouloir prohiber aux célébrés DoBeurs, s’ils ne 
font de lenrcah aile.Cela me fait croire que vofire 
grandeur (Monfeigneuï) fera taire tels enuieux, 
auec vejlretres-figeé' prudent ConJètl,& queie 
continuer a J de 'vous en dedier tous les ans vn 
fémblahle, comme ejiant à iamais de cœur eéf* 
d'ame. 

M'ONSÊJGN EV R, 

Voftre tres-humble & plus 
obligé feruiteur 

Gabriel de CastaignE. 
A, du Roy. 
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le Paradis Teneftre", 

SVR LE PARADIS TERRESTRE 
du R. P. Gabriel de Caftaignc. 

SONNET. 

L a Nature aux abois de jbn auUorhêt 

Rampant Jur le dur ioug d’vue Jombre 
ignorance. 

T’adopte JuJcitévers le Pôle de France. 

Peur dipper les loix de fin obfcurké. 

Tant de raresficrets que tuas mérité 
Succerde fin doux UiB dés ta première enfance 
Nous font-tous aduoüer qu’en cette connoijfance^ 
Plufieurs de fis faueurs tes vœux ont hérité. 

Elle en eut de long-temps vn autre vénérable 
^uipourtant granddefioy nejt à toy rie seblable^ 
^N’ayant en l'ombre atteint vn point de vérité. 

"Niais le Ciel plus bénin aux fitccez, de ta gloire 
Pourt'augmenter le prix d’vne double victoire 
T e voulut refieruer a la ^oBerité, ■ 


fe Le Faradts Terrejlre\ 

Contre les Zoil es. 

Virtutis cornes Inuiditt. 

Si pour louer la fuffifance 
De ton admirable fçauoir ^ 
le pouuois feulement'auoir, 

La plume docte (jr la fiience ^ 

Je me mettrois en ce deuoi,r’. 
Kjüaüilfaudroit vngrand Oragle, 
Tour mettre au iour ch a fa e miracle y 
^ue fi fouuent tu nous fais voir. 

Tant fauant puife quel^uvn efre , 
Si ne fait-il ce que tu fais , 

Car ie peux dire que tu fais. 

Des merueilles totifours naiFîre , 

Les fleurs yles plantes,les metaux.y 
Les vlceres plus incurables , 

Sont a tes mains les plus friables ^ 

Aifli .bien que les végétaux. 

Et c'efl pourquoy l'on t’enuicy 
Nulle vertu fans enuieux, 

Tu v^irois de maints ans vieux 
Sans procurer mal à ta vie , 

Si tu votiloîs eftre ignorant', 

Voy fi cela t’efi bien poflible , 

Chacun te laiflera paifiblCy 
Et fe dira ton bon parent. 


Le PAuàis Terrejlre. 


il 


Non non ^^eurfuytoujtours mon Pere , 
Les gens de bien s'en tro/iuent mieux ^ 
Et comme vn mets délicieux 
Leur profite ce vitupéré. 

TelhUfme fe change en honneur 
^uand l'ignorance le fufeite : 

Si peu d'orage ne mérité 
^ue ta confiance en aye peur. 

Cette pointe n'efi acerée 
four refifitr a tes eferits ^ 

Tant de pourfuites,tant de cri s y 
Monflrent Qu’ils ont l'ame ajjlurée : 

Si c'efioit à. recommencer 
On ne s’en mettroitpas enpeine , 

Leur Rhétorique bon d'haleine 
Ne fiait plus ores a quoy p mfer, 

TYop peu rufiz. en cette eferme , 

Ils ont posé les armes : 

Ainfi ont ils n'y penfantpas 
Mis ton crédit en plus d’efiimé. 

Leurs clouds leur font fi bien riuez , 
fins fi-iuoir a qui s'en prendre . 
S'ils ne fe viennent bien tofi rendre, 
le les vois tous mal arriuez. 


L. I. 


îâ, ht Paradis Temfir^, 

A L’ILLVSTRISSIME ET 

Reuerendiffime Monfeigneur, 

WONSEIGNEVR LE CARDINAL 
du Perron , grand Aumofnier 
de France, &c. 

P Relatdu^aelleftm •vole far ioutle monde y 
Peur tes grandes vertus é‘*a r^re faconde. 
Dont Dieu fur toushumainst a dom icy bas 
Djprit ^ui des écrits de tout ce grand Royatme^y 
Es tenu iultementvn autre fainB Hierofme , 
Dont le •vice & l'erreur de viue voix .combats, 

Pteureux en fin malheur te fiede mifi-rablty 
D'auoirvn tel flambeau qui toutfiuleficafabley 
D' efilairervn grand modedr luyfaire voir clair y 
pâfieur ou volontiers tout le neuf eau fi range 
^ui te feut bien louer que ta mefme louange’. 

TUfais dds les efiritSyCe qu au corfsfait l’efilair. 

De' Caftaigne Aumofniçr 
du Rc) 7. 


Le FâradîsTempe. 13 

A LFT ME SME. 

Aircequ’enceprefcntliurenous 
auons traictc des remcdessjui 
guariffcntparfaidemêtlaGou- 
cejIorsquelescorpsfoncdefTei- 
chez,par poudres cordiales,purgatiues ou 
tablettes fuccrées qui purgent fort douce¬ 
ment auec lefquelles i’ay guary Madame la 
Comteüe d’Auuergne, d’vne fieure quarte, 
laquelle eftoit du tout abandônée à la more. 
Et le fîeurDroindela Goûte parfai£temenc 
&: le Seigneur Baron de la Barge & le Sei¬ 
gneur de Viafpre Lieutenant general pour 
le Roy, de l’Artillerie en Champaigne, & 
monfieurde Sauorny feigneur de Repenty, 
& monficLir de Breton fccretaire du Roy, S>C 
de monfieurle Grâd,&monfieur d’Amble- 
ville tous abandonnez à la mort, voire il y a 
plus de cinq ans qu’ils ont efte tousguaris,& 
fe portent mieux que iamais, comme fait 
Jdadamc la V idame d’Amiês, laquelle auoic 
perdu la parolle il y auoit fept iours,& eftoit 
remife auec la Croix entre les mains de 
deux peres Minimes deux peres Capu- 


PAradis Tînefife, 

cins& maintenant par nos remedcs Te porte 
mieux que iamais: Comme aufll Madame de 
Crenay femme de mpnfieur de Crenay , Ef* 
cuyefduRoy en la petite Efcürie,laquelle 
cftoitabandonnéeà lamort par trois Méde¬ 
cins de Paris, moniteur Seguin , monfîeuc 
Durer,& monfleur Autin,&: ayant perdu 
la parole,fort mary me Vint quérir,& inconti- 
nêt te la fis guarir grâces à oieu & elle fe porté 
mieux que iamais : bien quelle foit âgée, 
maiscecy eftpcuau refped des acteftations 
que Icfdits Seigneurs & Dames en ont fait, 
qui font imprimées en mon liuredel’Or Po¬ 
table, & au Faétum imprimé fur tel fuied.Ià 
où on trouuera ccqu’en ditmonfieur de Ré¬ 
gis, Gentil-jiommc & Efcuyer du Roy , & 
monficur du Flos mai lire d’hoftel de mon- 
feigneur de Pifieux Confeiller du Roy &: Se¬ 
crétaire d’Eftatrparfon atteftation imprimée 
dans ledit liure de l’Or Potable, là ou ledit 
ficurdu Flosfaiétfoy d’auoireftéguary d’vn 
catharre qui luy faifoit très grand mal, & 
douleur infuportablc fur fon efpaule & au 
col, &:auecvne boette de poudre cordiale, 
futtresbienguarydans trois iours,&en a 
vsé fouuént & s’en eft tou fiours bien trouué, 
doncqucsce n’cfl: pas dePantimoine comme 
les enuieux difent, & pour faire voir leur 
ignorance & malice,pour l’honneur & rc- 


Le Parddis Tmejtre. i j 

ucrcncc que ie dois à voftre illuftriffimc & 
reucrendiflimepaternité ,ic mettray icy les 
chofes cordiales,purgatiues, & fi precieufesi 
quifcpeuuenc donnera’ux petits enfans, & 
aux grands, voire aux plus foiblcs, en Tarti* 
de de la mort. 

Premièrement. 

L ’Efpric du Tartre préparé auec fucre 
candy& eau rofc,vne cuillerée prifa 
auec vn peu de boüi lion, purge fort douce¬ 
ment, & le Tartre eftantlafleur du bon vin 
qui s’attache aux tonneaux , conforte le 
cœur,eftant préparé & le purge de tous fleg¬ 
mes. 


Secondement. 


L e Bol arménien kué cinquâte fois,puis' 
préparé auec autant de fucre candy, Si 
dcsrofesfeichcs fauuages blaches qui croif- 
fent aux cfpines, bien pulucrisés, c’eftla plus 
belle purgation qui foitiamaisveuë au mon¬ 
de. 


Troijîejmement. 

L a fubftance du Mechoaquam tirée 
auecl’efprit d’eau devie, &dulalap, 
qui font racines fort precieufes, orientalles, 
&de riris de Florence qui eftvnc autre ra¬ 
cine aricntallc,& de l’Anis & du Senc,ayant 
feparé le plus gros, & pris le plus fubtil de 
tout ce que deflus,& feiché en poudre& me- 


l6 le Taudis Temjfre'^ 

de auec trois fois autant de b5 fucfe en pou« 
dre,vne feule cueillerée vaut mieux que cent 
médecines ordinaires, parce que nos corps 
ontcftétantaffoiblisparfaignécs extraordi¬ 
naires , qu’on a faità nos parens,que mainte¬ 
nant ils n’ont plus de force :c’efl: pourquoy 
faut auoir des plus fouuerains remedes con- 
fortatifs.Et pour Icfouucrain saume, que ie 
vous mets fur la Goûte, ic le vous donneray 
par efeript, attendu que iefuis àiainais. 

MO NSEIGNEVR. 


Vitftre tres-htii»bttftru'ttew. 
De Cas t a i g ne» 


Le Paradis Terrcfire. 17 

Comme fa--Æaiefié a afpremé Pautheur. 

A Viourd’huy ij. d'Aoufl: l’an mil fîx 
cens , Le Roy eftanc à Grenoble fur 
l’aduis donné à fa Maiefté, de la mort de feu 
meflire Antoine Pichot en Ton viuant Euef- 
que de Salaces, fadidfe Maiefté defîrât pour- 
uoir en fon lieu àladice place& l’a remplir de 
perfonne digne &: capable popr 1’^ deferuir, 
mettant en confideration les bons & aggrea- 
blcs fcruiccs quelle a receus en plufieufs oc- 
cafions de maiftre Gabriel de Caftaigne Do- 
(fteur en la fainte faculté de Théologie, & 
Abbé de Sou, fon Confeillcr & Aumofniec 
ordinaire, & les bonnes & loüables vertus & 
qualitez qui font en luy a accordé& fait don 
audit Caftaigne dudit Euefehé deSaluces, 
vacquant parla mort dudit Pichot , entef- 
moing dequoy elle m’a commandé de 1 uy en 
expédier le prcfentbreuct& toutes lettres & 
prouifions requifes & necclTaires tant en 
Cour, de Rome, que ailleurs, ayant vouluft- 
giier de fa main ledit prefent breuet, & faiC- 
contre-fignerparmoySecrétaired’fiftat, dç 
fes commandemens & finances : ainfi figné, 

Henry. 

Etplusbas. 

De Nevf ville . ^ 

e 


P Ar grâce àc priuilegc du Roy, il eft 
permis àCHARLES Sevestre, 
Libraire en rVniucrfité,de Paris,d’imprimer 
vendre & diftribuer "Les Oeuures fatàes far 
voftre amé&feal Confeiller&Aulmmer ordi¬ 
naire , Frere Gabriel de Caftaigne Dldieur en 
SainSle théologie Euefque ejleu,^ cy-deuant 
Abbé general de Sainèt Eufs de Valence é>‘ 
Saindi Tiers de San. Et defFences font fai¬ 
tes à tous Imprimeurs & Libraires de ce 
Royaume, d’imprimer ou faire imprimer, 
vendre diftribuer ou contrefaire ledit Liurc 
en aucune manière que ce foit, fans le con- 
fentement dudit S e vestr e , à peine de 
confifeation defdits Liures, & de cinq cens 
liuresdamende,iufqucs apres le temps, & 
terme de trois ans finis & accomplis: Com¬ 
me plus emplcment eft contenu & déclaré 
par les lettres concédées auditi’eueftre, pour 
ceteffet.Donnéà Parisle ij.iour deSepte- 
bre, l’an de Grâce i6io, & de noftre Régné 
Icpremier, Ainfifigné, LO VIS 
Par le’ Roy, la Rcyne Regente fa Mere, 
prefente. 

DE Lomenie. 

Acheué d’Imprimer le ij^.de lfiilleti6i^. 


LE PARA- 



t 



! LEPARADIS 

TERRESTRE 

D V R. P E R E 

GABDECASTAIGNË, 

! DOCTEVR EN THEOLOGIE, 
Confeiller ôc Aumônier du Roy, 

& Conuencuel d'Auignon. 

V Paradis Tcrreftre, l’on y trou- 
uera la guarifon de coures mala- 
^^^^Sdies par le moyen des arbres, 
fruits , plantes , &: autres forces 
d’autres végétaux , minéraux & animaux.- 
Mais fi quelque fage Payfan villageois en 
auoida connoilTance & l’expcrience , ne luy 
feroic il point prohibé &: défendu de s’en 
feruir, pour luy & pour fon prochain , en 
' toutes occafions qui fc prefenteroient ? le 
dis que ouy, par aucuns ignotans acade-' 
A ^ 



31, Le Pnr.tdîs Terrcfire. 

miftes de quelque fimplc college de precen- 
dnë Mcdecine : Mais non pas des fages &: 
fçauants Médecins, qui aymcnc &: honorent 
les vertus. Or ie dis que tels ignorans ont efté 
bannis de la Grèce en la ville d’Athènes, 
pour fepteens ans:car auparauant leurve- 
nuëjlepeuple viuoit trois fois plus d'années, 
qu’il ne fift apres leur ordonnance ou bien 
leur Recipc Dragala, Bragala Bargala,qui 
futl’occafion que les Sages Romains en fi¬ 
rent de mcfme & les bannirent pour trois 
cens ans,&: pour dire la vérité, ils fc trou- 
ueront aucuns defdits Recipes les plus énor¬ 
mes & deteftablcs,qui reflcmblent pluftoll 
des caraéteres du diable, que d’écriture La¬ 
tine ny Françoise, voire aucc fi grand nom¬ 
bre de drogues toutes contraires! vne à l’au¬ 
tre, qu’il yen a fouucntëfois, quiefirangle- 
^toient vnloup , de façon, que fouucntesfais 
les fages Apoticaires, qui ont mieux la pra¬ 
tique ^l’cxpericnce deschofes concernant 
la guarifon des maladies , fans eux qui les 
corrigent & reformentjla plus part du mon¬ 
de peiiroit,&pour empefeher tels abus,fau- 
droit faire vne ordonnance, queiamais ne 
leur fuft permis d’écrire tels Recipés ou Dc- 
çipés, finon en langue Françoife & tres-in- 
telligible ;car fouuent vn panure feruiteur 
. d’Apocicaire,quifera encore nouucau, met- 


Le Paradis Terrefl-re. 3 

travn qui proquO;& voila le malade mort. 
Et Dieu fçait fi lors manquent <les exc'i^^cs 
&dc defeharge X'-iXm^Difcarga PaJîno'ÏTLt,- 
toft difent qu’il eftoit Pulmonique & 
toft qu’il auoic la Pierre, & autres excurés,(5^; 
quâdl’on ouureles malades,l’on les trouuç 
très - Tains, mais ce font les grands caraderes 
inconnus ,qui les ont fufFoquez. Mais vc-' 
nous au franc arbitre que Dieu adonné à 
l’homme fur tels fujets,&: difons les mefmes 
mots derEferiture faintc^ Sab teeritapi^eti^ 
tus tiim , tu domimberis iilim , tu tu , & non 
point.tels academiftes quartiordsnis fnedsco- 
rum'fr^te^forum Om*'\\s plus de pouuoir que 
Dieu, qui nous a laiflez libres, &L nous a in* 
ftruits de cônoiftre des beaux & fouuerains 
remedes pour nous & noftrc prochain, voire 
les chiens &: les chats, &: tous autres ani¬ 
maux, connoürcnt leur herbe purgatiuc,é<: 
s’en ferucnc hbreraentj&finousles connoif. 
fons &: nous nous en feruons, &:en faifons 
la charité ,que Dieu nouscommande,fera- 
il dit que les ignoransnous en puifTent pri- 
ucr ; Non non,car fainét Luc,qui eftoit Mé¬ 
decin & Euangelifte, &: Saint Thomas D(P- 
deur Angélique,& le Grand Raymond Tul¬ 
le, & RogierBacon, &le Comte Treuifan, 
qui ont tous écrit des plus fouuerains remè¬ 
des j El vne infinité d’autres Dodeurs,co^n,- 
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me Albert le Grand, lean Baptifte Porta j 
Thefaurus Jiuonymi Philiatri, Et l’Or Po¬ 
table de Monficur le Prefident de la Torret- 
te general des Monnoyes de France, dédié 
au Roy, auquel il en donna vue bouteillë,&: 
vne autre à la Rcyne,n''ont point laide de ce 
faire, nonobftant Icfdits enuieux. Faifons 
doc bicn,lai{rons les dire ce qu’ils voudront, 
&: pour ce que ceux qui adhèrent à leur cn- 
uie, font caufe denoftre malheur : Armons 
nous tous premièrement de la parole de 
Dieu, comme firent ks enfans difraël, 
effcant enfcmble en captiuité, comme eft no- 
ftre franc-arbitre, qui nous vcutenchaif' 
ner &: lier comme forçats de Galère, & 
chantons ce beauPfeaume 136.cn langue 
Françoife. SuperJlumina Babylonis illicJtdi- 
mus & fleumus dum recodartmur tui Sien. 


Sur le chant. LafillefembleàlaRofe, 

Q Vand Bierufilem frappée , 

Fut mife au fil de Lépée ^ 

Plus morts mille fois ijue vifs , 

Comme forçats que l'on mene , 

Attache^ a la cadene. 

Nous fufmes menez, captifs. 
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^ Au hort oit l’Eufrate large, 

Vorgueil de fes flots décharge 
j’ Dans Babylon tournoyant ' 

j Sur l'herbe nous nous couchâmes , 

! Et maintes fleurs épanchâmes , ' 

D'vn œil fans fin larmoyant. 

S ion la 'uiue mémoire 
De ta florijfmte gloire^ 

Me combloit d'vn trifle émoy, 
j Et par ie ne fcay quels charmes 
Omrit le bord a nos larmes . 

Au doux flntuenir de toy. 

tors qu'en ce dueil nous nous vifmes , 

I Au fatih verd nous pendifmes y 

Nots luths â U douce v'oix , , ' 

II * Afin que par la triflejfe , 

On vifl languir en parejfe , 

La fouplejfe de nos doigts. 

iJMais ceux qui vers ce riuage ■ 

Nous conduifoient en firuage y 
Accablez, d'affliction, 
c- P.ts mots pleins ér d’audace & d’ire 
Nous commandaient de leur dire, 

Des Cantiques de Sion. 

A iij 
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chantez dtfoienî-ils des odes , 

A vos Hébraïques modes 
Sur vos luths harmonieux 
Comme vous faijïez à L'heure , 

^^e Syon vojlre demeure ^ 

Logeoit fis tours dans les Cieux. 

Lonz-temps a cette Jlmonce, 

Nous demeurons fans réponce , 

Priuez d’efprit & de fens , 

Lnfin d'vne faible haleine 
Nojlre voix for tant .à peine , 

Poujfia ces trifics accents, 

Heltis l apres que 'l’épée 
Au Jâng des nofires trempée, 

A forcé nofire Cité 
Demandez, vous des Cantiques, 

Aux mifirables Reliques , 

^uon mene en captmité. 

Pourrions nous entre les chaifnes, 
Les tortures (fi les gefnes , 
chanter comm'e auparanant 
Parquetprophane mélange ^ 

Dirions nous en terre ejirange 
Vhymne du grand Dieu viuant. 
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Toutesfoîs, 0 cité Sainte , 

Si mon cœur touché de crainte 
Tc met oncqties en q'ubly.^ 

,^uon ojoye a iamais mon pouIce 
'L.angifirperclus s'd ne poujjé , 

Par l'air ton nom anohly. 

Ma langue comme "une fauche 
Sans rnouuernent dans ma bouche ^ 
Puiffe a mon Palais tenir 
, Si te nay dans ma penfée 
De ta gloire ja paféw y 
Vn eternel fiuuenir. 

O grand Dieu des exercites 
rend filon les mérités y 
Souuiennc-toy des fils d'Edôn, 

En cette heure-là ny.audite y 
,Que ta cité fut détruite , 

Par le fer de Babylon. 

lls.crioyent aux gens de guerre, 
Egaliez^ à fleur de te^re, 

U orgueil de leurs baflimens , 

Raflez, les hauts flrontifpices, y 
De leurs braues édifias , ^ 

luflju aux plus creux fondemerts. 

A iiij 
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0 Babylon miferablè 
Heureux qui de 'mal femblable , 

Viendra funir tes foyfaits 
Et qui par l'effroy des armes. ^ 

Te fera ietter des larmes^ 

Ainji comme tu nous fais. 

Heureux k grand chef d’armée,, 

^ui de colere enflammée, 
jT'vn fiel cruellement chaut ^ 

Auec fes fier es cohortes , 

Viendra foudroyer tes portes 
Et te prendre par^aflaut. 

Heureux exécrable engeance, 
y^i par diuine vengeance , 

Et fans efperir de mercy, 

Efiraz^e 'ra la ceruelle, 

T>e tes enfans de mammelle , 

Contre vn Rocher endurcyy 

B. L. R. 

vtderit f atrem fuum necifiitatem pa- 
tientem & clauflritab eo vifeera fua. ,^uomo- 
do charitas patris manet in eofQc. font paro¬ 
les écrites parfaintleanl’EuangeliftejDif- 
ciple'de leilis Çhrift.Doncqucs quelle dc- 
tcftable cruauté de vouloir empefeber la 


Le Paradis Terrefire. 9 

charité Chrefticnncou lesœuurcs cantvGC- 
tueufes, ordonnée & commandée par le- 
fus- Chrift,en faine Matthieu, non feule¬ 
ment perpnmas cmfk (qui font les miracles) 
Mais encores par les Iccondcs, comme fift 
l’Ange Raphaël auec le fiel d’vn poiffan; 
car la nature a tellement porté l'homme à 
la conferuation de fa fanté , qu’il n’a rien 
lailTé en arriéré, pour parucniràcedcfir, 
ne s’eft contenté de tant de fimples, que la 
terre luy fait voir fur fa face:ains cncorea 
ouuert fes entrailles,pour treuuer les moïens 
de prolonger fes iours,&: cacher les maladies 
qui pcuuét endommager & altérer le corps, 
qui de foy eft fuie t à tant de grandes infirmi- 
tez que iufques à ce iour, les. Médecins ne 
font d’accord de leur nombre , voila don- 
quesla première leçon, de noftre pechc,ou 
la nature ( comme i’ay dit ) nous fert de mai- 
ftrelTe d’école , n’y ayant rten fi viuement 
imprimé en l’homme que ce defir, duquel 
pourtant l’effet eft fi fortuit & hazardeux 
pour l’extreme ignorance qui règne auiour- 
d’huy, que d’vn grand nombre , peu par- 
uiennent à ce but, & roefme mille fois é- 
merucillé de l'effrenée licence & impunité 
que noftre fiecle,permet à ceux de cette pro - 
feffion qui en toutes maladies n’ont qu’nc 
certaine routine, fi differente pourtant en 
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compofition Si en ordre , que ie puis dire' 
auec vérité : Q^ic de dix médecins,il n’y en 
aura iamais d’eux d‘vn merrnt aduis quand 
diucrfcmêt ils feront confultez fur vnemef- 
ms maladie,celadeuroit aflez monftrei l’i¬ 
nanité de leur art, mais puis que l’vfagc & 
l’habitude, eft pour eux, il faut par quelque 
moyen obiedler cette fauflé opi nion,^ faire 
toucher le feu à ceux qui nient fa chaleur ; 
Non que ie vucillc olfencer cette vénéra¬ 
ble feienec, ny ceux qui en font profeHlon : 
maislcsignorans qui obfcurcilTent tous les 
jours fon nom & leur honneur , cJ" iàeo cfid 
poteft- capi-re cafiat^ puis que nous auons libre 
nodre franc-arbitre,en vertu duquel,ie par- 
leray icy dés remedes qui font au Paradis 
Terreftre.Et premièrement du fruiél; de vie. 
Prenez doneques l’arbre &: le feichez,puis 
le brûlez Sc^ueedereaude vie faites Icxiue 
des cendres, &clorinez demy verre d’icelle 
auec autant de bon vin blanc à ceux qui 
ont colliques morcelles , &: guariront par¬ 
faitement, dans peu de temps dumtf- 
me contre toutes forces de fiévres.-carnous 
auons cette doétrine d’vn fort vieux liure 
éentà la main, il y a plus de mil ans com¬ 
me au long nous déclarerons, guarit auffi 
toutesapoftumes & enflures, tant intérieu¬ 
re qu’exterieure : car il faiefuer la fièvre 
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la purge, il faut qu’vn diable chafle> l’autre: 
car l’eau fe corrompt dans le corps, & cette 
fainte lexiue la purge, &: fait d’autres grands 
effets.Et quant aux fruits. Les pommes font 
petites comme des noix, mais très-douces 
abonnés, & de tous les coftez que l’on les 
taille; il y a vn Crucifix comme vnehoftic. 
Les fontaines & riuieres, qui forcent du Pa¬ 
radis TerreftrCjles portent dans la mer,là 
où nous dirons les noms des témoins qui 
en ont pris & rcmply plufieurs facs , nous 
en allons mange , & apporté vne valifc 
pleine à Chambéry. Prenez doncques d’i¬ 
celles, ou des noftres meilleures que pour¬ 
rez & en rempliflcz vn poc,auec demy li- 
ure de Valeriane,&: trois liures d’huile d’oli- 
ue, &: vne liurc d’huile de noix, & laifTéz 
boüillir à petite chaleur, par fix ou fepe heu¬ 
res le pot couucrt & fera fait; vne cueille- 
rée dudit huile, guaric tous les maux fuf- 
dits, & toutes apoftumes,&la grauelle,&: 
pierre aux reins , le bcuuanc aucc du vin 
blanc , & guarift la vcrollc, & la goutte, 
l’appliquant chaud, en beuuant d’iceluy, 
comme dit eft. 


te Farddis terreflre'. 


U 


Tour.guarir Apofieme^ dans le cor fs ^ l'Hy- 
dropijietoutes autris maladies. 

Renez l’arbre du Cedre, &: faites en 
I tout & partout comme de l’arbre du 
de vie rufdit,& verrez merucilles. 


Four guarir de toutes fortes de pot fins , é" de 
tous Catarres dcjluxions. 

P Renez d’Yris de. Florence, au defaut 
d’iceluy de la flambe vne liure,^ au¬ 
tant du lallac & trois fois autant de rof- 
marin deffeichc en poudre, & mettez tout 
dans vne bouteille auec vnequartede bone 
eau de vie &: la laiflez ainlî en lieu fcc, trois 
iours &: trois nuits , puis y adiouftez trois 
quartes de bon vin blanc, & le matin à ieun, 
fi vousenbeuuez vn plein verre, vous ver¬ 
rez la plus bcllè purgation , & la plus excel¬ 
lente qui foitau monde, auec laquelle feule 
i’ay guary fix hydropiques, & quatre para¬ 
lytiques, &: fur tout elle guarit la goutte, & 
lesiauniflfes & pâlies couleurs. 

M Aintenant nos enuieux diront que 
celaefttrop chaud, &: ne diront pas 
pour qui ny pour quoy ny moins pour 
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ceux, aufquels il en fituc donner, peu ou 
moins, mais nous fuffit de leur répondre par 
J’Efcricure fainre, au premier chapitre du 
faine P/ophece Abacuc, Lacerataefi kx^& 
nonperuenit 'vfcfuc ad fincm tudiciurn’.qmahn- 
pins ^r£mlet aduerjùs iuflum , comme cres- 
dodemenc, ce tant célébré Aduocac Mon- 
fieur Dobletjl’a exposé en beau plaidoyé, 
qu'il a fait contre tels enuieux acadcmdles 
d’vn ample College , & non point contre 
les fçaùans & fages Médecins. con¬ 
tinuons rEfenture Sainte, &: voyons ii nous 
y trouuerons que iamais lefus Chrift ayt 
commandé de faire la charité dclaguari- 
fon des malades , linon aux gens d’Eglife, 
tant par les prcmicies caüfcs , qui font ks 
miracles, qu’aulTipar les fécondes ; voyés, le 
faint Euangilc. Comme je Diacre nil por¬ 
ter ccluy qui auoit edé dépoüillé &: bleflc 
par les larrons , qui l'auoient lailTé demy 
mort, & aucc de l'huyle & du vin , fît la 
medecine,pour guarir fes pî'ayes,&s’il eftoit 
icy, ces’enuieuxjc feroient adiourner, pour 
luy dclfendrc telle charité, &: de mefme fe¬ 
roient adiourner l’Ange Raphaël pourrem- 
pefeberdene plus guarir des aueugles ,par 
les fécondés caufes, 1 1 pourquoy fcroient- 
ils celarlc faint Prophète l’a ja dit, ^iia[la- 
cerata eji lex. O que pleuft à Dieu que Ga- 
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lien & Hipocrate fufTenc icy : car ils di- 
roient bien que leur mcdecine eft prati¬ 
quée tout au contraire de leur doétrine, &: 
de leur expérience : car vn chacun y fait fé¬ 
lon fa tefte, voyez le liurc intitulé Tyroci- 
nium Chimicum,fait par Monf eur Béguin, 
très fçauant peiionnage,homme de bien, 
qui eft Preftre'Confciiler & Aumofnierdu 
Roy : dans lequel n’y a rien,qui ne foit bon, 
voire vtileau public, & lequel traite dofte- 
mentdcl’Or Potable,fi eft-ce que maiftre 
Charles Médecin, nonobftant qui l’eft al¬ 
lé apprendre dudit fieur Béguin, il dit ,mal 
aucc fes complices de fi belles & Sainctes 
doétr'ines, de façon que c’eft vnc vraye co¬ 
médie de leur façon de fyirc : Oç voicy à 
leur confufion, la purgation des anciens du 
vieux liure ja nommé écrit à la main,pour- 
uoir s’ils pourront le contredire, comme ils 
font toutes choies bonnes. 


Rcmediiitn ' quartum decimum , contra fehrem 
continuam é" Magificrium et us. 

I N curaeius omnes viri philofophici de-: 

creuerunt febrem continuam generari 
ex putrefaétione fanguinis &: corrüptione 
humorum ineo,igitur cura eft fanguinera 
purgare,S(: non cxtrahere,&totaracorrup- 
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tionem eius remouere humoies in ordina- 
,tos,&: inæquatos çquare , nacuram lapfam 
rcpararciteparatam confeiuarejfcd hæc om- 
ma perfe£tè complet, & operatur, quinca 
cfFcntia vini,ergo ipfa eftquæ perfedè cu¬ 
rât fe b rem continuam , experientia cnim 
docct ad oculum quod aqua ardens due a- 
qua vitæautvitis einictit àfanguine humo-~ 
res corruptos & aquofo^ perfudorem. Nam 
fi carnes mortuas à putrerad;ionc præferuac 
quando in ipfa eufiodiuntur multo magis 
fanguinem corporisviui &animatiàputrc- 
fadione præferuabit: Sed quia aqua ardens 
ad plénum ab ardore & quatuor-clemencis 
depurata noncfl:,nonconruIitur finedepu- 
ratione in cura febris continua: vfus eius, 
fed quando quinta efferitia eius reâificata 
pcrfeâiè reperiturcumnonfit calida neque 
humida :frigida, ncque ficca ficut quatuor 
elementa, ipfa tune plenè &: feeurè fanat 
feb res continuas paffionem maxime cum 
quinta)eflentiaaun & perlarum fiue marga- 
ritarum. 


Remeditim quintum decïmum contra fehrem 
tiïîianam & magifierium eius. 

T Ertianamfebremcx abundatia cho- 
Icræ rubc^ putrcfadlione eius ori- 
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ri à fapientibus eft probatiim &• fi fubito, 
cam toare^ feu cuiare voluciis :Jl.ecipe., 
Qmiitam elTcntiam &: fi cam nonliabue- 
riscapcaquamvitæ&pone infra modicurn 
reubarbari ycl aloë crefcencis, vel altcrius 
purgatiui & prxbe dimidium fchyphi & 
fanabitur, nam ludorem prouocac. 


Des ficvrcs'. tarst continuelle, que tierce ^ 

& quartes. / 

P Rcmicremcnc i’ay ditey deuant l’elon 
leliurerancancien efcritàla main, co¬ 
rne pour lors l’on tâchoic de purger le fang 
corrompu , &: non point le tirer , comme 
l’on fait à prelcnt pour affoiblirle malade, 
la ptifanne ou l’eau ne leur eftoit point don¬ 
née:'mais de là bonne quinte clTcnce d’eau 
de vie,laquelle eftâc feparce n’efl: plus chau^ 
de ny froide, ny humide,ny fciche,defa- 
çon que fi vous y mettez des pieecs de chair 
de bœuf,pu d’autres chair: ou des perdris, 
ou.cl-rappons, pour les conferuer &: garder 
long temps fans corruption & putrefaélion, 
elle le faip: fi elle fait cette belle opera¬ 
tion, à plus forte raifon elle conferuera le 
fang &: la chair des hommes malades ,qui 
fiant viuants , & les guarira par fueur fans 
les meurtrir par playes ianglantes aux veines. 

De la 
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De la fieure qmrte , laquelle remplit tout le 
corps d'humeur mélancolique cor^ 
rompu ^ terreflre, 

Pud vniuerfutii orbem ille medicus 



eftreputatusmaximus inter alios qui 
fubito infra paucosdiespotuerit ab hominc 
fugare quartanam ; quia infirmitas ilia cum 
ex nimia diuturnicatc accidat, Diuites dam- 
nifîcat & pauperes, impedic ctiam faaiulan- 
tcs diuinis obfequis, lætitiam fugat , crifti- 
tiamingerit,& pthifim: confumptionem &: 
mortem fréquenter inducit &: quidam quar - 
ti fe prædicant maximos:fingunt fe pofle eam 
citb fugare cum nihilfic, fed fuam ignoran- 
tiam occultate nituntur dicentes .non eft vti- 
le quod curetur,cum valde fit mortalejquod 
obferuetur. Et fapientes bmnes concordant 
in hoc, quod quartana gcncratur ex abun- 
dantiamelancholiæ. Siergoviseam curare 
fubito, fola quinta eflentia citocurât, nam 
iamtibidixi quod humorescorruptos & fu- 
perfluos ftatim confumit& naturam rtducit 
ad æqualitatem &inducit lætitiam &: fugat 
trifl;itiam,quia fugat à tôta fpecie mclancho- 
liam, Recipe ergo quintam cflentiam, infrà 
quam ponas medullam ebuli & maxime alb i 
deindedapatientimanè&: ferb duas plenas 
nuccs velminus & pro certo curabitur fta- 


B 
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ftim continueturdonecfueritcuratus æger. 


M a intenant vous voyez comme les 
corps des fabricitans de la ficurc 
quarte eftant remplis de melancholie, pour 
les guarir ne faut que leur donner foir & ma-, 
tin deux'doigts de la quintc-clfence d’eau de 
vie en mettant dans icelle des chofes qui 
purgent fa mélancolie ,vne feule: foitle de¬ 
dans des yebles blancs ou de la graine,ou au¬ 
tres femblables purgatifs,comme eft trois 
grains de l’elebore préparé, ou de l'efpurge, 
cecy parfaidementles guarit:mais nos en- 
uieux &■ nos afnesmalings font ü impudens 
qu’ils font courir le bruit, que tout ce que 
deffus eft de l’antimoine, pour empefeher la 
charité qu’on fait aux pauures Chreftiens: 
c’eftla couftume de telle gens de blâmer ce 
qui eft bon , pour faire prolonger les mala¬ 
dies , & pour faire mieux la charité en dcfpic 
d’eux prenez vneliure de graine d’yebles 8c 
la mettez tremper toute vnenuid dedans vii 
potouvn poiflon, auec vne pinte de bonne 
eau de vie, fur les cendres chaudes 6c la grai¬ 
ne s’enflera : faut qu’elle ayt peu à peu beu 
toute l’eau de vie,à lors mettez tout au pref- 
foir, & vous aurez vne huile admirable,con- 
tre toutes fleures, il en faut donner demie 
cuillerée dans du boüillon, puis boire vn 
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bon verre de Vin. Ledit huile guarit les em- 
poifonnez & purge doucement,le prenant 
dans l’eau de vie,vne cueilleréc d eau de vie, 
dcmicueillcrée dudid huille à icun guarit 
de mcfme toutes hydropifics & iauniire,&: la 
vcrolle,& toute apoftumes du corps,& le 
mal caduc., & tue les vers des petits enfans, 
enfin c’eftvne très-belle purgation,& fort 
familière en temps de pefte : car elle tient les 
corps nefs & fams. 


Le chapitre des fols enfircellez,. 

S Ansiamais auoir fon recours,finon de 
Dieu noftrc Créateur fur tel fubicâ:, 
Vous elles alTeuré de guarir telles fortes de 
gens en obfcruant Ce qui ell contenu dans 
l’Efcriture Sainte au chapitre hui£b du 
Sain£l Prophète Tobic, par le commande¬ 
ment du faint Ange Raphaël, nampofaitpar¬ 
te m lecoris per carbones ét d^ntonps f urne fu- 
gauit fiL par ainfi vous pouuez chalTer les dia¬ 
bles des habitations des hommes & des mai- 
fons, ledit Saint Ange Raphaël au chapitre 
fix, did: ces paroles cordis pifisparticulam Jl 
fttper carbonesponas extirpât omne genus dtemo- 
niorum fine a viro fiue a mulkre njt vitra non 
accedat adeos. Et nos aucuglez des faux for- 
cierSjOnt leurs recours aux nigromants 
B ij 
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magiciens, & voyez que mefme pour la mé¬ 
decine , il continue de dire ces paroles d'/r/ 
dt£ii pijcis 'valet ad vngendes oculos in qutbiis 
jouent albttge ér Jànahimtur , ergo virtus in rebus 
naturalihus & torporalibns à Dee créât a eft vigo~ 
rofa adfugandmn omnegémis dsimaniorumfiue à. 
•vtroJtue à mulkre. Mais ie dis qu’ayant purgé 
l’humeur mélancolique & lunatique,& h) p- 
popondriaque , par les remèdes conuena- 
bles&propres à ce faire, qu’à lors-I’on peut 
mieux procéder à ce que deflus quia forma 
nunquamimprimiturnijimateria habilitetur. le 
dis aufli que le grand Doéteur de l’Eglife 
Catholique Saint Augufi:in,au dix-neufuié- 
mc chapitre de la Cité de Dieu,fait mention 
d’vne maifon ou chafteau à la Campagne 
d’vn Seigneur, comme les démons ne fai- 
foient finon tempefter & bruire en icelle, 
& alors vn des Peres dudit Ordre y apporta 
le très- SainétSacrement de T Autcl & incon¬ 
tinent les démons furent chzScz:^idam ex 
fratrtbus mUris atfulttibi fatrificium corporis 
Chrijli & katim damones dtfparuerunt. Cecy 
deuroit bien confondre les hérétiques, gens 
diaboliques, qui ne croyent point au tres- 
Saind.Sacrement de l’Autel :furquoy i’ex- 
horte tous les Chreftiens de commencer par 
iceluy, & puis apres faire les fufdits remedes 
en fon honneur & gloire. 
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Comme l’on peut rejfufciter les morts. 

M Ortuos appcllamus non illos qui fîm- 
pliciter funcmortui; fcd fecundum 
qutd id eft fecundû opinioncm medicorum: 
illos nempc dico de quibus vltimatè dcfpc- 
ratur, ira quod à medicis & à vitæadibus 
funç dereliâi in tantum quod etiam fçnfibus 
non vtututjhuic inortuo in tali defperatione 
fubueniemus vt fatis citb refurgat&iloqiia- 
tur &viuatfiGutfecit Dominus de Viaf'prc 
& Dominus. de Sauorpy &: Domina de 
Chaulnes comitiffa meritiffin^a vulgo Vi- 
damcd’Amiens, & mulci aiij hic publicè 6^ 
notoriè præcipuè Dominus d’Ambleuille, 
contra opinionem omnium tam medico¬ 
rum , quam aliorum dominorum ibi tune 
exiftentium. Et magifterium hui us feientiæ 
eft vt accipias folis purilfimi ter calcinad, 
dragmam vnam ; Quintæ eflentiæ , vncias 
très, mifce fimul deindeadignem folis, fiue 
lentum ad inftar folis habebis colorem & 
fubftanciam illius quandiu hoc feccris hora- 
tim, tuncpræbc fibi coclcar vnum di£tæ ef- 
fentiædeauratæ', &: ftatim in modicumtem- 
pus refurget viuus dum in ftomacho tranf- 
glutiens influât cordi radium vitæ naturalis 
& defunftam naturam ipfamvidebis repa- 
B iii 
l 
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rarc,Surquoy vous voyez comme vnc feule 
choftfaitmerueillcs en nature afFoiblie fans 
y adioufter tant d’ambarras & de compofr- 
tions toutes contraires, lefquelles ic reprou- 
vjc, parce que NulUim comfofitum am^lius non 
habettotum fumn ejfe ^ comme vous voyez le 
vin trempé omne vero illud cjuod non habet 
totum fuwm ejfe efi imperfeôium , & t^uoà ejl 
im^erfe^nm nulUm perfe£îionem fotejt dure 
corporibus nequehummismqmmctAllicis, Re¬ 
tranchez doneques vos grands Recipés 
Signori fcAïga l'ajim , aueclefquels auez tué 
& fait mourir dans vingt ^quatre heures, 
Madamoifelle de faintc Marthe , fille de 
Monficur du Lac , & fernme d’vn celer 
bre Aduocat du grand Confeil, donques ne 
gaftés plus en vain les matériaux que ne con- 
noiflez finonparfimpleleéture. 


Ad verifimum illud Reuerendifimi Patris Ca- 
fianei axioma. 

Omne compojîtum non habet totum fuum effe 
Déclarâtio&confequentia Axiomatis,haceft 
Simplex concretomedicata ejjèntia fœtit , 

F alfa fils fraudat ^ •viribus ejf faum 
Huic qui confufa turgef it Pharmacus arte , 
Infontes animas tollere duras agit. 

Ergo qua tanto confeett feula tabo. 

Horribilis talis ftmedicina tibi. 
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Ltfj mouches a miel fans compofition de femen- 
ce cçptdée s'engendrent. 

VirgiIius4.Georgicon. 

ilium adeo placmjfe apibus mirabere morem, 
.^od nec concubitu indulget,nec corpora fegnes, 
Jn vencrentfoluunt aut fœtu-^nixibusedunt. 

Et les iumcnts fans femence des chenaux 
engendrent des chenaux & les nourrilTent 
p^r vn fcul vent. 

Regio fœlixter (juaterbeata ,Ee}Ute n a fente s 
parturiunt equos, nam fine equis nutrmntque 
illos ^fic Virgo ^mmaculata fine laheprxfruata^ 
nutrtuit lefitm ^eperitque ilium fine mixtione. 

In infitla Probana fol in anno immittit fe- 
mel radios i,fla infla ilia virginem Manam 
fign ficat , riam femel tantum 'vidit creatorem 
filum ^tetegitque calorispotentiam,idest^uer~ 
bi Dei effentiam ; & fine femine hominis ha~ 
huit potentiam parturiendi verbi Dei incar- 
nati 

Auis quadam generatur fine pâtre & fine 
matre , fed ex fila ejfntia fimplicis vegetabi- 
lis ^videlicet, in prouincia Scoti^e ex arboribus 
illius regionis. 

S militer naues confecta ex ligno diblaruni 
B iiij 
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arborum exiBenîts in medio mare , eafdcnt 
aues producunt. 

In Gallia , & vocantur ille aues Gallicc, 
Macreufc quæ comeditur facillimè , eiuf- 
modi auis mcntionem fecic Plutarchus, in 
tradatu , qui incipicur , an ouum fit prius 
Gallinâ. 


la plvs belle calcination 

à'Or fin que iamais i aye veuè ny a Rome, 
ny à Venife, ny à Padeué , ny en toutes les 
autres villes , tant d'Italie, que d'Allemagne 
& France, eB celle-cy. 

Renez vue once d’or fin, & le fondez 



auec autantd'eftain de Glace, & lors 


qu’ils feront très-bien fondus, ayez douze 
onces de vif argent d’Efpagne bien chaud 
dans vn autre creufet, tellement qu’il boüil- 
le , comme s’il s’en vouloit aller en fumée, 
&:lors dansvne grande terrine, mettezvo- 
ftre creufet dudit or ,& incontinent vuidez 
tout ledit vif argent chaud fur iccluy,&r re¬ 
muerez fort auec vn bafion de bois, & au¬ 
rez vne belle pafte appellée Amalgame , 
laquelle vous lauerez fort dans vn mortier 
d'eau claire , la broyant bien auec le pilon 
de fer ou de bois, ou de marbre, & puis la 
faut pafTcr par vn linge blanc, dans lequel 
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laifferala noirceur du lupiter de cornuaillc, 
puis derechef la piler, broyer &rl3uer& re- 
paffer aucc vn autre linge blanc, &: cecy faut 
continuer vingt ou ttente fois, tat que le lin¬ 
ge par où le mercure paflera demeure bien 
blanc, fans aucune noirceur, &: lors tout 
l’cftain de glace fera cuanoiiy, puis la faut 
bien effuyer & dcfleicher, & la mettre auec 
tout fondit mercure qui a coule châques 
fois par le linge, entre deux creufets l’vn fur 
l’autre qui s’enchaflent bien, donnez feu 
de fublimation doucement vingt-quatre 
heuresjpuislaiflèz refroidir les creufets auat 
Icsouurir. £t apres qu’ils feront froids,faut 
recueillir tout le mercure, qui fera attaché 
au col auec vn pied de heure &lc garderez 
à part, puis broyez voftrc Amalgame toute 
feule,telle que vous l’aurez trouuce au fonds 
du creufet, &:la remettrez à fublimer com¬ 
me auparauant,&: de mefmcfeparez le mer¬ 
cure qui aura fublimé au creufet,quieft au 
deflus, &le gardez, &cecy vous continue¬ 
rez défaire tant de fois, iufqu’à ce qu’aurez 
rcçouuert tout le mercure, &: qu’au fonds 
ny trouuercz que fimplemcnt le poids de vo• 
ftre or, qui fera vne once, & fera detres- 
bclle chaux fubtile plus que la farine du pain 
blanc des Princes; & alors croyez que cette 
chaux fait de grands miracles tant fur les 
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corps humains que fur les métaux impar¬ 
faits, & qui la fçait mettre en nournffe, il 
fera à iamais riche: nousauons fait de nos 
propres mains ce que dertus, & dauantage, 
car nous en fifmes vne once au blanc auec la 
fine lune & la chaux d'icelle fut de telle ver¬ 
tu que la mettant en proïedtion fur du mé¬ 
chant billon , le conuertir en fine lune de 
coupelle J & demefmcvn autre metail im¬ 
parfait. Et îe reftant, fut conuerty en eau 
potable qui guaritles efcroüelles parfaite¬ 
ment en les touchant d’icelle , ladite eau 
Congelée en pierre, fit mcrueille qui ne fe 
doit dire,mais loüer lefus Chrift , quand 
l’on trauaillc enfonnom furchofes reelles, 
fines & naturelles, & non point fur faufles 
fophiftiques , pour abufer tromper le 
monde. 

habet aures mdiendi audtat. 

^mia, qui caditÀ fillaba cadit à toto. 


Vne Autre belle calcination de l'or fin. 

T) Renez vne once de fin or de vingt- qua- 
X tre carats, & taillez menu comme peti¬ 
tes fueilles de papier ,& le rougilfez au feu, 
puis auec dudit vif argent, faites comme au 
chapitre precedent vne pafte de ces deux 
métaux, & puis lapafTcz vne fois par le lin- 
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ge, puis la broyez, c’eft à dire la ballote qui 
reliera au linge auec autant de foufre vif, 
puis mettez tout par vne nuit dans vn creu- 
iet à petite chaleur, & peu à peu le foufre fe 
confommera , & le lendemain remuez auec 
vne 'vcrgette'de fer fur la braife, pour faire 
brufler tout le foufre qui ne le fera ,& pour 
faire cuaporer tout le vif argent, & reliera ^ 
l’or pur tout feul au fonds bien redu-it en 
chaux comme farine iaunc. Alors tenez la¬ 
dite chaux au feu de flamme vingt-quatre 
heures au fourneau de reuerberation,& fera 
faite la première calcination, puis de rechef 
auec nouueau foufre &nouüeau vif argent, 
réitérez à faire comme àuczfait , &:le tout 
réitérez par trois fois, alors aurez chaux d’or 
impalpable, quela feule eaurofedilfoultfur 
le feu. Alors mettez vollre chaux dans vn 
mattras de verre auec quatre doigts del’cf- 
prit d’eau de vie, & fur les cendres chaudes 
dans trois heures, trouucrez vollre eau iau¬ 
nc corne del’or de ducat. Et lors la fautfepa- 
rer &: garder, & en mettre autant d’autre 
neufuc fur l’or qui fera au fonds &:ne feroit 
dilToultj&rcïtercztantdefoisiufqu’àce que 
l’ayez diiroult& rendu potable pour boire; 
car alors demy cuillerée reflufeite les morts, 
&guarit la goutte, la verolle &la ladrerie, 
la pelle, le mal caduc, l’hydropifie, & tous 
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autres maux'du corps'quels qu’ils fuient : 
Renouuellelefang, & fait changer la barbe, 
& l’hoiume vieux deuient ieune ,• prenant 
tous les matins la valeur d’vn grain, qui eft 
demy cuillerée, & change les métaux im¬ 
parfaits. 


Troi (lime caUination d’or de ducat faite auec 
les demy miaeraux : dr l’œuvre grande " 
très-admirable. 

P Rcncz d’eau regale, &: dans icelle vous 
y ferez diffoudre tant du fel commun 
fufible fur cendres chaudes , comrne il en 
pourroitdiflbudrc, puis dans icelle dilTou- 
drez très-bien vollre or:& eftant iceluy con- 
uerty tout entièrement en eau iaune comme 
le foleiljVous la diftillerez, & aurez au fonds 
voftreorenchaux fubtile,plus que la fari¬ 
ne, laquelle faut bien deffeichcr: Et puis de 
rechefla retournez dilToudre comme auez 
fait, & faut faire cccy trois fois, la troifié- 
me fois , calcem tuam laua cum aqua nort 
'vint , non vitis : Sed vitee quia aliter calx 
tua non congelahituryropter faljèdinem. Et de 
rechef la lauez bien encore auec l’eau rofe, 
alors la mettez à la lampe entre deux ven- 
toufes lutées & collées bien clofes pour qua¬ 
rante iours, puis aux cendres auec charbons 
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jjournœuf mois alors luy donnez à manger 
autant dor fin rais en fueilles, comme il en 
pourra manger, puis luy continuez le feu 
iufqu’àcc qu’il fera réduit en pierre, vn grain 
de laquelle guarit toutes maladies ,& rend 
fain ccluy qui a perdu fes forces cftant en 
1 article delà mort, & fait des merueilles fur 
les métaux, mais cecyeftbeau: car luy tout 
fcul Ce putréfié en Ton feu de lampe, 

Tmlierum-,€cCi \àCvie f restercaliditatem 
mulieris: car fi la chaleur de voftre lampe 
furpafloit celle du ventre d’vnc femme grof- 
fejVous gafteriez voftre œuure, & eftât telle, 
il fe diftoult dé foy mefme, & fe congele de 
,foy mefmc,& fe fixe defoymémej&lors que 
le voyez diflbult,c’eft le tëps de luy donnera 
manger autant d’autre or en fueilles, comme 
il en pourra manger, &en cecy vous verrez 
les merueilles de la nature, vous trouuerez 
ces paroles dans l’Ecriture Süme. Neccomfa- 
ram illi lapidepratiofunt , quoniam omne amum 
in comparatione illius hcnedicli lapidis, arena e[t 
exigua , dr tanqnam luturn (xijtimahitur ar~ 
gentumin confptdlu lifezle Saulnier en 
fonliurede la diflolution de l’or faite toute 
feule, ie dis que lors qu’il l’a diftoult, il fait 
toutfeul putréfier,tout feul diflbudre de foy- 
mefme, tout feul fe congele : & de mes pro • 
près yeux, i’ay veu faire ladite œuure, dudit 


Le Paradis Temflre. 

Saulnicïau blanc &c aurouge, laproiedioh 
du blanc fut faitc en ma prcfence, laquelle 
cftoitvn poids fur fept, pour la première fo- 
lution & congellation, & l’on mift en fonte 
vnc once de lune, & fept de venus, & lors 
que le tout fut bien liquifié, fut mis vne on¬ 
ce de ladite pierre blanche, & l’on trouua 
huift onces de lune realle à tout iugemenr, 
^uod 'vîdimus teTiamur ^SiL autant fît-il fur 
le mercure : car il le fixa en la plus belle & en 
la plus fine lune du monde furpalTant celle 
dccoupelle. Le venus qui futconuerty en 
finelunceftoit iaune'&doux,& non point 
rouge, & la proiedion du fol fut faite vn 
poids fur fept de lune fine, & furent huit on¬ 
ces de fin fol, duquel i’en donnay vne once 
à deux PeresRccolcds dans vn paquet,pour 
portera vn grand Seigneur à Paris, & fans 
les tres-grandes occupations que i’ay, ie n’y 
perdrois pas mbri temps pour m’en feruir 
pour la médecine & fanté des corps hu¬ 
mains .-mais nelcpouuant faire,ie tradui- 
ray ledit Saulnier en langue Françoife fur.ee- 
luy que i’ay en langue Romaine, écrit à la 
main , nonpointpublié.I’ay écritcecy,pour 
les amateurs delà Philofophie, aufquels ie 
defire toute félicité , inoycnnant qu’ils 
n’aycnt autre intention que celle qu’auoit 
ce vertueux Nicolas Flamel, quia tant fait 
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de bien àTEglife de Dieu &: auxpauures, 
& auoir en mémoire ce titre que ie leur 
donne. 

Fœtix fi mues vt moriturus eris. 


Il y abien vn autre calcination à'or qui fie fait 
au feu tout feul fans rien. 

Renez l’or & le faut tenir dix-huid 
iours à la verrerie à la reuerberation de 
la flamme, & fera calciné, alors le faut bro¬ 
yer, &: s’il ne vient tout en poudre faut re¬ 
mettre au mefmc reuerbere, celuy qui ne fe- 
roit calciné, puis en faire de la cerufe iaune, 
6 bien heureufe & très-precieufe cerufe: car 
de toy l’on en peut guarir tous vlceres ma¬ 
lins,^ te faire dilToudre potable auec lali- 
. queur du précieux Syropdc Noé en fi¬ 
xer & arrefter les plus grands fugitifs du 
monde comrne nous fifmes auec Monficur 
Merlin, Controlleur de la Maifon defaMa- 
jefté lors que nous eftions à Venifeà noftre 
retour de Rome. 

L a Cerufe delalune faitaufli merueil- 
Ics à guarir toutes efcroüelles , elle fe 
réduit en iel de lune tranfparantc comme 
chnftal, & fixe le mercure tous les efprits 
minéraux fugitifs, & les rend fufibles fans 
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s’enfuir au feu clic &: celle de l’ot : ie dis 
tanc la cerufe , que le fel d’or fe fait auec 
huille de tartre pliilofophal précieux fait 
auec de l’eaudc vie, &: alors tel fel te don¬ 
nerai vie. 


Autre grand fecret de for potable, 

P RenezIefolcilcn chaux réduit comme 
diteft,& le mettez dedans vnetafl'c de 
verre auec trois doigts de fine eau de vie, ou 
bien du vinaigre diltillc, & la tenez auSo- 
leil bien chaud, tel que le mois de Juillet & 
Aou fl par trois heures. Et fera au deffus vnc 
toile colorée,alors la feparcras aücc vne cuil¬ 
ler d’argent, & la mettez dans vn verre demy 
plain d’eau, & faites cecy tant de fois au So¬ 
leil ou à femblable chaleur, iufqu’à ce qu’il 
n’en faffe plus. Alors faites euaporer toute 
l’eau dudit verre ,& au fonds reftera vn or 
potable: quefilemeflezauec de l’eau de bu- 
glofcou de melilTe ou d’eau rofeou autre, 
vous en ferez refllifciter les morts,& fignam- 
raent les Dames qui ont fufffcation de ma¬ 
trice, le diflbluant dans de l’eau de fauge 
diSilée par alambic de verre. 


Autre 



Le Paradis Terrefire. 


33 


x^utre grand fecret de Nature. 

I L y a vne minière d’or fin proche de Liô 
que fans calciner, l’or fi la faites rougir 
au feu trente fois J &:cha(ques fois l’eftai- 
gnez dans de fine eau de vie,deuien4ra tou¬ 
te iaune, &auratirclafubftance del’otjdc 
laquelle vous en donnerés vne cueillerée 
autant de fucre can^y autant dVau rofe, 
& le tout bien chaud, guarit tous pulmoni- 
ques, & confomme les flegmes qui,font at¬ 
tachés au foye& au poulmon,conforte le 
cœur des Ethiques Hydropiques & Para- 
litiqucs, & les guaric en continuant d’en 
prcndreàieun. 


'Tres-grad reinedegourbien remmcikrles corps 
\ humains & lesguarirde toutes maladies. 

P Renez de bon pain & de bon vin & 
les broyez enfemblc, comme pafte &: 
les mettez dans vn mattras de verre le 
figillésauec des tenailles de fer toutes rou¬ 
ges au feu & le col aufli dudit mattras tour 
rouges au feu, & lors-qu’il fera taillé auec 
lefdites tenailles, il fera bien feellé, cccy 
s’appelle le figil d’Hermes,qul eftoit vn grad 
fage Philofophe ; a lors niifcttcz voftre ma- 
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tras au milieu d’vn grand fumier de ckeual, 
& le laifsés là par vn mois, fi eft-ce que ie ne 
l’ay laide que crois femaincs,mais la do£bri- 
ne que i’en ay ancienne, porte cela, & apres 
ledit temps mettez vnchappeau de verre à 
voftremateras, apresl’auoir débouché tout 
doucement du figil d’Hermes, & mettez 
à diftiller voftre matière, & aurez vne li¬ 
queur autant precieufe que l’or Potable; 
car vne feule cucllerée m’a faiét refufliter 
vn homme mort vieux de quatre vinge- 
ans,qui n’auoitquela peau lcsos,& ayant 
perdu la parole fans efpoir de iamais plus 
i’auoir : vn dimanche à midyeftant à difnct 
auec deux célébrés Doârcurs de la Sorbon¬ 
ne Monfieur noftre Maiftre Grandin, & 
, Monficur noftre Maiftre Camufoeprefents 
qui font du grand Conuent des venerables 
Cordeliers de Paris, virent le miracle de 
Dieurcar vn honnefte homme nommé Ray¬ 
mond Gafeon luy porta de ma parc vne 
eueilleréede cette precieufe diftillation,& 
au mcfme inftancle bon vieillard mort cra¬ 
cha les flegmes de la mort, & fut du tout 
changeen vn homme viuanc parlant tres- 
bien le lendemain s’en alla à la maifon 
de Vilicrefigner foqeftacou office valiant 
deux milles hures pour cinqpauures enfans 
qu’il auoiCyil cftoit logé chés vn fourbiffeur 
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d’cpée 5 proche le porc de falut à la porte S. 
Jacques : 0 Signori fearga l’Jjino , fai£bes ea 
autant autrement vous viennent le Canca- 
to. 


Grande expérience peur guarir le Noli me Càn- 
gere, qutejl 'vn chancre pefiiferè , 'vieux, 
corrompu , qui mange iufqttes aux os, & tout 
ce qu’on luy applique le corrompt&empunai- 
fit ,c’eJtpourquoj le commun prOuerheefi, ne 
me touche point : cefi à dire auec tes vn- 
gttents : te les 'gaficray- corrompray & tm- 
punefiray. 

Aisie grand Dieu du Cicl.qüi a crée 



XV JL des diuines plantes, plus precieufes 
en puiffance & force,que ledit Noli me tan- 
gerè , nous fait voir aux beaux iardins le 
pourcrai£t d’vn beau folcil, en celle grande 
& crcs-belle plante appellée Tourne-foleil 
& des fages Romains G ira file , parce quelle 
le retourne de tous les codés là où fait fon 
cours le folcil du Ciel,& lors que cette belle 
fleur,parles nuées eftpriuée delaveuedu 
foleil , elle deuient toute trille & comme' 
morte , toutainfique l’ame d’vn bon'chre- 
llien , qui de tout fon cœur contemple fon 
Sauueur lors qu’elle'cll priuée de fa lueur & 
Celeftecontemplation,;elle cft affligée ; &c 


C ij 
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comme morte jC’eft pourquoy Nature lut- 
mainecftant vnefi bellçplantc au Paradis 
Terrefl;re,&: fe voyant pnuce de fon foleil 
diuin &: celefte faifoit comme ce beau tour¬ 
ne-foleil, comme a dit très dodement ce fa- 
ge& grand Muficien Orlande de Laflus: 
chantant en mufique en langue Romaine. 
Jo fin que l’herba detta G ira füle ^ quando U 
nebbia ofcmcir mi njuele fua bella faccta mi 
vadû morendo , & tutta trisia mene vttb Un- 
gtiendo. Surquoy ic dis en noÛre langue 
Françoife les mefmes paroles à i honneur 
& louage delanaiflancc denoftre Sauueuc 
& Rédempteur lefus-Chrift, qui eft nom¬ 
mé en l’efcriture Sainde vne très - belle 
fleur,quand il à\tegredieturvirga fortira vne 
verge de la racine de lefsé, qui eft la Sacrée 
Vierge Marie&flos 5 & la très belle fleur, 
qui eft lefus Chrift fortira d’icelle,qui nous 
illuminera en le contemplant comme ladite 
belle fleur,le foleil du ciel & ferons toujours 
ioyeuxcomme ie m'en vais maintenant le¬ 
vons dire. 


La lamentation du tourne foleil mi fi en la fer-* 
fonne de C Auteur du Hure. 

Vous efies mon foleil , o Sauueur bien venu 
Ltfi fimfie ie fuis tourne fol dcucnUj 
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fins le raypuijfantdevoflre ardeurcelefic^ 
Autre ne vis Jinond’vne vie wuleBe. 

lEt bien yue mit edr tour te fleure mes fechés 
JEt ^u âvoiire clarté mes yeux filent empe/chésj 
En vis le me tiens de la feule lurniere 

rend fort mes efifris de la vosirepremière. 

Mais quand dayprou tourné,&ne vois mon 
Soleil: 

Trifle vn fleuue te fais de l’vn & de l’autre 
œil. 

Semblable a cette fleur ,atelejf,Bprouuée. 
^uine vit qu en langueur de filueurpriuée. 

Lumière de mon cœur mon fiul dr cher 
egnfort. 

Ne vous cachez, de moy autrement ie fuis mort 
Car ces miens yeux forgés d mille preuuesbeUes 
Ne vont chercher ailleurs de plus vdues chan¬ 
delles. 

A Tous fidellés Chfefl;iens,iedisdon- 
ques qu’il ne faut defifter de contem¬ 
pler de vos yeux & bien connoiftrp la vertu 
des belles plantes tant çelelles: caria Rosée 
du Ciel les fait croiftre, pour nous guarir 
des maux qu’on appelle incurables: vrayc' 
mentles Afnes difent la vérité : car à eux & 
C iij 
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àleurignorancefontincurablesimaisàceux 
qui en ont la vraye connoiffancejlafciencc, 
&; l’experience ne font pas incunables : mais 
bien fort facilement guarilTables. 

P llcncs donques au nom de lefus- 
Chrift vn tourne-fpleil tout entier 
bien mur & le mettez par petites pièces auec 
fes fleurs iaunes &c fà graine dedans vne 
bouteille, & par déflusvousy mettrésdelà 
bonne eaü de vie qui fumage quatre doigts, 
& bouchés bien la bouteille, & la tenez dix 
iours au foleil la nuiét en lieu fec, puis fe- 
parés l’eau de vie & la gardés bien, & met¬ 
tes tout le refte au preflbir &: le meflés auec 
ladite eau de vie & les felfes les faut faire 
calciner entre deux pots bienlutés qyx’ils ne 
refpirent,& dans vn iour feront en cendres; 
alors il faut mêler le tout auec ladite eau 
de vie, & cefdites cendres fc diflbudront 
dans icelle, & alors gardez cecy comme vn 
grand trelbr , &: dpnnés-en vne cueillcrée 
dans demy verre de vin blanc à ieun à ceux 
qui ont le Noli me tangere , ou bien des 
châcres en la bouche, ÔC qui ont le Cerueau 
pourry, & leur tenés vn linge mouillé de 
cecy furie mal,&: faris faillirles deflcichera, 
& ceux qui ont la pierre ou grauelle aux 
rcinsjde raefmes s’ils en boiuentà ieun deux 
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ou trois doigts auec du vin blanc,guariront, 
â:eftau{richofefouucraine contrôla Para- 
lyfie & contre I Hydropifie & fleure quarte, 
faut remercier Dieu qui nous a crée & don¬ 
né de fi précieux végétaux,plantes,& fleurs 
tant fouueraines, 

A MONSIEVR. 

MONSIEVR DELOMENY 

Confeiller du Roy & Secrétaire 
' d’Eftat, 

Monsievr, 

Jamais de ma >vie te n'ay veu fsj connen 
Mmjîeur de Vernaifon efl-ce que l'impu¬ 
dence d'aucuns Aftes qui ne fçauent rien faU 
re ,Jtnon faigner é‘ majfacrer les hommes 
les faire fluter au cul, & donner quelque miel 
hoully auec delà cajfe vieille pourrie ou fréche^ 
turbith colloquinte , & agaric. Lors qu'ils ont 
tué vn homme prenent leur excufe faujfment 
fous le nom d^autruy ; voila ce qu'ils ont fait 
audit fieurde Vernaifon , qui en efimort dans 
trois iours , voila ce'fi ils ont fait de mefrne 
aux autres-de vojlre maifon , Icfquels ie rda-» 
Ws veu il y auoit plus d'vn an,voire iamai$ 
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ne les ay veus malades , ny fceucju'ils feufeni 
en tel cfl.it , fi efi- ce c^ue comme t ay dit vn 
an auf ardiiant , aya.nt confeillé a vn cjui fen- 
toit des douleurs i fs ?nembr£s de foihleffe, 
(ju'il prit la peine de parler avn gentil-homme 
de la mnifjn de kjlion/èigneur le Chancellier^ 
lequel efi 'maiflre d'hoflel de ijllonfeigneur de 
Tifieux CoK'feiller du Roy & fecretaire d'Efiat^ 
(fi fion nom efi Monfiet^r du Flos , lequel t a- 
uois tres-hien guary de femblable defluxion^çfi 
en parlant a luy il fçaumt comme ie Tauois 
guary . 4 lors il s achemina v(rs ledit fieur 
du Flos^ & rayant ouy i/fi veu qu’il fe portoit 
très-bieny & qu ily àuoit plus de trois ans lil 
me yria d’in faire autant your luy ce fut 
chofe fort douce (fi bien cordiale qu 'il eut com¬ 
me led'itfieur dey l\los , (fi là voîcy ; C’efi vn 
peu de fubfiance- de Tanis : & du Séné, & dît 
cJàlechoaquam ; & de la racine des viollettes^ 
le tout préparé auec dp bon fucre , fi il en prit 
quelques fois , (fi s en trouua fort bien., voire 
rnefme ce bon perjonnage , fi célébré c^duoca't 
de vos affaires qtû demeure à la croix du Ti¬ 
roir , feh efi fi bien trauué , depuis trois ans 
en ça qu il m’a d'tt que tant s’en faut que ceux 
quy fontvcourir Ia bruit que ie nayfiawais rien 
donné qui fit ,hen fi profftable qux vofires-, 
c efi pour mttirir leurs erreurs. Or voyons corn- 
tne dans vn four ils ont fait mourir fi mafifta 
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(rer Monjteur Carré Chanoine de Saint Pauly 
Monjteur l’official de Paris dans cinij iours^ 
(J Madamsifelie de Sainte dliarthe fille dt 
Monjieur du Lac dans vn iour. 0 quels meur¬ 
tres ^ maffacres :car cecy rPeJh rien au refyeSi 
du très ^grand nombre , que t ay annotez^ cJ 
mis par eftrit , & s'ils en ont autant fait aux 
vosires ^, n’ont-ils ^oint de honte de defcharger 
leur Afhe fur moy ? Faut parler de çecy au Jêi- 
gneur dé Viafpre , & au feigneur de la Barge, 
& à Monjieur de, Sauorny,& à Monjteur de la 
Clauelleyé^à Madame la Comtejfeà'Auuergne, 
& a Madame la Vidame d'Amiens, & à LMon- 
fieur d’Amhleuille \ a Monjieur de Breton, 
dr à.mille autres ét plus, qu'il y a cinq ans 
qtceH.aient abandonnez a la mort , & mainte.-! 
nant fe portent tresvbien & Jiiamaisyuosgens 
neufent "veu que moy', ils feraient encor es en 
'uie. Mais quey il ne faut voir que les lettres 
de remerciement ef rites par nos feigneurs les 
Princes , qui Jè font tres-bien trcuuez de mes 
fcmblakks. remedes, très-doux & cordiaux, 
& Monjieur de Lomé au Confeiller du Roy & 
Intendant de la maifon de Mon feigneur le 
Prince , ^ Madame de Crenay que ri ayant 
plus que la peau dl les os (fi ayant perdu la pa¬ 
role , abandonnée a la mort par kfdits déchar- 
pleurs d'Afnes, te l'ay tres-hicnguarie ,ily a 
ta trois ans , & fe porte mieuR que iamais. 
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cela me fait vous fupplier^ très-humblement m 
croire tels calomniateurs : Mats bien la vérité 
& la preuue d'icelle , & ^ue te fus. 

MO NSIE VR, 

A Paris cc $, May, 

Voftre trcs-humhie 
Seruiteur, 

BE Castaigne, 

M Empire Gomme il a pieu à Dieu de 
faire guarir de deux groffes Eferou- 
clles àu col qu’auoic vn gentil-homme 
nommé Moniteur de Fontaine , lytaiftrc 
d’hoftel de Monfeigneur le Reuerendilfi- 
me J Euefque de Clairmont , lefquelles 
eftoient plus groffes que le poing de la maiti 
dVn homme , & luy defïîguroient tout le 
vifage, & ne s’eft trouué aucun Médecin ny 
Chirurgien, qui i’ayepeu guarir, toute- 
foisie foufignéparlagracede Dieu, iel’ay 
guary dans vn mois. 

pE Castaigke Avimafniçr dq 

Roy, 
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A Vtre belle guarifon de lafurdité d’vn 
gcntilhomedeMonfcigneur le prin¬ 
ce & Comtede Saint Paul, lequel cftoit du 
tout fourd & n’auoit iarhais rien ouy refpa- 
ce de quatorze ans, voicy la teneur des let¬ 
tres demondit Seigneur le Prince. 

LES LETTRES T>E MONSEIGNEVR 
le Prince très-Illt*Hre & tres-ChreJîien 
le Comte de S. Paul, 

A M O N SI E V R, 

MONSIEVRle Perc de Caftaigne 
à Paris. 

M on pere , tay receu vofire lettre auec 
vos tablettes, dont ivjèray en obJèr~ 
uant ce que vous me mandez, \ car t approuue^ 
tous vos adüis , & me fuis fort-bien tromé de: 
les àuôir fuiuis \ aufi fuis-ie toujiours en re- 
folutim de les enfiiure , & de vous tefmoigner 
en toutes occajîons les refentimens que i’ay des 
bons offices que vous ntauez, rendus pour ma 
fanté : Tefpere que vous en vferez, de mefmc 
pour le fieurdeTritry l'vn de mes gentils-hom- 
mes 5 lequel comme il effort incommodé de fa 
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jântê,aufi poimez,-'mus efftrer d’en ac^uerty 
d'autmt plus de gloire le guarijjànt , comme 
tejpere ijue 'upus ferez, dont ie vous auray 'vne 
particultere obligation^ e^ui me difpofera a toutes 
fortes d'effets pour voftre contentement d'aufi 
bon cœur queie fais ^ 

Mon Pere , 

Voftrc afFeâiionné amy 
faANçpis d’Orléans, 

Je fcray en forte que ce q'’c 
TOUS defîrez de la Reyne rcüt 
fira : vous le méritez bien 
mieux que le Cuic de Co- 
longes. 


AVTRE LETrRB DE MONDIT 
Seigneur le Prince é" Cçmtede S. Paul. 

AV VENERABLE 
PERE PE CASTAIGNE, 

A Paris. 

M on Pere fa vous efcriuis dernièrement 
que i'auois receu vosirc boifae de ta¬ 
blettes , ef que ie rneflois tres-bien trouué de 
vos remedes , dont ivferay tou fours , ' parce 
qu ils nfont grandement feruy ^our ma fanté^ 
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mcfmes Vvn des miens qui csioit fàurd auec , 
'VOS tablettes a cjléguary , qui est l'oecajion que 
ie njous retiens peur en faire autant pour moy^ 
dr me ferez plaifir d'aueir pour reummancie 
la continuation de la gtiarifun du JîeurdeTri- 
try l'vn de mes Gentil-hommes ^ lequelie vous 
recommande é" tous les autres des miens, 
ie m’en reuengeray en toutes les occafions qui 
fe prefenteront pour voBre contentementde¬ 
meurant fur ce , 

De Moroîul çc i6i 
Odlobre un. 

Voftre meilletir amy 
Fran.çois D’Oji.Lf Ans. 


POFR FAIRE FIXER LES E S P RIS 
‘volatifs 5 tant de' L’Orpiment^ du Realgal^ 
que du Mercure fuhlimé ^ ce- de PArcenicy 
du Souffre , dr Antimoine» 

P Renéz donques, au nom de Dieu, vne 
liure d’Orpiment ou tel des autres 
qu’il vous plaira, & le broyés fort en poudre 
aucc autant de fel commun deffeiché ou 
dccrepité, puis mettés tout dans vn grand 
matras de verre bien large & bien lutte ïuf- 
qu’au milieu,& ne luy fermez point laj^ou- 
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che,&:Iuydonnés feu Icger des charbdné 
à cul nudpar fix heures,& gardés vous de la 
fumée, & lors qu’il fera deSeichc & qu’il ne 
fumera plus, bouchés bien la bouche auec 
vn hege & vn linge auec de la colle,&: don¬ 
nés grand feu iulqu’à vingt quatre heures,' 
puislaüTés bien-refroidirl'urlcmefme feu, 
& puis rompes lematras, & trouuerés au 
cold’iceluy l’efprit volatil,qui eh; le vray 
mercure de l’orpiment, lequel mettés à part. 
& jettés les fcces infeétes, & de rcchcf 
auec nouueau fel commun , retournés 
broyer ce qui fera efté fublimé au col du 
matras, & faites le tout par trois fois, la 
dernierc fois ledit efprit volatil fera bien 
purgé,nettoyé & préparé, & pour Icfixct 
bien du tout,& faire que du volage l’on faf- 
fc le fixe , prenez de la plus hoble chaux 
des métaux parfaits, &: fixez en leur nature 
troisonccs , & dudit fugitif ou volage cf- 
pritvne once, & les broies bien enfcmble 
furvn marbre, puis les mettés dans vn fu- 
blimatoireàfublimer, & tant de fois les fu- 
blimerés, iufqu’à ce que le tout demeure¬ 
ra fixé au fondsfans plus rienfublimej-, &: 
alors vous aurez la plus noble &plus belle 
fixation du monde,& pierre digne des gens' 
de bien pour s’en feruir à l’honeur & l’oüan- 
ge de Dieu. Et fi voulez du mefmeguatif 
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les efcrouelles & tous maux dangereux 
femblablesjfaut faire le fixe volatil ou vo¬ 
lage en mefmc façon que deflus , prenez 
vnc once dechauxdcfolcil, &: trois onces 
de mercure d’Efpagne, & broyez fort cn- 
femble fur vn marbre, tant que le mercure 
aye mangé toute la chaux du foleil,ou bien 
de la lune félonie ferment que vous aurez 
pris, alors les mettrésàfublimer,&à la fin 
donnez le feu vn peu plus gaillard pour fai¬ 
re tout monter,&vne partie de voftre chaux 
fixe fera montée volatile auec le mercure, 
^ainfifaut refublimer &; broïer lesfecces, 
iufqu’à ce que la chaux monte en mercure: 
alors vous aurés quatre onces de bon mer¬ 
cure bien animé du foleil ou de la lune, là 
où vous n’auiez mis que trois de eecy 
s’en fait Vn précipité admirah le pour guarir 
auec trois grains en pillules pris auec de la 
confefue de rofes J toutes verol’les,chancres 
& fiftullcs, bolTes, feroncles & No/i me tan- 
gere,corne ziiiteix maprcfence le grand &: 
tres-vertueux perfonnage Monfieur Leon 
Confeillcr & Médecin,Chirurgiendu Roy 
&: de Monfeigneur le Marcfchal Dçfdiguie- 
res,quienaguary plufieursabandônésà la 
mort. Vous voïez donques la force de l’or, 
& auffi ledit précipité eftant fixé comme 
deÇùs, vaut autant que la grande Pierre, 
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pouraugthcntcr le foleil brauer l'eftat 
en piaphe : car ceci eft la grandeur fans 
point de fophiftiquerie, & fi vous prenez la 
lune fixe en chauXjComme dit eft, &; la ren¬ 
diez en mercure volatil, vous en guarirez 
des grands maux, lors que fpn mercure fera 
efté précipité & fixé, car par tel moyen l'on 
trouue la pierre des vrais blancs de feu, le 
toutfoit dit à l’honneur & gloire de Dieuj 
pour lestages Philofophes qui ont la crainte 
de Dieu,&:qui entrauaillanc ces œuures, 
viuent deuotement. 


Huille de facre fin , qui guarit les weüx 
chanefes , en les touchant auec iceluy ruts 
furvne ftieillè de chou,& en prenant a iekh 
trois doigts la nuiLl allant au-lit gua¬ 
rit tous cathares ,Jlegtnes , lés gens vieux, 
• d“ ieunès aujsi. 

Renez Vne liurc debonfucre fin , Ss 
le broiez bien en poudre, puis dans 
le mefme mortier,peu à peu le difloluez 
auec vne quarte defineeau de vie, & puis 
dans vne cornue de verre, le tenez dix iours 
au bain marie,ou bien au milieud’vn grand 
fumier de cheual , puis feparez l’eau de 
vie, par diftillation, & au fonds rertera 
l’huile du fiicre, qui fait merueilles, en 
' prenauE 
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prenant d’icéluy le matin vne cuillerée, 
& autant en allant au lit. 


Pourguarir tous ceux qui font remplis de gra‘ 
telle é‘rognepar tout le corps & des 
vieux dartes infeifez.. 

Rcnczvnc liure de Couperofe blari- 
che trois onces de litarge & vne on¬ 
ce de verdegris,& vne liure de tartre le tout 
bienpuluerisé ; & faites bouillir tout dou¬ 
cement trois heures, auec 4, quartes de vin 
blanc,pour puis vous en lauer tiede, 
quand ce feroit vn ladre il guarira. 


^ûur guarir toutes maladies , fans rienprendre 
parla bouche. 

P Renez vne liure d’Alocs epatic & vn 
quarteron de Mirrhefine, &vn quar¬ 
teron de ftorax, &: mettez le tout en pou¬ 
dre, puis le mêlés auec vne chopinc d’eaU, 
rofe, & autant d’eau de vie fine puis diftil- 
lés peu à peu par iq.heureSjmais à la fin très- 
grand feu & aurcs vn baume, qu’en frot¬ 
tant l’eftomac auec vn linge chaud, purge¬ 
ra toutes flegmes, tous vers infeéts, qui en¬ 
gendrent le rrial caduc: tous catharres & 
oute corruption & indigéftion d’eftomac 
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adonne bon appétit, Etles feces qui de¬ 
meurent au fonds de la cornue , guariflent 
la goûte , l’appliquant deflus bien chaud 
auec autant d’eau de vie le tout pilé enfem- 
ble j&laifTez long temps fur le mal. le fais 
la fin, icy de la première partie du Paradis 
Terrcftre,&fi nos Afnesles enuieux en font 
des fols enragés , félon leur couftume en- 
uieufe ne verront iamais la féconde, le prie 
Dieu qu’il les illumine, & que iamais plus 
le diable ne les tante de vouloir pourfuiure 
de priuer les hommes fages de leur franc 
arbitre, pui s que Dieu le nous a librement 
donné pour en faire toutes chofes bonnes, 
& meilleures qu’il ne fçauroient faire. A 
Dieu. De Pariscciour&feftede S. Marc 

i6i^. 

De Castaigne. A. du Roy. 


mémoire & atteBation delaguertfin de 
C^iadame de Crenay. 

C Omme Monfieur de Crenay, Jacques 
de Foilfi Efeuier ordinaire de la petite 
Efeurie de fa Maiefté , pour l’ardent defir 
qu’il auoit de faire guarir Madame fa fem¬ 
me, meditqu’il y vouloir expofertoutfon 
bien & fa vie pour la guarir j tant il l’honorc 
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& ayme, &: voyant qu’elle eftoit abandon¬ 
née des Médecins, & des plus fameux de 
Paris,M*^Duree,Autin,-Mï béguin,de 
façon telle que ne fçacbanc lefdics Mé¬ 
decins plus que faire cftant au bout de 
leur roollcc, tefnioins le frère de Mondit 
fieur, S)L de Melfieurs fes deux fils âgés de 
plus de JO. ans, & voyant que ladite Da¬ 
ine âgée de foîxànte & dix ans Payant fai- 
gnée quatre ou cinq fois,& ne fçaehant 
plus que dclafairefaignerencorevncoupj 
ce que Monfieur fpn mari ne voulanr ac¬ 
corder, parce quelleauoit eu la fieure jj. 
iours que s’ils Peuffent faignée encore vn 
' coup; elle leur fut demeurée morte entre 
les bras,& demandoient fouucnt à la por¬ 
te fl elle n’eftoit encore trcfpafiee , c’eft 
pourquoi ledit fieur aiant eu recours à 
Dieu fa DiüineMaicfté , Pinfpira d’auoir 
recours au. Reuerend pere Gabriel de Ca- 
ftaigne Aumofnier du Roi , lequel ayant 
veu ladite Dame ,Iui dit que raoiennant 
la^race de Dieu la guariroit dans huiét 
iours , & lui deffendit de boire du lait 
d’Afnefle , que lefdits Médecins lui fai- 
foient boire que fon eftomac ne le pou- 
uoit digerer : &; fc carrompoit dans fon 
corps. Laquelle Dame eftoit réduite eiï 
tel extrémité qu’elle n’auoif que la peau 
D ij 


J 2, Lé Paradis T erreflre. 

& les os, laquelle Dame auoit demeuré 
heures fans parler , & ledit Caftaigne 
tout au contraire defdits Médecins, lui or¬ 
donna exprès de boire de bonvin,&auec 
les autres remedes que ledit fleur de Ca¬ 
ftaigne lui ordonna,fut ladite Dame trçs 
bien guarie & maintenant par la grâce de 
Dieu eft en bonne conualcfcence & fe 
porte fort bien grâces à Dieu,il y a deux 
ans, qui eft l’occafion que ledit Seigneur 
de Crenay de fa grâce a vouluque ceci ait 
cfté mis par écrit & ligné de fa main pro¬ 
pre ce permier iour de Juillet mi] fix cent 
douze. 

Et approuuarit ce que defluslcdit Sei¬ 
gneur de Crenay a figné de fa propre main 
ce que deflbus. 

Jacques de Feefsi- 

Et moifous-flgné fleur de Manni ayant 
cfté requis par ledit Seigneur d’eferire ce 
que deftusi’ay flgnéàces fins par fon com¬ 
mandement de ma main propre l’an &: iour 
que deffus à fa prefence. 

de CHanni. 

Le Heur Anthoine du Chemin officier de 
la maifondü Roi & delà Rcineaeftcpre- 
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fent lors que ledit Seigneur de Crenay a fait 
eferire tout ce que deflus & au mefme inftat 
l’a ligne de fa propre main en foi de vérité 
il a ligné de fa main. 

Duchemin. 

Et moi fous ligné appartenant à Monfei- 
gneurle Prince,certifie que le contenu en 
ces prefentes a efté faiét écrit par ledit fieur 
de Crenay en ma prefence, lequel de mef¬ 
me l’a ligné de fa main propre, & a dit qu’il y 
a deux ans de cette belle guarifon dequoi il 
enloüoit Dieu &: contenant vcrité,me fuis 
fous - figné. 


Le Paradis Terrefire^ 



la VERIFICATION DE 


l’or pôtable faict par 
Meflieurs les Médecins de Veruille & EgÜf- 
fem en la.prefcnce de Rcuerend Pere Caftai* 
gneDodleiir en Tîieo’ogie , Confeillcr An- 
moliyer ordinaire du Roy; duquel la Maiefté 
en a'ieu vue petite phiolle jaar les mains de 
MonfcigneurleGrand Lieutenant General &" 
Gouuerneur en chef, pouiTadite, Meicfté en 
Bourgongne & Bfefle,&c. 

L faut noter que pour dilToudre 
le En or en liqueur potable & 
tous les autres métaux auec cho- 
fes très-precieufes qui fc man¬ 
gent à table, lefdits deux célébrés Dofteuts 
Médecins de Veruille & Egliffem n’ont 
leurs femblables en tout le monde, & parce 
que la vérification d'iccluy Or Potable en a 
eftéfaitc,comme diteft, &donnéà Ladite 
Maiellé ; l’on trouuera icy le nom & furnom 
de tous les amateurs de la vraye feibnee de 
Medecine,lefquclsont frequente &: vifité 
ledit deCaftaigne. 

Et premièrement, Monfieur Hubert Con- 
feiller & Mcdecin ordinaire du Roy,Leâ;eur 
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public es langues Orientalles pour fa Ma- 
jefté dans Pans. 

Mondeur Cari é Confeiller & Médecin or¬ 
dinaire du Roy. 

Monfieur Mugad Confeiller & Mcdecin 
ordinaire duRoy,&: de Mofeigncurlc Prin¬ 
ce & Duc de NeuerSjtres-fçauant Théo¬ 
logien & célébré Doéteur aux langues. 

Monfieur de Fougerolles Confeiller & 
decin ordinaire du Roy,célébré Doéteur 
de rVniuerfité de Montpellier, qui a dé¬ 
claré & enfeigné toute la Doétrine obfcure 
& non pratiquée de Gallicn &. Hipoergee, 
comme apperepar ces beaux &:tres-do£tes 
liurcsimprimez nouuellement à Paris, le¬ 
quel toutletéps qu’il a efté audit Pariscon- 
tinuellcmét auec ledit S' de Caftaignc,con- 
fultant,vifitant,&: guerisâttous les malades 
qui font tombés entrcleurs mains, mais fur 
tous les admirables confultations faiétes 
par Monfieur Hubert fufdit Confeiller & 
Médecin ordinaire du Roy en la prefence 
dudit de-'Caftaigne , quand fc font prefen- 
téesdes^perfonnes abandonnées à la mort 
ledit de Caftaigne les a guéris par la doétri¬ 
ne defditsfieurs Hubert, Mugad & Carré 
Confeillers & Médecins ordinaire du Roy 
fufdits, & de Meflieurs Rolland , hc de 
L’eftoile,fontainesdetousfeercts extraor- 
D iiij 
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dinaires de Medecine. Que fi ledit de Ca- 
ftaigne n’a iamais rien fait fans la fcicnce 
èc très - vertueufe expérience defdits fei- 
gneurs, pourquoyeft-ce que Maiftre Char¬ 
les Doyen en voudroicfçauoir plus qu’eux? 
qu’il n’y a que cinq ans qu’il paflbic fon 
temps, & maintenant fait le Médecin? 

£t de mefme le fieur de Fontaine premier 
Jlegentde lafameufe Vniuerfîtédela ville 
d’AixenProuencc. 

Monheur de Veruille célébré Médecin le¬ 
quel n’abandonne iamais ledi c lieur de Ca- 
ftaigne eftant dans Pans, 

Monfieur Egliffem célébré Philofophe & 
Ledeurpublie dans Paris. 

Mais quelle merueille, que ce grand Mé¬ 
decin du Roy Monfieur de la Riuiere ait 
cfté dechaffé , & plulîcurs autres fembla- 
bles : & tous Meflieurs les Dodeurs Méde¬ 
cins de Montpellier, & des autres fameufes 
Vniuerfués de la jrance fqientmaintenant 
appeliez en lufticc pardeuant nos fouue- 
rains S.eigneurs de la Cour de Parlement de 
Paris pour en faire de mefme, fe mocquant 
ledit Maiftre Charles prétendu Doyen du 
llmple College de Medecine de Paris,de 
tous Meflieurs les Médecins du Roy,& de 
tous meflieurs les Médecins des Princes qui 
enfçauenttantpar expérience que fcience 
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cent fois plus que tous les complices dudit 
Charles ; & s’il arriuoit vne pcfte( que Dieu 
nous en gardej il faut noter que ledit Char¬ 
les ny fes complices, ne fçauroient qu’y fai¬ 
re , & n’auroient le courage de feruir les pc- 
ftiferez, &: toutcsfdïs Monfieur de L’eftoil- 
Icfufdit, très-vertueux médecin, peut fau- 
uer toutda ville de Paris duditmalfe met¬ 
tant au milieu de tous les malades. Car il a 
dequoy les guérir, comme i’ayveu, ce que 
ne fera iamais ledit Charles ny fes com¬ 
plices, ledit de Caftaigne entend de n’y 
comprendre les vertueux fages &: bons Mé¬ 
decins dudit College de Paris j car il y en a 
plufieurs qui font dignes d’honneur & loua¬ 
ges jlcfquels ledit de Caftaigne honnore,&: 
n’entend parler icy que des feditieux, igno- 
rans & ennemis des vertus & fecrets de 
Dieu, defquels ils tafehent d’en priuer le 
public &: tout le peuple d’vn fi grand bien. 
Ce que ne fait la Monarchie Romaine ny la 
Vcnitienne : voire mefmcs l’Imperialermais 
bien reçoiuent & embraflent toutes vénéra¬ 
bles fcicnccs &: vertus qui leur peuuent pro - 
fiter.Ledit Maiftre Charles fans licence de 
nos fouuerains Seigneurs de la Cour de 
Parlement, fait plufieurs nouueàux méde¬ 
cins à la place du Palais qui vendent toutes 
fortes de drogues &: huilles qui guariffent 
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dctousmîiux Jtdequo magis^ergo de quomi- 
ms. Si tels Médecins faits par ledit Charles 
peuuent exercer dans Paris à plus forte rai- 
Ibnles fleurs P odeur s de la famcufe Vni- 
uerfité de Montpellier & autres femblablcsj 
Mais fans participer à leurs confultes ny aux 
gages de leurs Baccalaureat,réception & 
droids de leur ordinaire reuenu, c’eft pour- 
quoy ledit Charles doit eftre débouté de 
fon indue pour! uice auec defpens. 

Es Romains ont eftéles derniers qui 



i i ont rcceuHorologcrs IBarbiers & Mé¬ 
decins,& ont demeuré quatre cent quaran¬ 
te ans fîx mois joiiilTans d’vue plus parfaite 
fanté que tous les autres nations fans l’aide 
des Médecins. Lepremierqui pratiqua la 
Mcdecineenlaville de Rome fut vn Grec 
nommé Antonius Mufaappellé pour guérir 
l’Empereur Augufte d’vne feyatique : mais 
en fin les Romains le lapidèrent &letrai- 
nerentpar toute la ville de Rome en façon 
de criminel meurtrier : & ne permirent à 
telle forte de gjens d’entrer en leur ville iuf- 
quesautethps du cruel Empereur Néron, 
& de Galba, Ottho Vitellius, Mais le bon 
Empereur Titre fucceda apres, qui com¬ 
manda de chaffer tous les Médecins & Ora¬ 
teurs,& ayant elle interrogé pourquoy il les 
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banniffoit : puis qu’ainfl eftoitqueles Ora¬ 
teurs vérifient les procès, & les médecins 
gueriflent les maladies. le banny ( dit- il) les 
Orateurs comme ceux qui corrompent &t 
gaftent les bonnes coutumes,perfuadent ce 
qu’ils veulent par leur éloquence, &: les Mé¬ 
decins comme ennemis de la fantc, tueurs 
des hommes & troubleurs de l'eftat: Caton 
eftanten Athènes écriuit à Ton fils, qu’il ad-. 
uertift la republique de Rome de ne rece- 
uoir les Médecins, parce que les Grecs vou- 
loient venger leur entreprife par leurs cu¬ 
res, ce qu’ils n’auoient peu par les armes, 
les faifant bourreaux & exécuteurs de leurs 
dommageables defleins. > 

L’£mpereur A ureliàn mourut fort âgé & 
neprint iamais médecineny ne fut iamais 
faigné , hormis que tous les ans il entroit au 
bain, tous les mois il fc prouoquoit à vo¬ 
mir, ieufnoi tvn iour toutes les femaines, & 
fe promenoir tous les iours vne heure. 

L’Empereur A drian fut tué par la tourbe 
& multitude des médecins par la quantité 
des drogues , & voulut à cette occafion 
qu’apres fa mort, on grauaft ces paroles fur 
fa tÔbcjT' urhâ medicorum autant que s’il 
difoic, n’ayant peu eftre tué des mes enne-' 
mis ie l’ay cfté par les mains des médecins & 
confultations d’iceux. 
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Hippocratesditque celuy neft bon mc- 
deein qui de foy-mefme n’eft bien fortune, 
fi qu’il y a vn certain heur pour la guerifon 
des malades & vne certaine grâce que Dieu 
diftribuë à ceux qu’il luyplaiftj comme die 
S. Paul au chapitre il. de fa première au 
CorinthicsyDiutJiûKes grattarum, &c. & plus 
y alij autem datnr ferma feientU, alÿ gra- 
tia fanitatumyS>cM.. Charles prétendume- 
'i^cindu fimple College de Paris prétend 
que cette grâce de Dieu foit donnée à luy 
feul & à Tes compUccSj& ledit de Caftaigne 
veut prouuer que iamais ledit Charles ny 
fes fcmblables n’ont eu aucune charge ny 
grâce,ny pouuoir de ce faire ,c’c{f pour- 
quoy ils tuent tant de gens : Au contraire 
ledit de Caftaigne prouucra que lefus- 
Chrift à commandé expreflementà fes dif- 
ciplcs & fuccefleurs d’exercer telles char¬ 
ges. Tarn per primas quam per fecundas cau- 
fas. 

Erafiftratcs, nepueu du grand Philofo- 
phe Ariftote a efté eftimé pour les cures 
mcrueilleufes qu’il a faites, comme d'a- 
uoir guary le Roy Antiochus d’vne maladie 
de poulmon, & bien qu’il ne fuft fi doéte 
que Hippocrates & Chtifipes fes deuan- 
ciers : neantmoins il fit de plus belles cu¬ 
res. 
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Entre les mains des meufniers nous ne 
pouuons perdre que la farine, en celles du 
marefchal la mulle, en celles des tailleurs 
la robbe,mais en celle du médecin quin'eft 
expérimenté ny fortuné, nous y perdons la 
vie. 

Il y eut vne loi du temps des Gots eftroi- 
tement obferuée, que le médecin & le ma¬ 
lade conuiendroient cntr’eux,lc medecÿi- 
de rendre fon malade en conualefccnce, & 
le patient de fallarier le médecin fuiuahc 
leur paéte ;& fi le médecin ne gueriflbit le 
.paticnr,Ialoycommandoitqu’il perdifl: fes 
peines & en outre fufl: tenu de payer les dro¬ 
gues à lApoticaire. 

Vn Romain difoit que les médecins 
eftoient bien- heureux , parce que la terre 
couure leur fautes. 


Fouttoir donn^par le à vn Prefire d’exercer 

la Medeàne pour le bien public. 

Viourd’huy,vingtiefme iour du mois 



d’Oétobre, l’an mil fix cent huit, le 


Roy eftant à Paris ; Aiant entendu que 
maiftre lacques Louis, Preftre Curé delà 
paroifie de Colonges en Champaigne, fe 
feroit tellement exercé à rechercher & re- 
connoiftre les vertus des herbes medecina- 
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les & des minéraux & les mettre en prati¬ 
que, qu’il en auroit fait plulicurs belles cu¬ 
res , &: recouru infinies perfonnes mala¬ 
des, mefmes de la contagion. Sa Maieftéà 
ces fins lui a permis & permet de continuer 
& faire telles œuurcs tat dignes & vertucu- 
fes pour tout fon Royaume ; auec inhibi¬ 
tions & dclfences à toutes perfonnes de ne 
rempefeher, mais de lui affifter & prefter 
inain forte, m’aiant à ces fins commandé lui 
expédier le prefent breuet quelle a voulu 
figner de fa propre main & fait contrefigner 
par moi fon- Confeiller , Secrétaire d’E- 
llat de fes commandemens & finances, 
Henry. Rvze. 


Les atteHations & certificats de ïapropre main 
des Seigneurs^ DamesGentils-hommes & 
autres , tous reftdens dans ' Parts, fans les 
aller chercher au pays du PreUre~Ian. 

T e Charles Allen HuilTier desEauës&: 

Forefts du Roiaume de France rcfident 
à Paris fous figné; certifie que dés l’année 
^ii.eftantdemeurémaladepar l’efpace de 
6 . mois de plufieurs langoureùfcs maladies, 
comme entrepris de tous membres, enflu¬ 
res, gouttes nodus en mes pieds & mains. 
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deuoicmcnc d’cftomach, tremblement de 
membres ^ &: autres maux qui mecaufoienc 
vne extrémité fl doulourcufe, qu’il m’eftoic 
impofllble m’aider d’aucuns demesmem- 
l;)res. Pour me redimer de telle extrémité, 
par l’aduis dc mes amis,ie me fis porter en la 
raaifon de Monfieurle pere Caftaigne le- 
qucH’aiprié me vouloir fccourir de quel¬ 
ques remedes pour foulagcr ma peine, le-f 
quel Pere Caftaigne parla grâce de Dieu, 
magarenti de tels accidents, defquels{par 
la grâce de Dieu) ierne porte bien, & pour 
n’eftre ingrat de tel foin & folicitude. Ren¬ 
dant grâces a Dieu, l’ai deliuré le prefcnc 
certificat auditf^eur Pere Caftaigne. 

Allen. 


Attefiatlon de M onfieur G armer, Secrétaire de 
Monfetgneur le Prince , dp Baron 
de Courtenay. 

I E fous-figné Jacques de Garnier cftant 
àprefent au feruice de Monfeigneurle 
Prince & Baron de Courtenai,ceitifiequ’a- 
pres Dieu le petit fils deMonfieur le Bofîu 
Confeiller &: Secrétaire du Roi, tient la vie 
du Reuerend Pere de' Caftaigne eftanc 
fùruenu audit petit enfant âge de dix ou 




^4 Paradis Terrefire. 

douzemois,vncenfleurc d’vn palme,trc 
rouge & dure comme vne pierre fur ce péri 
ventre : Dequoi fa nourrice cftant en extre- 
mepeine &: fafcherie, voiant que les méde¬ 
cins Chirurgiens &: Barbiers le vouloient 
feigner du bras, puis faire incifion &■ ouuer- 
tureauec ferrements fur fon tendre ventre, 
dont il feroit mort : Dieu permit que ie m’i 
trouuay, & fus incontinent allé quérir ledit 
Pere de Caftaigne,lequel aiant veu l’çn- 
fant, ildit qu’il le guariroit auec l’aide de 
Dieu, comme il fit,dans troisiours qu’il fur 
guari, qui eft vne tres-bellc cure: dequoi 
i’en loue Dieu, & en remercie ledit Pere de 
Caftaigne. Faiétà Paris le vingt-cinquief- 
melanuieriéii. 

I. Garnier. 


Attefiation de Monfieurde Regîs Gentil-hommt 
ordinaire du fin Efeuyer. 

I Efous-figné lean de Regis Efeuier en 
l’Efcurie du Roi, m’eftant trouué 
en grande extrémité de maladie, dont i’c- 
ftoisdétenuil_ y auoit neuf mois, m’eftant 
fait traitter par pluficurs médecins defquels 
ie n’ai receu aucun foulagement : Parla 
longueur de maladie i’eftois deuenu hidro- 
pique ôcparalitique.Ie fis prier Monfieurle 
Pere- 
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PcredcCaftaignede me venir voir & me 
fecourir;parla volonté de DieUj& l’afli- 
ftance de ce bon pere, & de Tes remedes^ 
pouIdres& tablêttes: i’ayrecpuüert ma fan- 
té ; & pcnferois eftre ingrat, fi ie ne publiois 
ce bien fait receu de luy ,dônt ie dois perpé¬ 
tuellement rendre grâce à Dieu ,& recon- 
iioiftre cette obligation que i ay au Reue- 
rend Pere de Caftaigne. Fait ce io. de May 
I6iz. 

Regis. 


Attefiation de iiddame U Comtfe d'Amergne^ 

N Ous certifions que.lcpcrede Caftai¬ 
gne durant que nousauonseula fiè¬ 
vre quarte nous a baillé des tablettes auec 
de l’eau de faugc,lcfqueilesdrogues ne nous 
ont point fait de mal, au Contraire nous ont 
foulage en celuy que nous auions. En té¬ 
moin dequoy auons figné la prefente de no- 
ftre main. Fait ce lo. de Septembre lèii. 

C. DE montmorency. 

I E Nicolas Chantard Aduocat en Parld- 
ment fous-figné, certifie qu’il appartien¬ 
dra, qu'à caufe d’vne grande & excelfiue 
chaleur de foye il me feroit tombé fur le 
cofté gauche du vifage, vne defluxion Sc 
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tumeurreleucedela groffeur d’vn œuf,li¬ 
quide, remplie d’vne très grande inflam¬ 
mation ,laquelles’ctcndoit lufqucs au bas 
de la léure inferieure, ayant fon commen¬ 
cement près de l’œil, & auoit enfle la lè¬ 
vre fuperieure du mefme venin jenfemblc 
toute la ioué tat dehors que dedans la bou¬ 
che laquelle tumeur feroit en. fin ouucrtc, 
ayant fait vn grand vlcere profond, de la 
largeur d’vn poulce & demy , qui commen- 
çoit à manger le cartilage du nez & percer 
le palais de la bouche, lequel vlcere ayant 
fait voir à plufieurs médecins & Chirur¬ 
giens , qui m’auroient traité parrefpacc de 
vingtquatre iours fansaucunamendement. 
ïemeferois fait vificer derechef par plu¬ 
fieurs autres enfemblement, & encore par 
d'autres feparément, fans en.auoir trouuc 
aucun qüieuft voulu entreprendre ma gua- 
rifon. Ce qui m’auroit occafionné ) me vo¬ 
yant dcfefperé & abandonne) auoir recours 
aMonfîeurle Reuercndiflime pere de Ca- 
llaigne, lequels’eftant diligemment infor¬ 
mé de moy, du progrez & de la cure de mon 
maljilauroit procédé à le traiteerauee telle 
méthode, fcience, & induflrie, que par la 
grâce de Dieu ili’a rendu en trois mois tel¬ 
lement fermé, deflTcché &: guery, qu’il n’y 
refte que la cicatrice bien folidc &: confier- 
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mée . qui fait que ie déclaré ne tenir apres 
Dieu, là vie que de luy ; 6 L attefte ce que 
deffus contenir vérité, parla prefente,écri¬ 
te & fignéede ma main. A Paris le i j. iour 
d’Oétobre i^u. 

N CtlANTARÜ. 

R Apport par nous Miedecins & Chirur- 
gicns I.urez du Roy au Chaftelet de 
Paris, que ce iourd’huy de l’ordonnance de 
MonficLir le Lieutenant Ciujl.,auons bien 
&.diligemment veu & viiîtc Nicolas Châ- 
rart Aduocat en Parlement, pnfonnier es 
prifonsdu grand Chaftelet de Paris,fur la 
ipuë feneftre, duquel auons trouué vn vlce- 
re large d’.vn poiilce & demy ou enuiron, 
accompagné de tumeur rougeur & carnofi- 
tés tant au dedans de la bouche que des par. 
tics,externes &: enuironnantes ledit vlccre, 
lequelvlcereeft malin. AToccafion duquel 
aledit Chantart befoind’eftrcpurgé,& mé¬ 
dicamenté, autrement ne peut guérir, ce 
quinefe peut faire aifementefditcsprifons. 
Fait ce quinzicfme luilletmilfîx cens vnze. 

R. Le SeCcu, Mcdecin. 

De La Nove; FIvbert. 

E ij 
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S Vpplie humblement Nicolas Chantard 
Aduocat en parlement, difant que pour 
auoir eflargiflement de fa perfonne, il vous 
a prefentérequefte fondée fur vnc maladie 
appellée Cancer qui l’afflige depuis long¬ 
temps ; qui luy mange toute la face, comme 
il vous apperra tant par l’infpedion de fa 
perfonne que par le certificat & rapport des 
Chirurgiens qui vous ont le ferment. Ce 
que neanmoins fa partie aduerfe à calonicu- 
fementdcfoié &fur fa dénégation a obtenu 
jugement à fon profit : ce confidcrc,mondit 
fleur, il vous plaife ordonner que le fup- 
pliant fera veu,vifité& amené douant vous 
pour eftre de fa maladie certifié aux fins de 
fon eflargiflement-, & ferez bien. 

N. Chantard, 

Soit le fufpliant veu & vifnépar les Chirur¬ 
giens lurez du chajlelet, partie première¬ 
ment ou deüement appellée. F ait le luillet 

i^ii. 

Le I a y. 

L ’aii mi) fîx cens vnze le quinziefme 
iour de luillet,par vertu de larcque- 
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flfe cy deffus &: à la rcqucfte dudit fupplianc 
a efté par moy Çergenc fous-figné, donné 
aflignation audit Paris Bouueten parlant à 
faperfonne en fon domicile de comparoir 
ce iourd’huy vnze heures du matin en la 
Chambre & pardeuant Monfieur le Lieu¬ 
tenant Ciuil pour ordonner que ladite vifi- 
tation fera faite , auquel, i’ay baille copie 
prcfent Pierre Galland, Michel Chafteau 
témoins. 

Lasni E à. 

I E fous- ligné, certifie à tous ceux qu’il 
appartiendra que durant toute l’année 
mil fix cens dix,&partie de l’an i ^11 .i’aurois 
elle detenuë d’vne cruelle fièvre quotidien¬ 
ne au moyen de laquelle i’auois perdu toute 
force, haleine, apetit de manger,moyen de 
me fouftenir, À quoy trois ny quatre Pei¬ 
gnées, ny cinq ou fix Médecines que ie pris 
ne peurent nullement remédier : de forte 
quedeiouràautrc mon mal s’augmentant 
& mes forces fe diminuant peu à pcu,ie n’en 
attendois que le dernier répit à la mort. 
Tant y a que contre toute cfperancc de fe- 
cours, m’eftant comme defefperémcnt reti¬ 
rée au Reucrend Pere de Caftaigne, du¬ 
quel i’auois ouy racomter beaucoup de dex - 
teritez & benedidions à la gucrifon des plus 
, E iij 
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cruelles maladies du monde : Le premier 
iourdeMay dufufdic an iccluy fieur 
de Caftaigne me donna à manger d'vnc 
certaine poudre & à boire de quelque boif- 
fon qui me donnèrent force & guerifon de 
mon mal, purement & fimplcment dans 
vingt quatre heures: Ce qui m’a mille fois 
rauieen admiration : dequoy ie reconnois 
auoir grande obligation au fofdic Reüe- 
rend pere de Caft aigne. En foy dequoy i'ay 
figné Isprefent écrit de ma propre main. A 
Parisce iO.May léii. 

Marie de NôG 5 NT. 

O N s I E V R, 

Me trçuuant en compagnie au College 
Maiftre GeruaiSji’ay entendu que les méde¬ 
cins du College de Paris ont fait appeller 
tous les autres, médecins qui ne font de leur 
college,&: mefmeTon m’a affeuré que vous 
eftesau rolle defditsappeliez, ie vous pro¬ 
mets affeure vous faire voir vn arreft: qui 
fuedonnéen ma prefenceà Aixen Prouen- 
ce contre les médecins du College dudit 
Aixquifaifoientfemblable pourfuitte que 
celle-cy & vouloient empefcher vn Gen¬ 
til homme Piedmontois nommé le fleur de 
Caftelmontqui a fait de très-belles cures 
en ladite ville,S^ ladite Cour de Parlement 
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a deboutté par arreft Icfdits médecins,& or¬ 
donné queledit fleur de Caflelmont con- 
tinuëroit de faire ce qu’il auoic fait,cecy 
m’a occaflonné de vous écrire la prefentc 
& de vous aduertir fl auez befoin dudic 
arreft,ie le vous feray tenir encre vos mains, 
à celle fin que vous continuyez défaire le 
bien qu’auez accouftumé pour les Pau- 
ures malades, &:ie vous en auray dé l’obli- 
gation, comme celuy qui a fait l’experien- 
ce de vos remedes qui font fi fouuerains 
qu’en ayant pris vne feule fois ,ic fuis cftc 
guery de la migraine qui tant me tour- 
mcncoitj&n’auoisiamais trouué perfonne 
quim’aicfçeu dcliurer du tout dudit mal, 
comme vous auez fait,dequoy Dieu en foie 
loiié, lequel ie fupplie de me conferuer en 
fibonnefancé& en vos bonnes grâces,tel 
que ie deflre eftre à iamais. 

MONSIEVR, 

De iioftre College cedixiefme. 

May, mil fix cens vnze. 

Vofti'e plus alFedlonç amy 
&: obligé de cœuf, 
SAR radin. 

E iüj 
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I Efous-fîgné Secrétaire du Seigneur du 
Bois-Dauphin Marefchal de France, 
certifie a u vray que ma femme ayant efté 
folicitéc des mcdccins &: Apoticaires d’vnc 
maladie incurable,apres que Icfdits méde¬ 
cins ronc delaifice & abandonnée la iu- 
geant à la mort apres auoir tiré quantité 
d’argent,elle n’a eu recours qu’au fouuerain 
Dieu au Seigneur de Gaftaigne qui l’a 
bien gucrie fans aucun lucre ny profit. Fait 
fous mon feingcy mis ce 20. May i 6 n. 

de Courfin. 

Grand Miracle du ^Marché neuf, 

.;vTV ^ Eflïeur.s lesCommifiaires, tant du 
J y I IBaillagedu Palais de Paris que du 
. Chaftelec , apres qu’ils eurent feellé tout 
coqui appartefipit à vn Gentil homme de 
Rouen nommé le fieur d’Ambîeuille, pa¬ 
tent de mon tres-illuftte & Reuerendiflime 
Euefquè &: Comte de Noyon Pair de Fran¬ 
ce , Confciller du Roy en Ton Confeil d’£- 
ftat & PriuéjTreforier dc;la fainte chapelle 
de Paris. Eflantlcdit Gentil-homme loge 
audit Marché neuf, vindrent trois Gentils¬ 
hommes de la part de Monfeigneur le 
Grand, Lieutenantgcneral & Gouuerneur 
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en chef pour fa Majeftc en Bourgogne 5c 
BrclTe, priererit inftamment le pere Gabriel 
de Caftaigne Doûeur en Théologie, Con- 
féiller & Aumofmer du Roy, de vouloir ve¬ 
nir fecourir en l’article de la mort,ledit fleur 
d’Ambleuillc qui eftoit abandonne des me- 
decins,&nepouuoit plus refpirer, ayant fa 
langue noire comme du charbon ôc dure 
comme marbre,& les flegmes & catharre de 
la mortqui.lefufFoquoient,yeftant le Pre- 
ftre auec la Croix, entre les mains duquel 
les médecinsrauOient remisse abandonne. 
Alors ledit de Caflraigne y eftant arriuc 
Juy fift ouurir la bouche auec vn couteau 5 C 
vne cuillère d’argent, & luy donna des cf- 
fences fl precieufes, que lelendemain ledit 
fleur d'Ambleuille fut guary. Et parce que',- 
fon laquais en vouloitdauantage,parfor-' 
ce voulant violer & rauir la bouteille entre ' 
les mains du diftilateur de la facrce Maieftc 
Se Serenilfime Reyne Marguerite, ledit de . 
Caftaigne ayma mieux la rompre que de 
laiflerrauir icelle à vn laquais,dont ledit la- . 
quais fut fl outrecuidc que de prendre le 
chapeau dudit de Caftaigne, Sc faire pIu' 
fleurs infolences, tant contre ledit Diftila¬ 
teur qu’à luy. D’où vn honorable Huilfler 
nommélefleur Toléprit la peine de chaf- 
fer ledit laquais 5 c d’accompagner Icfdïts 
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de Caftaigneôc Diftilateur à leur maifon, 
&:le lendemain ledit laquais fucmisenpri- 
fonau bailliage du Palais & à prefenc fon 
procès n’eft point finy: mais bien feulement 
eft forty deprifon auec caution. Et (1 Mai- 
ftre Charles prétendu médecin du fimple 
College de Paris , faifoit de femblables 
chefs- d’œuures comme ledit de Caftaigne 
qui en a fait cinquante femblables dans 
Paris. A lors il pourroit dire qu’il auroit 
moyen de fe prefenter contre Meflieurs les 
médecins du Roy & des Princes & de la cé¬ 
lébré Vniuerfité de Montpellier,&: de tou¬ 
tes les autres. Mais nemo dut quodnon h ah et, 
& ideo qui potejlcapere caqiat ,qm habet aures 
audiendi audiat. 


^ Pour guarir,les pauures petits enfans qui ont 
des 'vers au corps. 

P RenezlemoisdeMay &:Iuinles fleurs 
d ypcricon qu’on appelle mille pertuis 
& les feichez au foleil puis en faites pou¬ 
dre , & auec de la conferue de rofes, mam 
gez-en vne ciieilleréele matin à ieun, & ce- 
cy ofte toutes infedions des vers & corrup¬ 
tion de toutes humeurs dans le corps, mais 
eftant dclTeichéc la faut garder dans vne 
boifte bien fermée en lieu chaud &: non 
humide. 
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p.'ir U vertH de i'arbre des noix. 

Renez cinq ou fix poignées des fucil- 
Ics des noix le iour &r fefte de la Natiui- 



té de faint lean Baptifte,& au temps des pe¬ 
tites noix vertes dudit arbre bien pilées, 
mettez tout dans vnc bouteille “de verte 
auec deux quartes de bonne eau de vie, 
le matinàieun donnez leur en à boire vn 
demy verre & fans faillir feront bien-toft 
guaris. 

Merueille de la reflaurai ion de la veueperdue de 
Pierre Pépin, Clerc de l'EgUfe Karachi aile de 
Saint Barthélémy de Pans, qui a efléguary, 
comme de fa propre main en très belle efri¬ 
ture il a tefiijïé comme s’enfdt. 

M Onfieur de Caftaigne ma donné 
guarifon auec l’aide de Dieu de la 
veuë laquelle i’auois perdue il y auoit dix- 
huit à dixneufmois ayant deux tayes fur les 
yeux & auois trois cautaires & il ma garanty 
envnefcmainedequoy ie fuis tenu à prier 
Dieu pour luy de m’auoir retiré des ténè¬ 
bres là où i'eftois^&: m’ayant remis en vnc 
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grande'clarté, & a chafle robfcurité,& a 

tait loger la clarté, ie feray fin. 

A Paris, fait le 
ïS. Aurili(3ij. 

Voftre très - humble 
feruiceur à iamais 
Pierre Pépin. 

A Vtrcguarifonfaite toute femblable 
à Monlîcur le Capitaine de Bour- 
deaux 'de la compagnie de Monfieur le Duc 
de Seully âgé de plus de foixante ans, cftanc 
logéenlaruëdela mortellerie à l’enfcigne 
du petit faint Antoine,auoit femblable cau- 
taire derrière le col comme ledit Pépin qui 
ont efté bouchez & prohibez par ledit de 
Caftaignc,&: dans dix iours a recouuert la 
veuë , comme aufli Madamoifelle femme 
de Monfieur Grinon Aduocat en Parle¬ 
ment, & la mere d’vn tailleur habitant au 
deuant de la maifon de Monlcigneur le tres- 
illuftre Rcuerendiffime Euefque & Comte 
de Noyon Pair de France, &: vne ieunc fil¬ 
le aux halles & plufieurs autres tous dans 
Paris, aucc de la quintcflence d’eau rofe & 
de l’aloëSjCicotrin & dufalFran,& dufucre 
candy aüec vne douce purgation feiche 
qui defeharge le cerueau comme l’on pour- 
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raentendre de leurs bouches. 

Contre toutes maladies ntelanchol^ues ; mal de 
Peulmon, peur es,continues -.flegmes & tnau- 
uaijès humeurs de l'eflomac. 

Renez des fueillcs du S^ené: & du Tar- 
tre,du vin blanç de Montpellier ou 
femblabié, vnonced’vnchacun, de la ca¬ 
ndie fine, &: des doux de girofle du Ga- 
langa demi once d’vn chacun, du Diagrc*' 
de vnc dragme, meflez bien le tout en pou¬ 
dre auec vne liurc de bon fucre & aurez vnc 
poudre diuine qui purge doucement, & 
conforte le cœur fi vous en prenez demi on¬ 
ce le matin auec du potage ou bien du bon 
vin blanc. 

Contregrofles enfleures,glandes é‘ efcroüelles, 

P Renez graine de lin & du vieux fein 
de Pourceau,& du laid de cheure, & 
^cuifcztoutenfembleiufquesà ce qu’il fera 
diminué de la moitié, alors fera fait, & le 
faut appliquer tant chaud qu’il le pourra en¬ 
durer, & guarira. 

M Emoire de ceux qui font cfté guaris 
ces iours icy à la priere, defquels ic 
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leur ay fait la charité chreftiennc , non 
comme médecin .-mais comme bon voifin, 
qui font obligez félon Dieu defoy fecourir 
Tvn l’autre.Premieremët au prés la porte S. 
Michel,fur les foffez hors la ville de Paris al¬ 
lant à la Verrerie, il y a vnc belle image de la 
Vierge Marie, & tout au deuant, il y a vn 
logis là où l’on vent du vin, le petit enfant 
du maiftre dudit logis, âgé de deux ^ns, 
ayant vne grande fleure chaude continue, 
l’efpace de huitt iours à la fln vint a l’ar¬ 
ticle delamortjl’onlejvouloitfaigncr &: ne 
le fut point, fa mere eftoit aux pleurs & lar¬ 
mes , voyant fon enfant mourir,fon pere me 
vint prier de luy faire la charité, ie luy don - 
nay de la flne terre figillée préparée, & mife 
en ligueur potable enuiron deux doigts, 
alors le pauure petit iettales flegmes de la 
mortquilefuffoquoientaucc plufieurs col¬ 
les iaunes ameres, & le lendemain fut gua- 
ry du tout fans iamais plus auoir eu aucun 
mal,de quoy i’en loüe Dieuquil’a guary. 


de Caftaigne. ‘ , 


N la rue de la Heaumerie proche la 



ruë du rot au laid dans la maifon du 


fleur Armurier du Roy, l’on trouuera le pe¬ 
tit A drien âgé de trois ans, vn beau flls, qui 
eftoit grand dommage qu’il fut priué à la- 
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mais de marcher ayant fa çuifTc toute cf- 
charnéc au dcffous Tanche droite & le pied 
de mefme, voire de ploSjCar il eftoit rcnuçr- 
sé fans efpoir de iamais pouuoir marcher, 
fur fon ventre du cofté fufdit vne grofle 
malTe de chair dure comme vne pierre, & 
dans dix iours auec ledit remede a cfté tres- 
bienguary & bien incarné,& marche tres- 
bien grâces à Dieu, fans auoir plus aucun 
mal. 

A laeim en Brie. 

L e fils de Maiftre Nicolas Arfon appel¬ 
le lean Arfon auoit perdu la moitié de 
fon corps & les nerfs tous retirez, &touc 
gafté & enflé, & portoit les potences, &: 
Tayant purgé de la poudre cordiale eferite 
en celiure, puis luy ayant appliq ué vne pâ¬ 
lie faite de miel & de la tourmcntine & 
des iaunes d’oeufs fraisra efté tres-bien gua- 
ry dans vn mois,& à quitté fes potences grâ¬ 
ces à Dieu. 

Autre guarifon. 

D Ame îaequette delà Prerre demeu¬ 
rant dans les petites maifons appel- 
léesi’Hofpicalde Saint Germain desprez, 
eftoit fort enflée & auoit vne très-grande 
fuftocation de rate & de la matrice qui la 
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fuffoquoit&eftrangloit, ie lui donnay vnc 
peinte de bonne eau de fauge franche,mé- 
léeauec autant de vin blanc &: trois onces 
de ladite pouldre cordiallc,&apris le tout 
en trois matinées, a efté très- bien guarie 
grâces à Dieu. 

Autre guarifin. 

L a petite fille de Maiftre François Co- 
pigni Maflbn, habitant à la rue de la 
Yanerie àrimage, deSainélFiacre âgée de 
deux ans, auoit vn très-grand defuoycment 
d.’eftomac & vomiflbitlelaid toutinconti- 
nent qu elle auoit tetté fa mere &: tout con- 
fomméj&toutce qu’on luy mettoit en la 
bouche, iamais ne cefl'oit par le bas de iet- 
ter l’infedion de l’air qui entroit dans fon 
corps,& ayant enduré tel martyre & grand 
tourmentl'efpacc de huiéb iours,la pauute 
petitecftoit réduite àlamort,& à la prière 
de MonfieurFerrand &duperede la petite, 
clic a elle très-bien guarie incontinent auec 
lemefmeremedequ’à efté donné audit pe¬ 
tit fils de la belle image de noftre Dame, en 
foy de vérité ledit fleur Ferrant, s’eft foub- 
fîgné. 

FERRANT. 

DE Castaigne. 


Autre 
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M Onfieur Varin qui Ce tient du petit 
monde tout deuantfainâ: Medarvis 
a vis le lardin auoit elle abandonne à la 
mort par trois Mcdecinspour vneplcurefie 
mortelle & vnc terrible collique venteufe 
qui le fufFoquoit & auec grand douleur 
aux deux collez, ie l’ay guary du tout dans 
trois iours auec le melme remede defdits 
petits enfans dequoy Dieu en foit loüé. 

Autre guar'tfon. 

La rue des Ëillettes chez vn vitric 



rv Monfieur Nicolas Chauderon voyâc 
qu’on vouloir tailler fon petit - fils pour 
luy tirer la pierre des reins auec noftre pou¬ 
dre eordialle la rendue par la verge j .gcofie 
comme vne fève. Et iamais plus n’a eu 
aucun mal graccsàDicu. 

A Soiflbns au contient Saindt'Fran- 
çoisleReuerend Pere Parquinorga- 
pifte P refile ôzconfefieurtomboitduhauc 
mal, c fi guary, auec mes eflences du Bolus 
Armeny. 


F 
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PAR ARREST DE NOS SO VV£- 
rains feigneurs de la Cour de Parlement 
de Paris, a eftc ordonné que ceux qui 
exercent la Mcdecine pour nos Sei- 
gneos les Princes dit Sang, la pourront 
librement exercer en tous lieux. 

A Viourd’huy vingt & feptiéme Aouft 
Tan mil fix cens douze, Monftigneur 
le Prince de Contycftantà Paris fur le bon 
rapport qui luy a'eité fait des belles oeuures 
qu’a fait entiers plufieurs malades, Mclîîrc 
Gabriel de CaftaigneDodeurenTheolo- 
gia,& la très-grande expérience qu’il a des 
chofes feruant àlamedecine.A ces Hns jjour 
tel effed, l’a retenu &: retient pour y conti¬ 
nuer prés fa perfonne, m’ayant comman¬ 
dé de luy en expédier le prefent breuct,que 
fa grandeur a figoé de fa main, & fait con- 
trefignerparmoyfon Secrétaire ordinaire. 


F. DEBOVRBON. 

Scellées ces picfentes prouifions dudit 
Breuet aucc le grand Seel de Mondit 
Seigneur le Prince. Et plus bas. 


DE LA FOSSE 
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AV ROY. 

Veriffication de l’Or Potable. 

S Ire,ayanccy dcuantfait prefcnter à vq- 
ftre Maieftévn petit difcours imprimé 
de ma compolition que. ie luy ay defdié 
touchant les admirables vertus de l’Or po¬ 
table, elle daigna m’honnorer de fes lettres 
claufes, par Icl'quelsme mandoit qu’à mon 
retour par deçà , elledefiroic bien entendre 
de moy plus particulièrement les efFeârs 
dudit Or potable qui eft la caufepourquoy, 
ic fuis expreffément venu du Lyonnoisoù 
ie faiéts expreflement ma refidcnce a pre- 
fent pour obeyr au bon vouloir de voftre- 
ditc Maiefté,ayant aucc moy apporté ce 
qu’en bien longs-temps , & auec grande 
defpenfe ^i ay mis à fin dudit fubieét, afla- 
uoir l'Or Potable très-précieux, pour luy 
en faire tres-humble fcruice comme de cho- 
fc à elle tres-necefl'aire pour fa fanté rare, 
& digne du plus grand Roy du monde) 
Voftre Maiefté Sire j entendradopc,s’il 
luy plaift, le fommaire des vertus &:efFeâ:s 
de mon dit Or potable, tels qu’il s’enfuit. 
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L ’Or potable décroîs efpcces déclarez 
en noftrc difcours imprimé , le plus 
excellent fe faid de la feule tainturc d’Or 
fin purifié iufques à l’extreme degré, icelle 
eftanc extraiélc fans aucuns corrofifs auec 
certaines liqueurs amiables &: cordialies,le- 
quel feruira non feulemeniià là conferua- 
t]on,mais aulTi à la reftauration delafan* 
té humaine, & longue vie. 

C Ar eftant pris par la bouche il s en va 
droidementembraffer le cœur,icel- 
luy réjouit & conforte ,en quoy faifant il 
conferue l’homme en tel eftat de ieuncfle 
qu’il leprcnt fans point vieillir par vntres- 
long-teraps en apparance, non par effed, 
en tant que touche la vigueur naturelle, 
il efchaufFe le corps d'vne douce chaleur 
&: d’vne tant & excellente vertu qu’aucu¬ 
ne force & virilité ne luy peuuent deflFail- 
lir, ne aucune maladie furuenir, parce qu’il 
ne laiflc rien pourrir,enconferuantiaieu- 
nefle de laque lie ne prouicnt aucune putre- 
faétion ne maladie , aufli ne permet croiftrc 
aucunes fuperfluitez parquoy ne peut au¬ 
cune maladie proucnir d’abondance, fcm- 
blablcment ne laifle rien corrompre , & 
partant ne fe peut engendrer aucun mal de 
corruption, en fomme ilguarantitlccorps 
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humain de telle façon que les maladies af¬ 
fluantes n’y peuuent entrer par imagina¬ 
tion ny par impreflîon. 

O Vtrecc que toutes les maladies pro- 
uenans de matières tartareufes com¬ 
me font podagres, chirargre, gonagre.fcia- 
tique,arteticquc, & autres femblablcs qui 
s’atreftent communément es iointurcs & 
partiesconcaues, du corps humain, enfem- 
ble toutes fortes de pierres ou calculs, gra- 
uclles où fablons feront en vfant de cet or 
Potable guéris .parfaitement 5c ne fe pour¬ 
ront plus à l’aducnir atacher ny arrefter en 
quelque partie que ce foie dudit corps hu¬ 
main, outre quelhommc duquel la Nature 
auroitefté corrompue par exceds ,fe trou- 
uerradanspeudeiours remisàfon bon tem¬ 
pérament, très apte, puiiTant 5c bien dif- 
posc pour engendrer enfans & produira lè- 
mcnce bien digerce 6c vertueufe pour tel 
effedt. 


F N cas pareil cet or Potable profltera 
aux femmes pour, tout ce que delTus, 
5c dauantage fe peuuent afl'curer pendant 
le temps qu’elles en vferqnr, que leurs mois 
feront toufiours bienrsglez5c aie leur def- 
faudront point, ny pareillement la fécondi¬ 
té pour conceuoir 5c enfinter,iufqucs à très 
longue âge, d’autant que l’efprit de vie 
F iij 
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cftant en elles, ainfi conforté expulfcra 
toutee qui leur pourroic eftre contraire & 
conformera toutes chofes félon qu’il appar¬ 
tient. 

L Efemblable, faut iuger des enfans qui 
fontà naiftte fi leurs pere & mere vfent 
de ceftuy Or potable, qu’ils en acquièrent 
dans le ventre maternel, vne complexion 
très faine contre toutes maladies pour eftre 
d’vne bien longue viejcomme ainfi foitquc 
noftrevieneconfifte,finon entais chofes, 
fçauoir eft en l’efprit de vie qui nous confer- 
ue à tous la vie& és humeurs de la vie 
qu’il rcnouuellc, & és quatres qualitcz ou 
complexionsquienfortent ainfi comme le 
tronc & les rameaux d'vne racine, dequoy 
aufli aduientquel’efprit deraifon eft gua- 
ranty par cedit Or potable de tous les mau- 
uais accidens qui pourroient procéder def- 
diétes complexions comme de triftefle ou 
de ioye excefliue. 

E n fomme les Anciens Médecins & 
riiilofophes plus cxellens ont eftimé 
ctt Or potable comme le plus grand thre- 
for du monde,l’appellant medecine vniuer- 
felle contretoutesles maladies accidcntales 
& ce auecboncs raifons qui ont efté con¬ 
firmées par certaines & vrayes expériences, 
aufli n’ontüs voulu communiquer cet ex- 
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cellent Threfor finon a quelques Empe¬ 
reurs, ou grands Roys qu’ils ont iugezen 
eftre dignes,ainfî que fie le fage Cheualier 
Allemanc MeffireHulderic Eflinger,grand 
Philofophe de fon temps qui en fit vfer à 
l’Empereur Federic pere de Maximilian 
ainfi que luy merme en vfoit, tellement que 
tous deux vefquirent en bonne Tante Tcfpa- 
cc de eent ans ou enuiron. 

S I doneques il plaiftà vollre Maiefté, Si¬ 
re,s’enferuirprefentement de la main 
d’vn François vollre tres-humble TubieTt & 
très arfedlionné feruiteur ancien de la cou¬ 
ronne Françoife , il ofé bien Te promettre 
qu’auec Tayde de Dieu il remettra vollre 
perfonne danspeudeioursenaulïi parfaite 
Tante que Toit homme dans vollre Royau¬ 
me, & vous y conTeruera par longues an¬ 
nées, Prendra puilTant &: vigoureux pour 
faire générationd’enfansaucc vollre Roy- 
alIeETpoufe au grand plaifir de Tvn & de 
l’autre enfemble de tous ceux qui vous To ne 
plus loyaux & fidels Tubieéls, 

Bevofire RoyalleLMaiefié U très-' 
htmhle (jr très ûhàffant fithkei 
&feruiteur. 

Alexandre dh la tovrette. 

Ffiiij 
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A LA REYNE. 
Veriffication de l’Or Potable. 


M A dame, ayant eftéaduerty par vo- 
ftre Trel'orier que voftre" Maieftc 
defiroitrçaüoir de moy, fiellepourroitfeu- 
rcmentvïer démon Or Potable qu’il vous a 
monftré, i’ay eftimé que prendrez à gré cet¬ 
te mienne lettre par laquelle ietefmoigne&: 
afîeure voftrc diète M aieftc.qu’ellc ne fçau- 
roitrecouurerchofe plusprecieufe &: digne 
d’elle, ne qui luy foitplus necelTaire & pro¬ 
fitable à fa fanté , comme les plus doètes 
Phificiens pourront iuger, connoifi'ant les 
vertus des ingrediens qui entrent en vn tel 
çoinpoftlefquelseftansbien préparés &: mis 
en iceluy feront fans nulle doute, les cfFcéts 
qui enfuiuent. 

M AdamCjVoftre Maiefté donc fera ad- 
uertie quemondid Or Potable tel 
qu’il vous à pieu le voir , cftfaiétnonpas de 
toutlecorps del Orainlî qu’on le void en 
foncfl’encc métallique, mais feulement de 
la teinture d’iceluy que i’ay extraide fans 
aucun corrofîfquifoitennemyde la nature 
humaine , demeurant le corps dudid Or 
hlaiiç ainfi comme argent, à laquelle tein- 
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(are i’ay adioint les pures efTenccs de plu- 
fîeurs chofes prccicufcs tirées chacune à 
part auec l’efpi it du vin, & apres mélées en 
liqueurs ,le tout par Philofophiques prépa¬ 
rations digeftions, diftilations, Réparations 
du pur & de l’impur ainfi que l’art comman¬ 
de ; lequel Or Potable eftant ainfi fait peut 
fcriiir non feulement à conferuer,mais aulli 
à reftaurer la fanté humaine en longue vie. 
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chc au poids d’vn efeu, qui peut reue- 
nir à la quantité d’vnc petite cuilcrée d’ar¬ 
gent par luyfeul ou meflé auec vn peu de 
bon vin, y adiouftant qui voudra vne petite 
roftie, de pain fuccré, ledit Or Potable s’en 
va droiébement inueftir le cœur lequel,il 
conforte & rcftoüit, par confequant il con- 
ferue l’homme en tel eftat de ieunefle qu’il 
le prend, fans vieillir par vn long-temps en 
apparance, non par effed,quant aux forces 
naturelles,ileftehaud d’vne chaleur tem¬ 
pérée donc il efehauftè le corps amiable- 
ment, & d’vne tant excellente vertu,qu’au- 
cuneforce & viriliténeluy peuuentdéfail¬ 
lir ne aucune maladie furuenir , parce qu’il 
ne la'fte rien pourrir en coferuant la ieunef- 
fede laquelle^ne prouient aucune putrefa- 
«ftion ne maladie, auflî ne permet croiftre 
aucunes fnpcrfluitez dans le corps , par 
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quoy ne peut aucune maladie prouenir d’a¬ 
bondance , femblablçrnent ne laiffe rien 
corrompre & partant ne fe peut engendrer 
aucun mal de corruption, en l’homme, il 
garentit le corps humain par telle façon que 
les maladies affluentes ny peuucnt entrer 
par imagination ne par impreifion. 

O Vtre ce , toutes maladies prouenans 
de matière tartareufe, comme font 
pierres,grauelles,fablons,taniaux reins qu’à 
la vefeie, podagre gonagrc, feiatique & au- 
très femblablcs n’y peuuent adhérer, & h 
auparauant elles fi cftoient arreftées les arra¬ 
chera bc expulfcradehors entièrement. 

D £ plus l'homme qui auroit efté par 
excez defnaturé, s’il vfe dudid Or 
Potable dans peu de iours fe trouuerra re¬ 
mis en fa bonne nature, tres-apte, & bien 
difposé pour engendrer enfans, & produira 
femcnce bien digerée & vigoureufe pour 
ceteffed. 

E n cas pareil profitera aux femmes 
pour tout ce qiic dit eft, & outre pour 
faire que leurs mois feront toufiours bien 
reglez & ne leur dcffailleront point, ne aufli 
la fécondité pour conceuoir &: enfanter 
iufques a très long âge,d’autant que l’ef- 
pritdevieeftant ainfi conforté pat cet Or 
potableexpulfera tout ce qui luy pourroit 
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cftre contraire, & conformera toutes cho- 
fes félon qu’il appartient. 

L e femblablcjfaut iugcr desenfans qui 
font à naiftre , fi leurs pere & merc 
vfent de cet Or potable pour leur conferua- 
tion lefdits enfans en acquerront dans le 
ventre maternel vnc complcxion tres-fainc 
contre toute maladies, & pour eftre d’vne 
bien longue vie. Comme il eftainlî qu’icel¬ 
le vie confifte en trois chofes, qui font cor- 
roborrees par ledid Or Potable;Sçauoir eft 
enl’efpritde vie, qui nous conferue à tous 
la vie,& és Humeurs de la vic;quc renouuel- 
lent cet erprit,& es quatre qualitezou com- 
plexions qui en fortent, ainfi comme le 
tronc & les rameaux d’vne racine. 

D Equoyauffi aduient,que rcfprit de 
raifon eft guaranty par ce mefme pre- 
fcruatifde tous les accidensqui pourroient 
procéder defditcscomplexions, comme de 
grande triftefle ou d’cxelïiue liefle , dont 
l’on a veuplufîeurspcrfonncs mourir fou- 
dainement. 

V Oila,Madame,les principaux cfFeds 
pour la conferuation, ÔC quand à la 
rcljauration outre ce que i’ay dit de ceux 
qui feroient defnaturez par exccz,iln’y a 
doute que ledit Or Potablenefoit vn vray 
catholicon ou médecine vniucrfclle contre 
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toutes maladies,tant de luy feul, comme 
auflî eftanc infus & mcflé de tous les me- 
dicamcnsfpecifiquesqui feront dcüemenc 
préparez appropriez à chacune maladie, 
defquels il fortifie grandement l’adtion & 
vertu, auec ce qu il difpofc les perfonnes 
malades ,pourrcceuoir la vertudeldits mc- 
dicamens, quoy faifant il guarentit le cœur, 
le foyc & les poulmons de toutes infé¬ 
rions & corruptions, en vigorant la natu¬ 
re pour expulfer tout ce qui luy peut cftre 
contraire. 

P Ar ainfi,Madame, fi voftre Maiefté 
defirevfcrde mondit Or Potable,ie 
n’efpargneray ma bourfe mon temps,ne ma 
peine pour luy en préparer apres en auoir re - 
ccu le commandement, encores que ie fça- 
che bien telles chofes elles fufpeétes à Mcf- 
fieurs les médecins p<. urn'cftre connus en¬ 
tre les medicamehs ordinaires dont ils 
vfent, mais d’autant que i’ay plufieurs fois 
expérimenté la vertu de ce précieux com- 
poll en ma propre perfonne, & de grand 
nombre d’autres mes amis. principalement 
CS foudains accidens &: extrêmes neceffitez, 
comme font apoplexies, cathares, paraly- 
fies , pleurefics & autres femblables mala¬ 
dies qu’il a gueries promptement, ie fuis 
bien confirmé en mon opinion de fes vertus 
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telles que ievous les ay defcritcs cy dcfllis 
fur cefaifantfin. 

M Adame , apres auoir très-humble¬ 
ment baisé les mains de voftre Ma- 
icftc ie fupplie le Créateur qu’il la vueillc 
conferuer en très- parfaiéte fanté, profperitc 
tres-heureufe, & longue vie, de Paris ce jy. 
iour d’Aurili 575 . 


T)e vofire UMaieBéle tres- 
humhle ^ tres-affe£tiomé 
ftruiteuT 


Alexandre de la Tovrette. 





LE GRAND 

MIRACLE DENATVRE 
METALIQVE, 

CLVE EN IMITANT ICELLE 

fans Sophiftiqucries tous les métaux 
imparfaits, fe rendront en Or fin , & 
les maladies incurables guariront. 

Adîs en lumière far le Reuerend Pere de 
cU S T A 1 G N Confeiller & 
Aumofnier du Rey. 

Dédié à Monfcigneur le tres-Illuftrc 
Prince & très-Chreftien le 
/ DvcdvMayne. 



A PARIS, 

Chez Iean DEHovRY,a\i bout du 
Pont ■ Neuf, prés les Auguftjns, 

__à l’Image S. Iean. 


M, DC. LX. 
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A MONSEIGNEVR 


MONSEIGNE VR 

LEDVC DV MAYNE 
Tres-IIIuftre Prince très 
Chreftien. 


ON s È ï G N EV 

La très-grande obligation toute la Fran¬ 

ce doit a 'vofiretités*lllu(lre & très- Chrefiienm 
mai fin efi telle : que la conf.ruation de fes biens 
de la Religion Catholique Afofiôlique Ro¬ 
maine en défendent ,cb‘nja homme fain dlof¬ 
frit fige qui ne le recohnoijfi ^ dit ne vent 
efire tenu volontaire, auengle & ignorant. Ven 
ay four mon fartkulier tant de conmifance^ 
que iûfe dire ,que les biens qui nous fintarri- 
uezy&la conuerfion du dcffunH Roy auoir effê 
caufiz , flus par feu Monfiigneur voftre pere^ 
que par antre moyen ybien que tout y ait cor tri- 





hué. Et ne vous ff turoient les François rendre 
grâces condignes à ces bien fai^s, outre le z,el- 
le .que vous auez, à tous lès vertueux & géné¬ 
reux courages que vous entretenés Jtul en vn 
'Siècle fi depraué comme le noBre. le voudrois 
vous pomoir tefmoigner ce que ten recens en 
moy mcfme^vous verriésvneffc£tpareil à ma 
volonté^ qui efiant toute vouée au firuice de 
voflre grandeur , a prts la hardtejfe de luy voua 
ce petit lime qui contentera vofi-re bel e/prit & 
tres-lumineux intelleéi ^ & l'ajjeureralies ad¬ 
mirables fecret s que la nature cache en fonft in^ 
d“ que Dieu fouuent a reuelez a ceux qui hum¬ 
blement le s luy ont demandeapourenbien vfir, 
en feray voir la preuue quand H plaira a 
vofire grandeur ^ en defpit des enuieux ouplu- 
toFi ignorants qui nient ce qui ne peuuent en¬ 
tendre. Le prefint est digne d’vn très-grand 
Seigneur,comme vous,puifqu U contient la tres- 
grande œuure, Receuitu- ledonc^depareillevp- 
lonté, que vous l'offre. 

Monseicnevr, 

Voftrc tres-humbie & tres-obligé 
fenii-ciirde Caftaigne Aumofnier 
du Roy & Eueique Efleu par fà 
Majcfté 
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Comme l^œtmre du Saunier eft très veritahle-t 
Car te Cay -veu faire à, vne tres-vtrtucufe 
Damoifelk en Dauphiné j mi m’en donna 
' non feu four vn Grand Seigneur de U Cour dtà 
Roy, 

P Remiereriicnt,voicy ce qu’en dit Ce 
grand Philorophe Nicolas Flamelqui 
vrayement a fait la pierre PhilofophaUc, 
tant pour la fanté des corps humainSj 
qu’aulTî pour rendre très-parfaits les mé¬ 
taux imparfaits. Numq»arr,{ dit-il) adofm 
yeruenijfem nifi Artefhium l’gijf m. Or Âr- 
tcphius eftoit le Maiftre du fage Saunier, 
conques qui les aura tous deux tant mieux. 
Il aura cette Sainte.œuure,laquelle tous 
Icsfages &: beaux efpritsdoiuent diligem¬ 
ment rechercher , comme a fait ce grand, 
Lcgiflateur de Dieu Moyfe, & là fontaine 
de Sapience Salomon , & ces excellents 
Poëtes, Orphée : Musée ; Homere : Hefio- 
de : Ces grands Philofophes Pythagoras: 
Platon: Ariftoce ; Theophraftc’: Chryfip- 
pc : Caton le Ccnfeùr : Vairon : n’ont rien 
eu plus cher que de connoiftre là vertu de 
la dotrine fi rare, qui n'appartient qu’aux 
a ij 
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fufdits,&àleursfemblables, & aux igno¬ 
rants dmafi. 

De Caftaigne Auraofiiier 
du Roy. 


AD V£ R T I S S E M E N T 

AVX Lectevrs. 

M Ais aufli que dirons - nous de ce 
Grand Dodcur Angélique ^ainc 
Thomas d’Aquin,del’Odre des vénéra¬ 
bles Pères Prefeheurs, qui luy mefmc fai- 
foit cette Sain6tc œuurc de l’or Potable. 
Et moy-mcfme ay entre mes mains fou ori¬ 
ginal eferit de fa propre main en latin, & 
ie commence. Stcut utiam inter fptnas. Et 
s’il en fecouroit les malades en faifant les 
Sain£tes ceuuresdcmifericorde. Ne feroit- 
il pas repris par aucuns enuieux Médecins 
de ce temps cy ? ouy : Mais il leur diroit tan- 
to dinafu. Et du mefme en feroient à ce grand 
& célébré Docteur Raymond Lulle , au 
grâd Philofophe Arnauld de ville neufue. 
Au Comte Treuifan & à Ton femblable 
de la Roche taillée , Et au grand Rogier 
Baccon , & à Paracelce admirable méde¬ 
cin, comme eft aulTi le très fçauant Mon- 
fieur Mazuicr,rvn des Confeillers & me- 
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decin ordinaire de Monfeigncur le Prince, 
qui en ma prefence apres l’auoir ouy dif- 
pnter tres-doÊtement, le reçeuc pour tel. 
Comme fit aufli le Roy , quand il receuc 
pourfon Confeiller & Médecin ordinaire, 
le célébré Philofophe , Monfieur Maiftrc 
Egliflcm,qui luy fit del’Or Potable auec 
Monfieur de Veruille auffi célébré Méde¬ 
cin en ma prefence au Louure, là où font 
les liures enchainez. Mais les fufdics en- 
uieux n'ont eu dequoy attaquer tels admi¬ 
rables &rçauansperronnages. Qij’ils aillent 
hardiment voirl'or Potable duditfieur Ma- 
zuicr médecin de mondit Seigneurie Prin¬ 
ce, & verront chofe très rare & admirable. 
Voire mefmc le fieur lacques BedcneDi- 
ftillateur de mondit Seigneur le Prince, 
qui cft l’vn des expers perfonnage pour 
telle fcience'qui foJten tout le monde : car 
toutes eficnccs tres-precieufes qu’on fçau- 
roit iamais defircr & tous baumes &: eaux 
cordiallesde toutes fortes j il les à & en fait 
tous les iours , & le mefme a fait en ma 
prefence dans vnc heure, du meilleur Or 
Potable qui foit en tout le monde , auec 
lequel i’ay guary diucrfcs maladies incu¬ 
rables. Faifons bien, continuon«,&: les laif- 
fons direicar le franc arbitre que Dieu nous 
a donné ejlfitbpoîefiiiiej)rMcnforum quatT 


ti ordinis medkorum , mais fous la noftre, 
comme dit l’Efcriturc Sainde aü Gcnefe. 
Suhte Suhte: Subte-.erit afperitus tms Som 
ta puifl’ance & ton pouuoir feraton franc 
arbitre; hardiment les minéraux &(. végé¬ 
taux te pourront feruir pour ta famé. le f en 
fais le Maiftre. ideo qmptefiCaferecafiat. 
Comme i’ay mis dans mes deux liures in¬ 
titulez, l’vn l’Or potable,& l’autre le Par 
radis Terreftre fur tel fubied. 


Pe Çajbagn4 Protomedicus, 


GRAND MERVEILLE 

DE NÀTVKE 

QV’EN IMITANT ICELLE ET 
reduilànc le Mecal parfait en là première ma¬ 
tière,comme dit Je fage & très doéfce Phi- 
lofophe Ariftote, vous pouuez alors tranf- 
mucr les imparfaits en fin or ôc fin argent,par 
le moyen des tres-nobks & plus parfaits mé¬ 
taux qui font l’Or & l'Argent en les redui- 
fant en mercure courant,duqucl Icul l'on peut 
foire tout ce qui eft dit. Or voicy le moyen. 


Tremienwentpour conuertir l'argentfin en 
mercure courant. 

P Renez vfic liure d’iceluy en chaux &: 

la pillez fort dans vn mortier de mar¬ 
bre & l’imbibés fort auec huille de tartre 
puis la delTcchez & de rechefl’imbibcsâ: 
pilez fort & delTechez au foleil ou bseu a 
femblabie chaleur & faire cecy iufqucsa 
ce que la chaux de lune ayt beu fix onces 
d’huillc de tartre. Alors la mectrés en vn 
matras à long col auec de l’eau qui s’enfuit 
qui fumage deux doigts & la tçnés au four¬ 
neau, a petite chaleur iufques a ce que la 
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verres di/Touldrc & quand ne boüillcra plus 
laiflés refroidi?. A lors mettez tout dans 
vn Alembic auec fon récipient & diftillés 
par degrez iufques a ce qu’aycsreceu toute 
l’eau, puis augmentés le feu iufque a ce que 
la matière foit bien delTeichée, a lors eftant 
froid la mettre en poudre inpalpable. A 
lors le mettez dans vn fort vaifleau de ver¬ 
re auec d'eau boullante & remués fort auec 
vn ballon de boys tant quelle foit epoilfe 
comme mouftarde, & continuercs a lors 
d’y mettre d’autre eau boullante iufque à 
ce que le tout fera conuerty en mercure 
courant très beau &reluifanc que palTerés 
par vn linge &: fera net comme vnc perle, 

ÜhttiUede tAYtre fe faitainfi 

P Renez dix liure du beau & gros tar¬ 
tre de Montpellier & le mettez dans 
vnpot de terre non vernyaufeude reucr- 
berationjeomme eft la verrerie par dix heu¬ 
res & fera blanc calciné, à lors le mettez 
en humide & aurés bon huile. 


Veau dijfoluante fujiiite. 

P Renez vitriol vne liure, fel nitre vnc 
hure, cinabre trois onces pilez fort le 




tout enfemblc diftillez en cornue de grez 
& aurez voftre eau. 


Four conuertir enfin argent le mercure vulgal 
auec celuy de U lune. 

F aite amalgame d’vne once de lune 
auec trois onces du mercure vulgal 
& la mettez dans vn matras auec vne on¬ 
ce de voftre mercure de lune fur vn petit 
feu léger comme le foleil iufques que la 
matière foit noire comme charbons, alors 
augmentez vn peu le feu de main en main 
tant quelle vienne blanche comme nege, 
alors vous aurez la chaux des Philofophes 
qui par façon fe multiplie à l’infiny , s’en 
met en proiedion onces quatre d’icelle peu 
à peu auec du borax fur vne once de lune 
fondue & aurés cinq onces de fine lune de 
copclle, à Dieu foit la loüartge. 


DêCastaigne. 




PHILOSOPHIQVE 

DE 

lEAN SAVNIER. 

Faitecnl’tnr+ji.le 7. May. 

■ ON fîlsjie (comme ton pere) 
te donne tres-merueilleufe pra¬ 
tique &• excellente, certaine & 
vraye,fur le fait delà tranfmii- 
tation des Métaux lefquels fe tranfmueiît 
en fin fol &fincrvne,félon les efpecesde- 
quoy on veut ouurer à l’aide de Dieu qui 
cil: principes de toutes chofes. le ne l’eus 
onc d’homme mortel, & l’ay eue delà grâ¬ 
ce de Dieu mon Créateur auquel il a pieu 
me l’enuoyer, & me donner l’entendement 
de comprendre l’Art & fcience des Philo- 
fophes naturels , de quoy ie l’en remercie 
tres-humblement. 

M on Enfant, ie( comme pere) te delïénds 
& enioins que tu ne la defcouure à nul hom¬ 
me y ny ne la dife à perfonne viuantç -, car 
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c’eft: chofe qui fe doit fccretemcnt tenir; 
car onc hommes naturels ne la dirent ne 
déclarèrent, comme ie te la declareray ; 
auifi pour les inconueniens qui en pour- 
roient auenir tu la dois bien fecrettcment 
tenir & garder, &aufli à fin que tuénfaf- 
fe du bien, & que tu en aye la fubfiftance 
de ta vi,e en ce Monde mortel ;&:ie te prie 
que tu la gouuerne fi bien que ce foit à 
l’honneur & gloire de Dieu. La bénédi¬ 
ction du Pere,du Fils,&duBenoift Saint 
Efpritte foie donnée & oétroyée. Amen. 


Icy commence U préparation du Sel commun: & 
fe fait en cette maniéré. 

Chapitre I. 

P Rends gro/fel de Mer, & puis vn vaif- 
feau de verre ou deux ou trois : puis 
broyé ladite matière bien menue dans vn 
mortier de pierre y mets de l’eau dou¬ 
ce commune tant que ladite matière foit 
difroutte,& puisla filtre dans vn vaifleau de 
verre, & la mets fur le four à cendres, & 
y faits feu tant que toute l’eau foit euapo- 
rée , & que ledit fel demeure fec au fonds 
du vailfcaujcn le remuantd’vnecueillcre 
de bois : & puis le remets en vn autre vaif- 
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feau de Beauuais comme vne Cucurbite 
qüî foit bien large par deflus , &; foit en 
vn fourneau de cendres, qui dcfTeiche tres- 
bien,qu’il n’y ait nulle humidité: & gar¬ 
de de cafTer le vailTcau, & que leditfelne 
fe mette en mafle , & pour cé le faut re¬ 
muer continuellement tant qu’il fera fur le 
feu : & quand il fera deffeiché ofte-le du 
fourneau , & le lailTe refroidir, puis mets 
ledit fel en vn pot neuf qui ne foit point 
plombé , & que ledit fel foit bien broyé en 
poudre tres-dehée : & puisse remets en vn 
fourneau entre charbons t^nt que le pot 
foit rouge , & garde que lédit fel ne fon¬ 
de, &: que ledit pot foit bien couuertàfin 
qu’il ny tombe aucune ordure dedans^ Et 
tu réitéreras toutes les chofes dcffufdites 
par fept fois : &: adonc il fera fonedant 
comme Cire fur vn charbon. Et s'il n’eft 
fondant à la fcptiefme fois, il le te faut met¬ 
tre au régime deffufdit tant & tant qu’il 
fera fondant : Et pour le faire toft fondant 
il te le faut recuire deux ou trois fois, & 
garder qu’il ne fonde, puis le diCfoudreen 
eau vulgaire qui eft eau douce . & c’eft; le 
plus grand threfor, car fans iceluy fel nul 
Elixir tant rouge que blanc n’eft parfait ny 
accomply. Et bénit foit Dieu qui bien le 
cçlcra. 
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Pour faire eau forte, 

CHAriTKE II, 

A Près tu prendras dcuTt parties de Sal¬ 
pêtre & vne d’Aiun de Roche , Si 
en feras eau forte comme tu fçais : puis 
prendras dudit Sel ainfi prépare comme 
deflùs cft dit tant que bon te femblera,& 
prendras d’icelle eau forte Si mettras ton 
dit Sel a diflbudre dedans, Si n'y mets point 
de ladite eau forte que feulement ce qu’il 
y faudra pour difloudre ledit fcl lequel fe 
diflbudra volontiers. 

Item,tu prendras apres autant de fineLu* 
ne de Coupelle ou de Cendiée comme tu 
as fait de fel : la diffoudras en vn vaif- 
feau en pareille eau forte comme tu as fait 
le fcl,& garde que tu ny mette trop delà 
dite eau forte. 

Et quand ton fcl Si Lune font diflbuts 
Si tous conuertis en eau Si qu’il n’y aura 
plus milles feces, tu conioindras les deux 
eaux enfcmble , Si incontinent ces eaux 
bouilliront, & irala Lune au fonds du vaif- 
feau comme vn maton a faire fromage, & 
adonc remue Si agite vailTeau en incorpo¬ 
rant la matière l’vne aucc l’autre ; puis la 
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mecs fur !c fourneau a cendres cicdcs , 
la laiflTc vn peu repofer cane que tu voye 
l’eau deffus qui fera verte &: qui ne foit 
point troublée de fes fcces, puis euacuë 
tout bellement cette eau dehors en vn au¬ 
tre vailTeau, & garde que les fcces ne fe 
troublent : £t mecs icelle eau à parc. 

Et puis prends de l’eau forte nouuelle 
pareille à celle deuant mife , qui n’ait 
point efté mife en œuure, & eniette fur 
les fcces qui font demeurées au vailfeau 
apres que l’eau a efté eUacuée, puis remue 
& incorpore tout enfcmblc en agitant & 
brouillant ledit vaifleau comme as fait do¬ 
uant, & le mets repofer furies cendres, & 
l’cuacuë pure comme as fait deuant : Et réi¬ 
téré ces operations tant que la matière foie 
toute difoute,&la mets en vne cucurbite en 
y adiouftant rAlcmbicleluccanc bienauee 
ladite Cucurbite .•& mecs là à diftil'cr pat 
le bain i y mettant au deflbus le récipient 
vn peu lutté auec le boucdel’Alembic 
feras petit feu tant que tout le flegme foie 
dehors, & cflayeàlalangue fl l’eau quidi- 
ftilera fera aflez douce ,& quand tu fen¬ 
dras quelle commenceraàpiquerfur la lan¬ 
gue, ofte l’Alembic, 5^ garde bien que la 
matière ne s’éuance que le moins que ta 
pourras & la couure d’vn couuerclç, puis 
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ayc de fine Lune que foie en fueilics que 
mettras petit à petit dans la, matière qui 
fieraidcmcurée en la Cucurbite,cequiluy 
feruira de nourriture y en mctrrastanc 
que ladite maticre pourra diflbudre , & 
que ladite Cucurbitc foit aflîfe en ce fai- 
fant fur le fourneau à cendres à petit feu 
pour mieux diflbudre ladite Lune fine, & 
puis laifle refroidir ton vaiflbau. 

Apres mets ton vàifleau & la matière 
putrifier au bain par quinze iours, & que 
ton vaifleau foit lutté que rien ne puiflb 
refpirer, & que le lut aytpuiflancc de re- 
fifter contre l’eau bc moiteur du bain , &: 
que ledit bain foit de moyenne chaleur &: 
que cette chaleur foit continuée égale¬ 
ment, car s’eft la Maiftrifc que de conti¬ 
nuer cette chaleur, & faut faire ledit feu 
aucc feieures ou mottes de Tan : & fi le 
feu eft bien continué la matière fera dif- 
foutte dans ledit terme de quinze lours: 
èc s’il aduenoit qu’elle ne futdiflbute dans 
ledit temps il faudroit attendre quelle le 
fut par ce régime : car c’efl: tout le fecret 
que la diffblution, ijuicqnd vutrtjh t(t 

Aquajvera , parce que cette diflblution fc 
fait par chaud bù moiteur. 
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i6 

Notez que ce qui fuit pat paranthePe n'edpasdc 
Saunier, mais du Pere Caftaigne. 

(Et croy que mieux vaudroit, & plutofl: fc 
feroit la dilTolution par fient de chcual, 
car en la chaleur du fient y a grande hu¬ 
midité & n y a point de ficcité, mais plutofl: 
temperée calidité égale à la calidité du feu, 
& plus grande que celle qui cft; annexée 
auec l’humidité d’eau froide, pour ce ne 
peut fondre le fel , car il eft: fait plus dur 
delfus la fcicherefife du feu que delfus l’hu- 
ftiidité du fient:) 

Et quand le tout fera ainfi diflbut par 
chaud & moiteur, il le faut congeler a feu' 
de cendres. Et fi tu peux venir a ce point 
tu as laclcfdel’Art. EtfoitilbenitdeDieu 
qui le cèlera. Et fçaehe que pour chacu¬ 
ne diflbiution & congeüation tu gagneras 
la moitié : car la première cher vn poids 
fur fept -, la fécondé vn poids fur quator¬ 
ze la troifiefme fur vingt huict; la quatrief- 
me fur cinquante fix; &:ainfiiufquesain- 
finy nombre. 

Et fçaehe que combien que la congé¬ 
lation fe faflTe d’elle mefme au froid, fi n’efl:- 
ce pas congélation parfaite : mais fe doit 
faire la congélation dans le vaifleau au 
fourneau fur les cendres tant que le tout 
’ foit 
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(bit trcs-bicn dcffeiché, puis laifle refroi¬ 
dir; & que ce foie premier à petit feti lent 
& puis l’augmenter, fecbhdcment à feu 
moyen tant que tout foit (Corrgelé par ce 
regirhe, & fe doit faire continuellement 
en vn iour naturel. 

Et quand tu voisqu’ilicftainUcpilgeiécu 
as l’Elixir blanc parfait, en ppüs fairc- 
pr6)edion> fur Venus ou Latoiî, 1 ^ grand 
, petit nombre que tü voudras , & ne 
chet fur nul autre corps. Et quand tu vou¬ 
dras faire projetlion tu prendras au nonl 
de Dieu fept poids du plus fin Eaton & 
plusiaune que pourras touucr, car au fin 
venus y a vue .teinture laquelle il faudroic 
ofter, &aufli y a vnc petite aigreur nonob- 
ftant que la roilgeur en foit oftté &: ainfi 
faudroit l’affiner & préparer auec des mix¬ 
tions lefquellcs le tinlfeiit doux; ii prens doc 
fept onces de fin Eaton & le fonds en vn f, 
& quand il fera fondu mets dedans, vnc 
bnce de fine Euiie de Cendrée ou Cou¬ 
pelle, & les incorpore très bien l’vn auec 
l’autre: puis y rnetsvnc once de la méde¬ 
cine, & incorpore le tout tres-bien ense- 
ble, & iette tout en lingot ■ & auras fine 
Eune, pour palîer à la Cendrée ou Cou- 
pell e, &c pour foûtenir l’cxamê que doit fai- 
fi ne lune de minicreà toutes éspreuue. 

b 
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. Sdnjîiit la ^nrjQffÂion.,de t^^lixin rou^è.', 

- ■ CÆÏ A^^ T R E , lif. 


T V prendras âii nom dcDîén , dû Tel 
fohdanc,- S£-le faits difl'oudre en eau 
forte, fai0c i de deux- parties de'-vitriol Ro* 
main, on déC^'^re, ôé^ne paic' deSalpeP 
tre • fàns difFôlutio'n il y demeu¬ 

re aucunes'feçes.' tt puis tu prendras du- 
fin -Soi paffé fèpt -fcJis pai leGimcnt jdont 
cj- âpres fera' baillçe la maniçrci lequel-fc-' 
ras diâfoudre dans -de la füfdittc eau forte, 
lequel s’y dilîoudra volontiers, tant que la 
dicte eau en pourra porter. 

Et puis tu mettras ton dit vaifreau& la 
matière fur le fourneau à cendres qui foient 
tie-des, St: l’y laifleras repofer, & quand il 
fera bien reposé Sè verras qu’il y aura au- 
fods du vailTeaü quelque chofe qui ne fera 
point difldut, éuacuë iëau tout bèlieraent 
fans la troubler en vn autre vailîeau : & 
deflu' les feces mets de nouuellc eau for¬ 
te femblable àla première, & remué !k. agi¬ 
te le vailTcau pour incorporer bien le tout 
cnfemble : puis le mets repofer fur le fout- 
nel comme as fait premièrement, puis é- 
uacuc le clair dans vn autre vailTcau : ôf 
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SCeïtere ces chofcs tant qùe toute !a itià- 
tiere foit dilToutfé en eau claire & qu’il 
n’y ait nulles feccs. 

Apres loint ces deuTC fufdites diffolü* 
tionsenlcmble , puis mets à diftillerpar lé 
bain & en tire tout le flegme par la plus 
douce chaleur quetupburfa^. Et procédé 
au furplus par la. forme & maniéré qui efl: 
dftè 'çy-d:éffis_ en l’Elixir ay blanc 3 iauf 
que pour laî' ribürnture de tà matière au 
lieu de Luné 'tii'y mettras du Soi qui foit 
purgé fept fms yàr lé cirrienf. Et fçacheS- 
qüç'quandfà Aecfeciric éft'faite , elle cher 
poids'fut'féPt de Lune préparée, & 
ayant poids & fon,de Sol comme cy apres 
fera dit : Etï-ftlifultipric tdut pafeillem'ehr 
qu’il eft diè diîis l’Elixir au blahé. • ; 

Qi^and donc on Veut'faire projeélïôh,' 
Sri prend Fépt ohCes'de Lune préparée com- 
me dit efl:, &■ la fait - on Fondre en vhf 
pllii on y iette vnconce de fin fol qui foie 
pafle fepcfdis parleciment &quifoitaUg- 
mêcé decouleUr comme il feradit cy-apres î 
Et quand tout fera fondu on y iette vnê on¬ 
ce de l’élixir rouge, & faut que tout foie 
bien inçôrpor'é enfemble, & fé doit on bien 
garder d*y mettre aucun inftt ument de fer, 
& puis i.cttcr en lingot. 

Etauras fin fol à vingt-quatre Carats fou* 
b ij 
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tenant le ciment, & tout autre cflây &: é- 
prcuue,& meilleur que de Minière. 


Senftit la préparation du fol fer liant à la 
fufuite Oemre. 

Chapitre IV. 

T V prendras fin fol de minière à ton 
plaifir,& le feras fondre en vn f,auec 
autant de fin venus rouge qui ne,tienne nul¬ 
le autre chofe, puis le lettc en lingot & le 
mets en lamines menues de la grandeur 
d’vn petit blanctpuis le mets tremper en fort 
vinaigre. 

Et puis auras des thuilles rouges, & en fe¬ 
ras poudre trcs-fubtilc,& quelle foitbien 
feiche, &: deliémcnt broyée. 

Apres tu auras du fel commun qui foitvn 
peu préparé, & diflbutvnefoisencau vul¬ 
gaire , diftillé par le filtre & puis congelé & 
recuit très-fort en vn pot:i<: puis qu’il foit 
mis en poudre. & pajté par le tamis. 

Et puis aye vitriol rubifié lequel ait efté 
diflbuten vinaigre diftillé par l’alembic: & 
puis iceluy vitriol quand îleft diflbut le faut 
diftiller par le filtre bien nettement, & le 
mettre en vnecucurbite&ralembiç deflus 
mettant fur le fourneau à cendre diftiller le 
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vinaigre, &le vittiol demeurera & fecon¬ 
gèlera en la phiolc . Prends iceluy vitriol & 
le deil'cicheen vn pot neuf entre les char¬ 
bons, & il fc nihificra, & fera rouge com¬ 
me fangrpuis en feras poudre tres-déliéc 
que palTcras par le tamis. 

Apres tu prendras pareillement du verd 
de gris qui foit aufli diflbut en vinaigre 
diftillé par l’alcmbic, eftant diflbut tu le di- 
ftilleras par le filtre, & le mets en vne eu* 
curbiceàdiftillerpar les cendres,y adiou- 
ftantfon alembic pour retirer le vinaigre : 
Et mettras ton verd de gris pour deffcicher 
en vn pot neuf dans vn fourneau fur les 
charbons, puis en feras poudre comme des 
autres chofes deffufditcs. 

Item, prends fel armoniac, & le diflouts 
en vinaigre fort non diftillé. 

Puis prends les poudres deftus dites au¬ 
tant de l’vne que de l’autre, & les arrofe pe* 
tira petit de vinaigre auquel a efté le fel ar¬ 
moniac diflbut autant que del’vne defdites 
poudres. 

Puis faites vn lit defdites poudres envn 
, ou en vn porà cimenter, & puis vn autre 
lit de tes lamines, & faits vn lit d’vn&vn 
lit d’autre, ^ le dernier lit foit de poudres : 
puis couure le pot ou j de fon couuercle, 
' ^ Içiutte, puis Jaiflb deflus vn petit trou 
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par lequelilpuiflfeauoirair, afin que îepQt 
ne rompe pour çaufe du fcl arrnoniaç. 

Puis affieds ton pot au fourneau , & y 
jnetsle fçu , ^ l’y laide allumer tout parluy 
fans point r9iiffler5(Si: faits très petit feu l’ef- 
pa:e de trois heures, puis le continue rpe- 
diQcrej& égal par vingt quatre heures. £r fi 
tu faits ton ciment en four de reuerbera- 
tion,faits feulent vnç demie heure de char? 
bon, eppfequemment de bois fcul qui 
flambe fans, fumer ; & fitu œuureen ynaq- 
tre fourneau pommuri a cimenter qui ne 
fqit point de reuerberation faits feu de char 
boir feulement. Et ainfi efi la matiiere de ci¬ 
menter le ciment qui fçrt à l’operation dp 
l’Elixir delTus dit pour le rouge. 

Et s’il eftoit ainlî quç le dit fol cimenté par 
fept fois fut ietcé fur autant de Lunpprepa- 
tée qui eutle poids ^ fon de fol ,ellepccn- 
droit couleur fie fol, mais plie ne tiendroit 
pas fa couleur aux fontes &refontes,pQur- 
ce qu’il n’y autpit point del’elixirfixe. 

Et notequil te faut cimenter lé dit fol iuf- 
ques à fept fois, & le fondre a chaque fois 
auec autant de rofette bien rouge laquelle 
s’en ira, ^ ne demeurera que la çeinture de 
la rofette aueç le fol qui fera toufiours eq 
fon mefme poids,pomme tu l’as fait fon¬ 
dre premier, m^is il fera augmenté dççpu^ 
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îcurparla vertu & corrofion dudit cimenci 
Et fçâche que fl plus tü^ ciinentois tipn fol;., • 
il en feroit encore meilleur. ' 


Conîfne la tunè efifrefarh en f cids 
fin, de fol. 

. a p I t R E V. /: 

P Rends au nom de.iDieu de fine Lnnc 
de coupelle ou de cendrée tant que tu 
voudras, & lafaits fondre dans vn . 

Puis prends vitriol Romain ,& en faits 
eau forte fans y mettre autre chofe : puis 
prends du fel armoniac, & le faits difldu^ 
dre en ladite eau forte tant quelle en pour¬ 
ra dilToudre, & le mettras en vn vaiüfeau fur 
cendres tiedes au fourneau,& iette dedans 
autantde poudre de fouphre vif comme tU 
as mis de fel armoniac, &: remue très - bien 
tout enfemble en agitant le vailTcau fans 
rien éuanter que le moins que tu pourras,& 
puis le laiiTe repofer audit fourneau fur les 
cendres, & mets l’alembic delfus, ëc diftille 
l’eau :& le fouphre auec vne partie du fel ar- 
raoniac fe fublimera. 

' Prends de ce fouphre ainfî fublimé, & le 
iettCidans le creufetou eft; la lune fondue 
par devx pu trois fois en incorporant tres- 
b iiij 
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bien le tout enfcmble, & la lune prendra 
poids'& fpn de fol,& garde que tu ne te fer- 
ued aucun inftrument defer:& il faut" que 
tu fonde ta lune par trois fois, iettant à cha- 
que/ois vn poidsde cefouphre fublimé fut 
dix poids de talune,:& fi laluneeft aucu¬ 
nement noircie quand tu l'auras iettée en 
lingot, faits la recuire fimplement fans 
qu’elle foit rouge : puis la laiffe refroidir; 
puis'la mets au-bdtiillitoire qui foit fait de 
tartre d’eau & de fel commun, &: la faits 
bouillir tant qu’elle fait blanche comme 
deuant; & ainfi ta lune eft préparéeayarit 
poids de fol ^ans perdre de fa bonne & con- 
ucnable valeur à receuoir teinture del’eli- 
xir rouge. 


Comment m^re Eiixir fiit blanc eu rouge ^ 
ejl Pierre:, ér non Pierre. 

Chapitre "VL 

N Oftre Elixir blanc pu rouge eft dit 
pierre Sc non pierre ; car c’eft chofe 
non formée : & de ces deux le nom propre 
eft fel, pour ce qu’ils font compofez, pre¬ 
mièrement de fel fondât fait de fel marin,lc- 
queleft compofé de la fubftance & efpfiç 
d’vn autre fel qui eft dit falpctrç, & d? 
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ibbftance & efprit d’vn autre fel qui eft die 
Alun, pour le blanc: Et fifont ces trois felç 
faits vn Elixir blanc. Etenl’cUxir rougeeft 
changé alun au vitriol, &: la lune aufol qui 
eft fçul vh corps parfait. Toutesfois pour 
l’elixir rouge & blanc faut préparation tant 
au regard du corps folairc comme au regard 
du corps lunaire: Au corps folaire faut aug¬ 
mentation de teinture, & au corps lünairc 
faut adiondion de poids & fon. 

Pour ce, mon enfant , nous appellon$ 
ces deux élixirs deflufdits, tant blanc que 
rougfe'jfel commun,fel phylîque,fcl natu¬ 
rel, lél de régime. Selcompofc, & eft dit 
menftruèl courant ^ premier en îbn fperme 
royal,fel tres-noblc.Ilefteau devie,huillc 
de grâce, c’eft l’eau tres-digne, tres-fecrette 
quidiftbut toute nature:Il eft luy-mefme 
mercure des mercures qui diflbut tous ef- 
prits ; Il eft pierre & non pierre : Il eft dit 
médecine au commencement de la grande 
pierre, il eft dit chaux, fpuphre vif, eau for¬ 
te: Il eft dit fel armoniac,il eft dit maiftre 
&: dominateur de tous fcls,& fans luy les au¬ 
tres n’ont point de puiftance de rien parfai¬ 
re: il lie & délie, il conioind le mâle auecla 
femellcdl tranfmuc d’vne efpecc en vne au¬ 
tre ; il fait du corps efprit, & d’efpriç corps. 
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Comment mfire fol & lune fint vifs y & ceux 
des minières font motts. 


.C H A P I T R E VII. 



On enfant,nous te dirons en ce prc- 


iVJ fenc chapitre par,quel moyen nous 
difons les Philofophes qu’ils n’ont fol ne 
lune qui nefoienc vifs, & ceux des minières 
font morts ; car il y a trois chofes, corps, cf- 
prit ^ Ame, & nulle de ces chofes ne peut 
faire vraye tranfmutationàparfoyjimais de 
toutes trois cnfemblc en eft fait vn çorps 
animé. Etfçache pour vray que nul ne peut 
faire tranfmutation vraye de Métal, ne gé¬ 
nération parfaite fans corruption du corps 
parfait, c’eft à fçauoir fol ou lune : & d’ice- 
iuy corps parfait nous tirons fon fperme par 
noftre menftruel qui eft noftre eau forte ; &C 
cft retenu en la matrice du féminin qui eft 
noftre Tel fondant qui cft diflbut en Men- 
ftruel : Et quand noftrcditô rnatriçe a con- 
çeu le fperme metallin du corps parfait par 
fon menftruel dans fon ventre , fi ne s’en¬ 
fuit il pas vieiufquesàtant quel’ame y foie 
jnife: ôç.auantque nous y mettions l ame, 
nous Ics.faifQris vue chofe homogenéc, àç 
qüandils fontcnfemble en belle eau clair© 
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fans feces , apres nous en tirons le fimple 
phlegme par le bain ou par les cendres ; êc 
apres nou^ y mettons l’ame qui cft la cont- 
ionûiondu fol'ou de la lune, ce qui eft mis 
apres que le flegme eft tiré ; & c’eft dequoy 
la médecine cft nourrie ,,&q 5 uis apres nous 
la mettons en putrefaébion : & la limitation 
du temps parfait & acheué eft quand la co¬ 
pulation & congélation eft faite, &: alors la 
vie y cft, & apres naiflance vient fur terre 
c’eft à dire nous en faifons proieétion fur 
moindre corps, lequel nous difons & ap¬ 
pelions verre auant la proieélion, & apres la 
proie£tion,ileftdit& appelle corps vif qui 
a en luy corpsefprit & ame. 

Mon flls j'fçais -tupourquoy ie te baille 
eette inftruétion ; c’eft afin que tu fçachç 
cpmme noftre fol & noft re lur^e font vifs, & 
ceux des minières morts: &c auflTi afin que tu 
fçache que nofdics élixirs foie blanc ou rou¬ 
ge ont en eux tous les points pour faire 
, noftre tranfmutation de métal & en faire vn 
cpfps vif. 

Nous prenons au nom de Dieu noftre tef- 
fc qui eft vn corps imparfait de métal, & le 
faifons fondre en vnf auec vn corps par¬ 
fait duquel nous voulons faire ttanfmuta- 
tion, & auquel nous voulons que noftre pa- 
fte foitfaife pareille,& les paiftrilTons in- 
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corporons très bien IVn auccl’autre quand 
ils font fondus; puis y iettons noftre t lixir 
qui fera vne partie extraite.de pareil corps 
à noftre leuain,& les paiftriflbns de rechef, 
& incorporons eres- bien l’vn ajiec l’autre en 
les incorporant d’vn petit bafton ou d’vti, 
charbon au bout d’vne pincette ou mol¬ 
lets : Et par ainlî nous faifons le corps im¬ 
parfait , parfait & vif. 


S enfuit le chapitre du grand Elixir tant blanc 
que rouge •.é'delà perfeSfian h 

Fierre maieureé- lunaire : qui çhet 
fur tous métaux. 

CHAPITB.E VIII. 

M On fils, ie t’ay déclaré cy- deugnt 
bonnement & iuften^ent toute 4 
vérité fans rien ajouter de la pierre maieurc^ 
& de l’elixir tant au jjjanc qu’au rouge ; qui 
cftdite pierre & non pierre: car à propre¬ 
ment parler, copanae a efté dit cy- deuant, 
ç’eftehofe non acheuée de former,ce qui 
eft principe & commencement au regard 
de l’elixir rouge de 4 grande pierre des Phi- 
lofophes, qni eft dite &: appcllée la grande 
pierre maieure : & cette pierm cpnucrtit 
dyne efpece en vne autre toi|^ 
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parfait ee quiefteneux à parfaireJes dqn- 
uertiflans en fin fol de vingt quatre carats. 

Quand le métal que l’on veut conuer- 
tir en loi eft fondu, iette deflusdu deû'us dit 
leuain, c’eft à fç-ruoir du fol qui foit aug¬ 
mente de couleur, & puis la pierre deffus î 
& s’ily- auoit mille marcs de métal fondu, 
ne m’en chaut quel, & euffe ictté delfusla 
pefantcur d’vnc on ce de leuain,& puis aulïi 
gros que la moitié d’vn poids ou d’vnc fè¬ 
ve d’icelle pierre folairc,elle le conuertira 
en fin fol de vingt ■ quatre carats, & meilleur 
que celuy de là minière.. 

Au regard aullî de l’clixir blanc deuanc 
nommé qui n’eft que le commencement de 
la pierre lunaire, car c’eft pareillement cho- 
nonachcuée de former fi tu la parfaits, elle 
conuertira pareillement tout corps impar¬ 
fait en fine lune, comme la pierremaieurc 
en fol, en iettant vn peu de leuain blanc fut 
ledit corps fondu , ne me chaut quel, & 
apres delà pierre lunaire gros comme vn pe¬ 
tit pois, &: elle le conuertira en fine lune 
aulii bonne & meilleure que celle qui eft 
trouuéecnla minière: De la perfedion de 
laquelle ic commenccray par la pierre ma¬ 
ieurc folâire, &: apres ie parleray de la lu¬ 
naire. 


30 , Ôeuure de îean Saunier. 


Si commence la fierre maieure folâtre. 


Chapitre IX. 

•Ôn fils,tu prendrasâü tiofii de Dieu' 



m tonelixir rouge deuant tiôhullé, ôi 
le mettras en putrefadion au baih Marie 
par l’efpace de vingt-quatre ioürs naturelsi- 
JEc apres la pUtrefadion d’i^eluy teitips ton- 
clixirfera en eau claire ,pourüeü'qtictU aye 
compofé le feu,comme ie diray/cy -'après.’ 
Et en icelle ea.u claire feras difiTdfid're du vif' 
argent qui auraefté fubîimé fépt’Ib'is en la 
maniéré qtiicy-apres fera diteèn Vfi Chaiif j 
tre à part : Et fi fçauras pareillcmcht auànt' 
que mettre tbn dit elixir en ■'putrefadidti' 
combien iuftement il peUt pefet, & met¬ 
tras autant pefant iuftement dc tbhvif dr- 
geht fublimé en ton élixir qui eft eueàusl< 
réuanterque le moins que tu pourras: ces* 
chofes foient très-bien incorporées l’vne a- 
uec l'autre fans que le vaifteaü demeure .ou-' 
uert, mais feulement en le tournoyant entref 
les mains, & garde bien de le cafter, car tu 
ne fçaurois prifer ce que tu perdrois : Lutte 
très bien ton vaifleau dettes fottîiit qui ne' 
fedeftrempe pointa l’eauny à la chaleur dû 
bain, Si fera fait èxprefferaent comme fera ' 
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tiit cy-aprcÿ; &: laifle feicher ton lut. 

Apres mets tor, dit vaiflTeau au .bain en 
putrefadion en la fufdite chaleur naturelle 
continuelle iufques à quarente iours. Puis 
regarde en ton vaifleau& tout fera ch eau 
claire riceluyvaifleaucfluyeras de l’eau du 
bain;,& te garde d’ofter ton vailTeau trop 
chaud afin qu’il ne rompe quand il fendra 
le'froid. 

Aprcsicelle eau congèleras au four fecret 
qui eft le four d'Athanor par lefpacedé 
douze iours naturels fans l’oftcr de -fon 
vailfeau mefme très-bien lutté :& fi tu ne 
fçais faire ledit four pu feu fecret, mets ton 
vailTeau à feu lent en cendres fur ton four¬ 
neau où tu as fait feu auec les fcicurcs de 
bois ou pelottes de Tan, & que feulement 
il n’y ait que chaleur comme au fourneau 
du bain. 

Et en cette clpacedc temps eft congelée 
& faite la pierre maieurc, qui eft le thre- 
for des threfors, & l’incomparable detous 
autres au regard des richefles de ce mifera- 
ble monde:Et Dieu te les daigne fi bien 
élargir que tu luy en puifie rendre bon con¬ 
te en fon benoift Ciel qui point ne ferme, 
qui eft la gloijre perdurablc. 
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UMèrcufitti eft fons ô" omnium 

CMetallorumi 

M On très cher & très aymé fils, îc te 
dis que le vif argent eftappellé ver- 
bis lut mis fons ^ origo omnium Mctailorum^ 
c’cftàdirele vif argent, eft le commence- 
inent & la naiflance de tous métaux, & 
minières ; Et quand par le moyen de nôtre 
fel il eft conioint &: homogène auec le de¬ 
vant dit élixir rouge, qui eft fait & extrait 
dii corps du fin fol qui eft feu 1 métal par-i 
fait, il a connu le moyen de toute la tranf- 
mutation ^cs métaux, en ce qu’il les lie 
fans departement d’enfemblc ; c’eft nôtre 
dit fel fodant garny fperme & menftruë, 

car il eft la matrice de la nature metalline. 

Quand toutes ces'chofes font âflemblées 
homogenez & fixei cnfemblc , adonc eft 
faite la pierre majeure, qui eft la grande 
pierre des Philofophcs. 
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Senfuit la ftthlmàtion du Mercure t^ui fert 
à l’ocuure cy deuant dite, fçauoir a 
' l’Elixir rouge tant feulement-. 

Chapitre X. 

M O N Enfant cü prendras au nôm dé 
Dieuvne liure de mercure &deux 
liures de vitriol Romain, duquel tu feras 
poudre très deliée j & yne liure de felcom¬ 
mun qui ait efté vnê fois préparé comme 
de coûtume j diffout en eau commune, dif- 
tilc par le filtre envn vaifleaude venc bien 
hetj & puis congelé, & très - fort recuit 
en vn pot de verre neuf fans plombure, 
& en faites poudre tires deliée en vn mor¬ 
tier de pierre net ; Lefquelles poudres ar- 
rouferas de vinaigre roüge très fort, & 
qu’elles foient feulement ramoities , &: 
mettras apres ladite liure de mercure auec 
Ces poudres, &: tu incorporeras bien le tout 
enfemble auec vn pilon de bois au dit mor¬ 
tier , eh triturant. 

Puis apres tu mettras le tout dans vn 
fublimatoire fur vn fourneau par l'efpa- 
çe de douze heures fur vn fourneau à 
feu très - lent èc petit, & que ton vaif- 
feau ne fort que fimplement chaud, eat 
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aucremêt tu gafterois toiir,cc n’eft que pour 
fciclier ce qui a été aroufé& broyé: Et quâd 
tu verras que le pertuis qui eft au haut du fu- 
blimatoire commence a blanchir & que le 
Mercure commence à monter & à fublimer 
cftouppc ledit pertuis d’vn drapeau ou aucc 
du cotton : puis apres faits feu refpaçc de 
quatre heures de bois fec qui flambe conti¬ 
nuellement fi fort que ton fourneau &ton 
vaifleau le pourront endurer, &lors la plus 
grande partie de ton Mercure fc fubrimera 
au haut de ton fubtimatoire, & l’autre par¬ 
tie fera deflTus les feces : lequel Mercure tu 
tireras le plus nettement que tu pourras, 
pour ccluy qui fera fublimé au haut du fu- 
blimatoire il fera net, mais prends l’vn & 
l’autre & les mefle enfemblc: & fi tu as bien 
composé le feu il ne fera defeheu de fon pre¬ 
mier poids que d’vnc once ou enuiron. 

Réitéré, & mets ton dit fublimé à le 
broyer audit mortier auec autant de nou- 
uelles poudres pareilles à celles dedéuant, 
& remets le tout audit fublimatoirc, &raf- 
foiras audit fourneau &: feras feu par la ma¬ 
niéré deuantditte, & tire l’humeur comme 
deuant. Et réitéreras en cette manière iuf- 
ques à fept fois. Et chaque fublimation 
apres la première ne fc decherra chaque 
fois que d’vn quart d’once: &: eft le droit 
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Coûts. Et après lefdices fept fublimations 
ton Mercure fublimé cft bon& conuena- 
ble,& tel comme il le faut à ladite oeuure de 
ton Elixir rouge. 

Mon enfant au regard de fublimer le Mer¬ 
cure pour l’oeuure de la Luneôc deTElixit 
blanc ,il te conuient changer le vitriol & 
mettre en fon lieu du falpctre, &fublimcr 
toutjcri la forme & manière comme deuant 
cft dit,& autant de fois. 


Tour faire la Pierre Lunaire. 
Chapitre XI. 

M On enfantpourfaire la Pierre lu¬ 
naire qui conuertit tout corps de 
métal en Lune comme ie t’ay dit cy deuant. 
Tu prendras au nom de Dieu ton Elixir 
blanc & le mettras en putrefadtion au bain 
Marie par vingt quatre iours naturels. Et 
après laputrefadiond’iceluy temps ton dit 
Elixir fera en eau claire, & en icelle eau fe¬ 
ras dilfoudrcle pefarit dautant de Mercure 
fept fois fublimé auec fcl commun & falpe- 
tre, comme pefoit ton Elixir blanc auanc 
que tu le mille en putréfaction, fans rien 
cfuanter que le moins que tu pourras : &: 
faits comme ie t’ay dit cy-deuant en la^ro- 
c i; 
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création de la Pierre maieure. Puis remets 
le tour en putrefadion iufques à quarentc 
jours, & puis le congèle aufourfecreepar 
î’efpacede douze iours naturels,ou par la 
manière que ie t’ay dite : &■ faits en la ma¬ 
niéré de la pierre rouge la pierre lunaire. 

Et ainfi tu auras la pierre lunaire pour 
tranfmuer tous métaux en fine Lune. 


Senfnyt U façon de faire le lut qui ne fe dé¬ 
sir em^e point ny en l'eau ny en 
la chaleur du bain. 

Chapitre XII. 

M O N enfant pour faire ton lut qui ne 
fe deftrempe point ny en l’eau ny a 
la chaleur du bain il te conuicnt faire dou¬ 
ble lut l’vn fui l’autre. Tu prendras au nom 
de Dieu des glaires d’oei fs &les bats tant 
qu’elles foient en efeume blanche & en ma¬ 
niéré de broüec,&: apres les laifleras raffeoirj 
&: il y aura au fonds, de l’eau blanche & 
claircjde laquelle tu prendras vne once, & 
vn quart d’once de farine folle de Moulin, 
vngrosdebolarmenic, demygrosde fan- 
dragon , U. vn gros de frorhage fcc & fin &: 
qui foit pilé ; tu broyeras très-fort toutes ces 
chofes cnfemble en vn mortier de pierre & 
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les pafferas par vn linge ou cftamine délice; 
puis auras bandelettes de toile Sc les met¬ 
tras tremper en ce lut, & en lutte ton vaif-<- 
feau,puis le laifle feieher. Ce lut fert à lutter 
r Alembic à la Cucurbiteenfemble,&: fi ferç 
pour lutter vn' vaifleau de verre <][ui feroit 
foible. Etfi yavnautre lut qui fertà lutter 
fur ce premier lut aprçs <ju’il çft Ççc ; de fe 
faitainfî. 

Tu prendras de la terre graffe qui çft de 
la terre de quoy on fait les pots à ton plaifir; 
&: le quart d'autant d? Bol armenic, la moi¬ 
tié autant de Sandragon comme de Bol ar¬ 
menic, delà chaux viue la moitié autant 
comme de terre grade : que jetoutfoit mis 
en poudre tres-deliée, & toutes çesçhofes 
eftantbien meflées fbient deftrempées en 
moitié de glaires d’oeufs & moitié defang 
chaud de boeuf ou de mouton, puis auras 
des radeures de vieux drappeaux autant 
pefant comme de Bol armenic: mais auant 
que deftrcmperçes chofes, il te faut faire 
poudre tres-deliée. de toutes à part: &pai- 
ftrirlc tout enfemble fort longuement ch 
maniéré de pafte,battue d’vn bafton.Cclut 
cy fert à lutter le cul des Cucurbitcs quand 
on diftillepar cendves,& le cul desfublima- 
toires, & fertà lutter le vaifleau fur l’autre 
lut ^ mais ilfauç qu’il foit plus mol la moitié 
c iij 
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que quand on lutte les Cucurbites par le 
cul & les fublimatoires : &: le laifle feicher 
deparluy tres-bien:puis en bcfognetanten 
ton bain qu’autrement. 

Jcj ejt déclaré tout le fecret de Fhilofophie 
natuhlle. 

Chapitre XIII. 

M On enfant,très cher &aymé,iete 
declareray en ce prefentliurc toute 
l’œuure êdtout lc fecret de Philofophie na¬ 
turelle au regard de la Pierre maicure & de 
la Pierre lunaire,par combien & par quelles 
maniérés eft commencée &: paracheuée 
toute la vérité comme elle cft, le plus intel¬ 
ligiblement que^’ay pû faire fans y rienad- 
ioufter; & fi i’eulîe penfé queturculTe pû 
comprendre en briefues paroles, ie te l’eus 
aufli eferite en bref : mais il m’eft ainfi con- 
uenufaire; Nonobfi:ant,ictéladeclareray' 
cy apres en plus briefuefubftance&: félon 
que Philôfophic naturelle l’a met aueePhi- 
lofophic morale, ce qui eft chofe bien difS' 
cile a comprendre à celuy qui n’auroiteftu- 
dié tous les liures de Philofophie mdrale 55 
naturelle, &: pour ce ie me déporté à ce 
temps de ce chapitre. ' . 
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Mon enfant le grand amour que i’ay pour 
toy m’a fait déclarer cette œuure & cette 
fcicnce en toute vérité comme iel'ay faite 
en mon temps,&: fi n’y ay rien mis que la fi¬ 
ne vérité fans nulle autre chofe : dequoy 
mon enfant, i’ay fait fin fol & fine lune, ic 
aufii Dieu m’a fait la grâce que i’aye acconv 
ply en mon temps la Pierre maieure U. la lu¬ 
naire, & fi ne le declaray à perfonne onc- 
ques,n’y n’ay dit que ic l’eufic faide,finon à 
toy mon enfant: & fi aucune chofe en aefté 
fçeuc ç’a efté que les gens le penfoient 
d'e,ux-mefmes à caufe de l’or & de l’argent 
que i’ay maintefoisdiftribué,car ilmecon- 
uenoic ce faire , &: l’ay toufiours tenue Icy 
crette : mon tres-cher enfant ie te deffends 
que iamais tu la dife à perfonne du mon- 
de. , 

Mon tres-aymé enfant, te faut fçauoir 
que la Pierre maieure ny la lunaire ne font 
pas faites finon par la maniéré dont ie t’ay 
baillé la dodrinc : il faut que tu fçaehe aufll 
d’où font & d’où prouiennent les matières, 
& comment elles font préparées , putrifiées 
& nettoyées par les maniérés cy-deuantef- 
crites.Et ne te vante.pas de befogner defdi- 
tes matières à ta volonté autrement que dit 
eft, car tu gafterois tout & perdrois ton 
tempS 3 & fine ferois tien: carcnnoftrePicr- 
c iiij 
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re n’entrc q\ic pureté & honncftctc fans 
point d’prçiurc, & pour ce moq enfanç 
quand tu prépareras lefdites matières pré¬ 
pare les le plus nettement que tu pourras, 
car il çft de necelfitc d’ainfi faire. 

Quand donc tu préparé le fel commun, 
prepare-le comme dit eft & le defpoüille 
defesfecestçrrcftres, lefquelles il a appor¬ 
tées de la Mer & lefquelles l’occupent 
gardent d’eftre fondant : tu les peux oftet 
en le diftillant nettement par vn double fil¬ 
tre goutte a goutte fans lehafter .-ainfi faits 
pareillement de toutes autres matières qu’il 
te conuient diftiller par le filtre en lés diftil¬ 
lant auflî le plus longuement que tu pour¬ 
rais goutte a goutte cbmine dit eft; & apres 
tu conioindras & homogcncras les matiè¬ 
res l’vne aucc l’autre, & les réduiras par 1^ 
putrefadion en belle eau claire fans nul- 
les feccs, & ne faits autrement que tu l’as 
Icyefcrit. 

Etauftî mon enfant vncchofe eft neçef- 
faire, c’eft qu’il faut fi tu veux commencer 
& parfaire cette oeuure que tu aye en toy 
cette patience attrempénee fans point de 
haftiueté, & befogner çes b.efognes fans 
pointleshafter ny efforcer;mais laifle befo¬ 
gner & ouurer nature,car ce n’cft vnç befo-; 
gne qu’on puifle commencer à fa volqnté^j 
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mais il faut faire les chofes comme il appar^ 
tient, &laifler befogner&ouurcr Nature 
félon l'on cours ôc le temps (quelle doit ou. 
urer. 

i Et auffi mon enfantvne chofe cft, G*eft 
que cette Oeuure n’eft pas auiourd’huy 
domipencée &: demain acheuéercar certai¬ 
nement au^nt qn’ellepuifle paruenir àfon 
premier Eliîfjr Toit blanc ou rouge, il faut 
faire joures ces operations comme U appar¬ 
tient , & laifler ouurer Nature félon fon 
cours & temps efleu, qui cft de[neuf mois; 
& après,le paracheuemenÇ de noftrc Pierre 
eft fait & accomply en trois mois , qui 
font douze mois en tout, c çft à dire vu 
an. 

Et quand vn homme,foit toy ou vn autre, 
veut commencer vne telle belongne.il doit 
mettre de tous points fa cureôcfon attente à 
reculer toutes autres befognes : car quand 
pn y eft entré & que l’œuure eft commen- 
eéc,celuy qui veut quelle fafle du bien , il 
faut qu’il y fpit ferf & qu’il y entende & 
fefogne CQntinuellement:& pour cela ne la 
commence pas fî tu mes tout difpoféà la 
parfaire toute d’vne fuitte •• & te diray la rai-^ 
fon pourquoy, c eft que les matières font 
efprits conioints enfemble en congrega- 
|ion ,•& n’ont point d’çux mefmesdepar- 
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faite permanence, parce qu’ils fontvolatils- 
&senvonten fumée &: en l’air inuifible- 
tnent, pource quelles ne font point encore 
fixes ny eftablics ; car tu pourrois lailTer ta 
befogne à telle heure & à tel point que fi 
clleeftoiten cau,&: qu’elle prit air longue¬ 
ment , tous fes efprits s’en iroicnt &: per- 
droient leurforGe,&ne lesfçaurois retenir 
en vaiffeau tant fut il bien lutte & eftoupé: 
& pource ne faut commencer de befogner 
qui ne veut paraclieuertout d’vnefuitte. 

ta propriété du fd commun & dequoy ileflfait^ 
drpour^uoy il ejl mis en L'Elixir & auJ^ait de 
nojtre Pierre , & que fans luy l'mure n’eji 
point parfaire ny accomplie. 

Salnaturale——Sulphur philofophorum , 

Sal mirabile- - Sulphur minérale. 

Sal menftruale—Sulphur natara. 

Sal metaüicum-’Sal fujibile. 

Neutrum, 

TV /T On enfant fel eft eau, qui a efte 
XVJ congcléepar la fcicherepTedu Soleil 
fur le riuage de la Mer : l’on trouueen cer¬ 
taines contrées des eaux qui ont le gouft de 
celle de la mer, comme en quelques puits 
&-cifternes, ces eaux viennent p^r les 



Oemre de lean Saunier. '45 
veines de la terre en aigreur de fe!, leur 
origine prouienc de la mer par aucuns 
conduits qui font dans terre: & prennent 
ce gouft quelques vnès de ces eaux foûte- 
raines à caufe des terres par où elles paiTent. 
Et l’on congelé lefdites eaux par la vertu de 
la chaleur du feu, & en fait-on du Sel bien 
chaud & fec. Mais le fel qui eft & qu’on 
prend à la riue de la mer eft congelé fur le 
riuage par la chaleur du Soleil.Et ce dernier 
eft plus chaud & plus fec que l’autre & d’i- 
celuy nous conuicntouurer & non d’autre. 
Ce fel nous conuient préparer & def^ 
poüiller nettement de toute ordure, par la 
maniéré que t’ay baillée cy deuant,& t’eft 
de neceffité de le garder & conferuer ex- 
preflement : & faire en forte qu’en ladite 
préparation il ne perde point de fa force 
ny de fon acuyté, ny de fa fleur ny de fon 
Efprit : Ce qui eft la caufe pourquoy nous le 
préparons en vailTeaux de verre, car le verre 
neluy ofte rien : & certainement on ne le 
pourroit préparer bien &: deuement en au¬ 
tres vaifleaux ; car s’ils eftoient d’airain de 
cuiure oud’eftain ou de quelque autre mé¬ 
tal, il feroit infeéb &: prendroit ordure 
foüilleure. Et pour tout conclure ie te def- 
fends que tu ne le prépare en nul vaifleau de 
métal, tel qu’il foit ne aulTi pareillement en 
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jiul vaiffeau de terre autrement que tu Tas 
par écrit; te dir^y la raifon pourquoyjC’eft 
qu’il perdroit la plus grande partie de for^ 
acuité, & de fa force & fleur , & tranfper- 
ceroit & cntreroit dans la terre , car il n’y a 
rien qu’il ne tranfpercc , ny furquoy il ne 
prenne finon fur le verre, 

Vertus du commun- 

Le fcl commun eftpurificatif, corrofofif, 
fcarificatif, mortificâtif, & pour lefdittes 
çaufes on le jnet & conioint & homogè¬ 
ne en noftre pierre & Elixir. Et- fa pro¬ 
priété eft qu’il fait fondre couler c’eft \ 
dire diflbudre tous corps, métalliques quand 
il eft diflbut ou fait eau forte, qui eft noftre 
menftrual lors qu’il eft préparé coriime dit 
eft & fi donne au fol rougeur & a la lune 
blancheur, &: fi les conuertit de leur fpiri- 
tualitcencorporalitéj&filaue les corps & 
les nettoye de leurs ordures & pourritures, 
& les rougit, & les teint, & fi le corps n’eft 
net il le rend net j &: pour ce font les métaux 
calcinez auec luy fçauoir le double de fcl 
autant que le corps monte, par force & ve- 
hemence du feu. Et cette calcination n’eft 
autrechofeque la diflblution du corps en 
poftre eau forçc ou eft diflbuç noftre fcl 


Otuure de îean Samief. 4 J 

quieft humidité de feu ignée, car ce feucy 
ed veheracnCj &iec; diray la raifon pour- 
quoyonymct le fel tout préparé , pomce 
qu’il garde & conferuc le corps del’ignicion 
du feu, parce qu’il eft eau forte, & coa¬ 
gule & retient en foy rcfprit du corps &: 
aufîi de l’eau forte en fon acuité & amer¬ 
tume. Car il eft dit & appelle des Philofo- 
phes la matière de noftre Metalline d’au¬ 
tant qu’il a en luy telle puilTance que de 
garder la vacuité &euaporâtion 4e tous es¬ 
prits , car depuis qu’ils font vnc fois diflbuts 
auecluy & qu’ilsfont vnefois homogenez 
enfemble au menftrual,iâmais ne départi¬ 
ront Il il fixe tous efprits : car fans le fel 
commun n’eft point parfait ni accompiy, 
noftre élixir ne noftre pierre, & s’il n’y eftoit 
mis tous les efprits s’en iroienten fumée, & 
n’auroient point puiflan ce d’entrer dan s les 
corps imparfaits , quand ils font fondus 
pour les tranfmucr en fol ou lune: & pour 
ce quiconque fçait bien préparer le fel com¬ 
mun, il luy doit bien garder & conferuer fa 
fotee & fa fubtilité & fon efprit, fans point 
en perdre, & le diflbudre en noftre men- 
ftrual, & le conioindre&homogener auec 
fol ou lune, & apres tout cela le tenir en pu- 
trefaiftion iufquesàce quevrayecau en foie 
faite, diftbudre en icelle eau fol ou lune 
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parla putrcfaétion^ce qui eft le commence- 
ment & naiflance de tout métal, &: puis y 
adioufter argent vif apres qu’il eftfublimé 
fèpt fois ,& de rechef mettre le tout en pu- 
fadion. Et apres foie faite congélation, 
Ceiuyquifaitainfifçait lefecrctdesPhilo- 
fophes , & de l’elixir blanc & rouge, & peut 
faire à fa volonté des métaux, & les tranf- 
Ciuer en fol & lune. 


Comment & en ^uel poids il faut homogener 
le fel commun préparé. 

Chapitre XIV. 

M On, enfant, tu vois qu’il efl: necef- 
faire que le fel commun préparé, 
comme ie t’aydit,foit homogené & ioinc 
en noftre élixir & pierre, & fi il te faut fça- 
uoir vne chofe de quoy tu te dqis garder cx- 
preflrement,c’eft quede ce dit fcl commun 
ainfi préparé comme dit eft, tu n’en mette 
que certain poids & certaine quantité : car 
s’il furmontoit de tous points les autres cf- 
pritsen lacompolîtion de ton élixir tout ne 
vaudroit rien ; Et pour ce, entends bien la 
maniéré de ton régime & comme ictel’ay 
baillée par écritcy deuantcnladitchomo- 
geneation. Car depuis qu’auohs diftbucen 
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noftrceau forte à part le double de ce dit 
fel commun préparé que monte le fol ou la 
lune que nous voulons comoindre & ho- 
mogener auec luy, comme dit eft jiamais 
depuis n’y entre du fufdit fel, & quand il 
cftconioint&: homogène auec ledit fol ou 
lune, tu peux voir que par régime nous ti¬ 
rons de noftrc menîlrualle fimple flegme,&: 
lors la matière eft plus enflambée & âpre, Sc 
demande encore viande ou nourriture,& 
par ainfi nous luy donnons à digérer du pa¬ 
reil corps, tant que ladite matière ou ,eau 
forte en peut diflfoudre & porter : & faifons 
de noftredit corpsefprit, en icelle diflolu- 
tion, & le rèduifons en fouphre &: argent 
vif:& pour lefubtilier, iltele faut mettre 
en chaleur naturelle; c’eft à dire enputre- 
fadion par vne efpace de temps, ou le dit 
fouphre fe nourrit & parfait, & le faifons 
eftre tout en eau : & puis de rechef nous le 
congelons comme dit eft; & par ainfi auons 
fait noftrc premier fouphre & élixir. 

Apres que cela eft fait,ilteconuicnt le 
mettre de rechef en putrefadion par cer¬ 
tain temps où il deuient eau, laquelle eft 
appellée eau de mercure qui eft celle, qui 
nous conuient, & appartient pour diflbu- 
drenoftre quinteflTenceou quint efprit, le¬ 
quel eft l’element de toutes chofes liqua- 
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blés & minérales, car fans iceluy nous hé 
pouuons rien faire, d’autant que le quint et 
priteft le commencement & nailTance de 
tout métal, & qui parfait &: illumine tout 
corps, & fl il parfait noftre pierre & élixir. 

ht ce quintefprit n’eft autre chofeque 
le mercure fept fois fublimé qui eftdilTouc 
enl’eau de noftredit élixir quand il Vient de 
la putrefaÊtion, iuftement par moitié, c’eft 
à dire qu’il faut le pefant dautant dudit 
mercure fublimc, comme de l’eau del’e- 
lixir, &: de rechef mettre le tout en putre- 
fadion au bain Marie par certain temps 
pour plus fubtilier la pierre afin qu’elle foit 
ramenée à fa plus grande & cxceffiuc cha¬ 
leur. 

Et apres que noftredite pierte efteneau, 
laquelle eau eft acuée par la putrcfaébion, il 
luyfâut donner fa congélation par certain 
temps, comme dit eft cy-deuant aufourfci 
crctd’Athanor. 

Et alorsl’œuurc eft faite &c accomplie. 
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Cemmenple Mercure efi réduit enfin Salé-fine 
Lune à toutes épreuues ^ ér meilleurs 
i^ue le rnetd des Minières. 

Chapitre XV. 

M On enfant ^ ie te veux mbnftreir 
comment i ày réduit le mercure ert 
corps, c’eft à fçauoir en fin fol & en fine 
lune parla grâce de Dieu. Or donc, fi ni 
veux conuertir mercure en fin fol, prends 
au nom de Dieu douze liures de mercure 
& le mets en vn grand creufet,& mets a 
l’entour d’iceluy grande effufion de chai- 
bon j Comme font les Orfèvres qüand ils 
veulent fondre dumetal j & y laiffe allumer 
ie feu de par foy, fans fouffler de foufflets 
n’y d’autre chofe : £t qüand tu verras qüé 
ton feu fera allumé, & que ton f eft rou¬ 
ge, & que ton rtiercüre Aime.fort & qu’il 
fe perd& s’en va en fumée,Scqu’ileft gran¬ 
dement échauffé tu y mettras vtte once dé 
fel commun fondant qui foit préparé & net 
comme fi tu le voülois dilToudre en eaü 
forte pour l’homogener auec fol bu lune ^ 
comme dit eft cy-deuant : carie fel fondant 
retient le mercure, & le garde de fumer & 
de fe perdre ; Apres tu auras vri quart d’on- 
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■ ce deleuain qui eft fin fol augmenté de cou¬ 
leur par noftte fufdit ciment aianc efté ci¬ 
menté par fept fois, lequel mettras en fuil- 
les tenues, & les feras recuire toutes rou¬ 
ges J & les mettras en ton q, &: incorpore 
bien le tout enfemblc & l’amalgame aucc 
vn petit bùfton fcc ou auecvn chat bon au 
bout d’vnepincetce,& ny mets aucun fer 
qui touche ta matière : Apres fouffle très- 
fort, &ictre fur ta dite matière vneftelin 
delà grande pierre, & tout fêta conuerty en 
vrayfolaulTi bon & meilleur que de la mi¬ 
nière, fou flenant route efpreuue que doit 
fouftenir le fin fol : car celuy qui eft d’ar¬ 
gent vif, comme dit eft, par la vertu de la 
grande pierre eft plus beau que nul autre de 
minière, ni que celuy qui eft fait d autre 
corps de métal Quand tu vois que le tout 
eft fondu, & que la pierre c ft iettée deflus, 
iltelefautlàiffer refroidii;au -{■, & le ietter I 
en lingot fi tu veux : Et fi tu iette ton dit fel 
deflus, comme dit eft , tu auras autant de 
fin fol, comme tu y as mis de mercure, (Ci 
tu ne le laiflTe trop longuement éuaporer ôc 
perdre en fumée) & plus: car Ielcuain,&: 
le fel qui y font mis, & 1-â pierre en augmen¬ 
tent le poids : Parce'que certainement la 
pierre raaieurc donne poids de fol à tous 
meta U & fi elle les conuertit en fin fol : Et 
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fi ic mercure eft bien gouuerné comnie il 
appartient , les douze liures de mercure 
eftant conuerties ch foljpeüuent eftre ac- 
creuës de poids : ce qui rn eft maintefois 
aduenu,&: pour certain cecy aduient pat 
la vertu de la pierre; 

Mon enfant, il y a vne chofe qui eft véri¬ 
table que i’ay cprouuéc, qui eft que depuis 
quei’eus conuerti vn corps de métal im- 
parfaiten fine lune par la vertu de la pierre 
lunaire, &. de Ton leuain blanc, depuis de 
rechef i’ay fondu & ietté la deflus du leuain 
rouge, & puis de la grande pierrc,& le tout 
fut conuerty en fin fol. 

Mon enfant, entends que le fel commun 
fondant & préparé, comme dit eftj n’eft au¬ 
tre chofe que fcu,&: ce feu n’eft autre chofe 
que fouphre, & ce fouphre n’eft que mer¬ 
cure philofophal non pas vulgal altéré,mais 
reuenu de vilité en nobleftc pour le con- 
ioindre &: homogener auec fel & hme ; 
eftmis en l’elixir qui entrera dans tous corps 
de métal fondu,& qui peut parfaire ce qui 
eft en eux imparfait, hc les tranfmuer en 
autre efpece, à fçaüoir en fin fol &renfiné 
lune. 
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Du Bain OHarie. 
Chapitre XV L 

M On enfant.ilyadeuxfortes de Bain 
Marie : Tvn fert à la pucrefaétion & 
1 autre à diftiller , à caufc que par le Bain 
rien ne diftille que le flegme pourucu que 
la chaleur foie aflez douce,comme iet’ay 
cy douant dit. Et ietedeclareraylafaçon 
de tous deux, combien que tu la pouuois 
fçauoir par les pratiques de cette feience; 
car il y en a peu qui ne la fçaehent bien. Et 
pour ce plufieurs que i’ay veu ouurer en 
mon temps n’vfoient en leur Bain de pu» 
trefadion que de fiente de cheual, comme 
i’ay fait depuis, dautant quelle y eft tres- 
necefl'airerl’ay efté vn grand temps ouurant 
comme les autres. Et cela m’a efté reuelé 
parvn vieil homme Chartreux à Paris: Et 
aianc mis ladite fiente en mes Bains, comme 
il m’auoitenfeigné, i ay eu vnc plus briefue 
putrefadion, & plus parfaite que nulle que 
i’eufte oncquescuc. 

Le Bain de putrefadion eft tel, comme 
s’enfuit à celui qui veut qu’il foit bon &L 
bien tenant fa chaleur, nonobftant qu’il y 
en ait de plufieurs autres façons, comme 
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ceux qui font faits de la terre dont les po¬ 
tiers fefcruent, & ceux-ci font dangereux, 

ne tiennent point leur chaleur viue, coqa - 
me fontlecuiure ou l’airain, au fll ceux de 
terre à peu d’occafion peuuent eftrc calfez, 
parquoi la befogne pourroit eftré en telle 
difpofition que 1 oeuure pourroit eftrc per¬ 
due. Partant, ie le conieille que les vaif- 
feaux foient d’airain,à fij, qu’on puiflç eftre 
hors de danger. 

Ce font deux vaifleaux qui doiuent a- 
uoir le ciil rond en maniéré de marmite , 
fans pieds & qu’ils foient ronds &r gros de 
la largeur d’vn pied &c quatre pouces , & 
que l’vn d’iceux puifle tenir dedans l'au¬ 
tre, 62 faut que chacun ait de hauteur vu 
pied & quatre pouces Le premier defdits 
vaiireauxferafçelléiuftemcnt au fourneau, 
&: à ce fourneau y aura quatre tuyaux paç 
en haut en croix, afin que le feu qu’on y fe¬ 
ra ait air,car autrement il ne tiendroit point 
fa chaleur; & apres faut que l'autre vaifleau 
ait fon fond plein de petits trous, & ronds 
que l’on y mette le bout du petit doigt, 
ce yailTeau ainfi pertuisé au fond fera af- 
fis dedans la bouche du premier vailfeau 
qui eft feelié dans le fourneau, &;faut qu’ils 
foient faits par telle maniéré , ^ fi iufte- 
ment.quc.le vailTeau pertuisé entte vn peu 
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dans la bouche de l’autre enuiron de quatre 
doigts de profonds &: qu’il n’apparoilTe nul 
des petits trous par dehors • Et tu lutteras 
bien ces deux vaiffeaux l’vn auec 1 autre 
parles iointures que nul air ne vapéur en 
puilTefoiEir. Etfaut que le premier vaifl'eau 
quieftfcellé au fourneau ait vn col de Ca¬ 
nard ,G’eft à dire vn tuyau par lequel on y 
puilTe mettre de l’eau auec vn entonnoir, & 
qu’il y aitquatredoigtsd’efpace entre leau 

le vaifl'eau qui a le cul permise : & dcfl'us 
le vaifl'eau pcrtuisé faut qu’il yaitvn cou- 
uercle en maniéré d’vn vaiflTcau qui n’a,iE 
qu’vnc paume de haut, & qu’il foit fait en 
telle rnaniere que la bouche de ce couuer^ 
de entre fcullcracntvn peuded:ans la bou¬ 
che dudit vaifl'eau pertuisé, & qu’il ferme fl 
iuftement que ce qu’on mettra au vaifl'eau 
ne puilTe rcfpirer. 

Quand on veut ouurer &: mettre enpu- 
trcfa£lion,tu dois mettre l’eau dans le pre¬ 
mier vaifl'eau par le cobdu canal ce qui y en 
pourra entrer, & fi il eft bien fait on n’y en 
peut mettre que bien a point : Qu^e ce canal 
donc prenne fi bas au premier vaiircau 
qu’on ne le puifiTc emplir qu’il n’y ait quatre 
doigts de diftance entre la fuperficie de 
l’eau, &: le cul du vaiflTeau pertuisé. 

Mais quant au vaifl'eau d’en haut qui 
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- eft pcrtuisc, il le faut emplir de fiente de 
clieual, & de la plus nouuellej c’eft àfça- 
uoirdes pures crottes très - bien charpies^ 
qu’il n’y puilîe que ton ampoulle de verre 
très-bien luttée auec Ton couuercle du lut 
fufdit, & quelle foit enfeuelie toute dans 
cette fiente au milieu du vaüTcaUjfoit apres 
couuert le vaifléau de Ton couuercle ,& le 
fautlucterpar les iointures; Et apres foitfait 
feu au fouiuieau , comme dit eft, & la va¬ 
peur de l’eâû qui montera par les trous; cfu 
vaifleau pettuisé tiendra la fiente duChe- 
ual en vne chaleur vi ue & naturelle, pareil¬ 
le à celle qui eftau ventre du cheual, quieft 
la nompareilleentre toutes les autres pour 
la putrefaftion, comme ie l’ay éprouué. 

Mon enfant, en ce fourneau te faut vn 
feu égal, comme ic t'ay dit ; &: quand il 
faut de l’eau en ton bain, tu y en mettras 
non trop froide ni trop ^chaude ; mais à 
mon aduis de pareille chaleur que celle qui 
cft; au Bain : ü ne dois point regarder en 
ton ampoulle n’y ouurir le vaiflTcau où eft 
la fiente iufqucs à tant que le temps foité- 
cheu , comme il eftey-deflfus déclaré: & 
quand le temps cfl: écheu , tu ne te dois 
point liafl;er,.mais laifler le tout refroidir: 
& prends bien garde atout, comme ie te 
l’ay rçonftrc; &: rais par écrit. Et quand tu 
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veux remettre en putrefaftipn autre cho- 
fe où icelle mefme , il te faut ofter ladite 
fente, &:en mettre de nouuelle. 

Mon enfant, l’autre Bain pour diftiller 
cil vn autre pareil vaifleau, & de celle fa¬ 
çon , comme celuy on l’on met l’eau dp 
Bain pour la putrefaârion , excepté qu’il 
faut que le tuyau prenne plus haut pour 
pouuoirremplir iuftement fon vaifleau :& 
faut qu’il y ait yn tel fourneau & pareil à 
Vautre. Il faut qu’en ce Bain il y ait vn cou- 
uerçle qui ferme iuflement dcAus , & faut 
qu’il foit de deux pièces,^ qu’il y ait vn trou 
au milieu tout rond, aflez grand en telle 
forte qui Ipuilfe accoller vne Ampoulle ou 
vne cuçurbite Quand on veut diftiller par 
ce Bain on l’emplit d’eau, & en fouyt-onla 
cucurbite iufques au col en ladite eau afiiy 
que ce qui eft dedans la cucurbite puifle a- 
Boir air par le dehors , & eftre atteint par 
le dedans de la chaleur de l’eauiSc faut ^ne 
la Cucurbite foit luttéeauec fon alembic, 
& l'alembic auec fon matrats, & qu’on faf- 
fe acolcr la cucurbite au couuercle &; qu’el¬ 
le pafleparlétrou qui la tiendra au milieu 
de l’eau,& qui la gardera de flotter.Et apres 
que le feu fera mis au forneau, il faut qu’il 
foitairaifonné,& de petite chaleur,corne 
dit eft, &ouurer par la manietc dcflufdiçe. 
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Mon enfant,ie t’enuoye ce petit liure qui 
cft écrit de ma main, & %né de mon feing 
en te certifiant que le contenu eniceluicft 
toute vérité , U les befognes auoir fait ôf 
praâ:iquc,commeilcftéeritparla grâce de 
Pieii& fon ayde,ôf eftre paruenuà la pierre 
maieure lunaire en la maniéré cy -deuanç 
écrite &: non autrement.-Ce que ie certifie 
cftre vray fur le péril de mon ame, & fur les 
ioyes que ie prétends en Paradis. Ce fuç 
écript l’an U iour dcflufdit, fçauoir eft le 
feptïefme May 1431. 

f,te(loit ainfi figné, 

IflAN SAVNIER, 


Suyuent quelques Opérations particu¬ 
lières. 

Sur le fol. 

P Rends fol fin & rofette, autant d’vn 
q ue d’autre & les fons enfemblc, & les 
lamines affez fubdllcment puis cimente ces; 
lamines auec le ciment fuiuant- 
Ciment, 

Prens vitriol rubiffié, fel commun pré¬ 
paré verdet, bricques farrafirics, pierre làn- 
guine enuiron deux onces de chacun, fel 



/rmoniac vne onccj&r en faits poudre bien 
fubtile &bien meflée,&en cimenteras ton 
dit medium en lamines par fix heures, au 
bout défquelles luy donneras feudefufion 
afin que le fol fe fonde & fi le Venus ne s’en 
eftoit du tout allé cimente le de rechef,& ce 
iufques àtant que le poids de l’or y foit feu¬ 
lement,& ton or fera haut en couleur com¬ 
me coral, apres faits eau forte de falpetrc & 
vitriol,en laquelle diflbudras vne partie du¬ 
dit or en vn macras à part & vne partie de li¬ 
maille de Mars en vn autre matras, puis co- 
ioinsles difiblutions &: diftiUe l’eau iufques 
à ce que ta matière refte comme miel, puis 
remets l’eau defibs &: la rediftille comme 
deuant& feras cela tant de fois que ta ma- 
' tiere foicfufible comme cire, apres la deifei- 
cheafeulentS<: auec vne partie d’icelle tu 
adioufteras vne partie de lune, & fondras 
enfemble & auras or a vingt quatre caras. 


Hailk à' Arfcnie pour colorer U lime^& lé TupU 
/( r ^ Saturne en couleur de fol. 

P Rens vne liure d'Arfenic, fouffre vif, 
felarmoniac,a;j vFium^àc bon cina¬ 
bre,erocum ferri,autant de f vn que de l’au¬ 
tre & en faits poudre &: larubiffieauec vn 
peudefublimc, & en faits pafte auec fiuille 




de lîn ou de froment & mets en vaiflcau 
Juttéen bain au fiens chaud par trente ou 
quarante iours tant que tout foit diflbut, 
garde bien cette huille,-car fitueniettefur 
les métaux fufdits qui foient fondus elle 
leur donne couleur de fin fol. 
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P Renez fouffre ,vif ou du iaune douze 
onces, chaux viue vingt quatre onces, 
fel Armoniac quatre onces, le toutbien mê¬ 
lé mettrez dans vnç cornue &l.e diftillerez- 
a feu de rencontre ou bien-dans vn alambiç 
luy adiouftant fa chappe faifant feu peu à 
peu, le tout bien lutté. 


Huille d'Afifiwomepur refolntion humide. 

P Rcnez antimoine &: tatreania;&: les caR 
cinés en feu de reuerberation par vingt 
quatres heures,puis lesdeftrampezenforc 
vinaigre & les mettez en lieu humide fut le 
marbre ou dans vne manche, & dégouttera 
vne huiUe fort rouge,mettez le au bain pour ; 
en faire aller le vinaigre. 

Finis huim operis. 
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Pour faire tout cecy, il faut mettre qua¬ 
torze efeus tant pour achepter vaifleaux, 
pots de terre & creufets que autres chofes 
ncccflaires, & ces quatorze efeus au bout 
de l’an pourrons valloir plus de deux mil¬ 
liers d’argent. 

La pierre eft de couleur fanguine très ex- 
; Cellamment reluifantc , & quand on fait 
proicffcion d’elle elle fe fait citrinç,^ la pier¬ 
re lunaire eft decouleur argentine &luiran- 
te en la maniéré de ces vers qui luifent la 
■ nuit, on peut calcin.er les métaux, &: en fai¬ 
re chaux, 6c d’icelle faire fel, ôcduditfel, 
eau,& pource àiz ochet de^uacumijue repo- 
tejt ficn calx fal,& àtjua, C’eft le commen¬ 
cement & la maniéré de calciner les mé¬ 
taux afin que d’eux fe fafle fel : 6c iamais 
d’autres métaux n’eft a entendre en cette 
ceuure que ceux qui font faits ainfi , &îcc 
font ces fels que les philofophcs veulent di¬ 
re qui entrent en cet art; car ils font de la 
nature des métaux &auflxargent vif,ce que 
nuis autres fels ne pcuuenc faire, & on ne 
'doit pas prendre les fels vulgaires c#)mmuns 
pour ceux des métaux . car ils ne viedroient 
a nulle alteration. le vous diray icv la ma¬ 
niéré de calciner les métaux & en faire fel 
& eau, afin que tranfmuration foit faite en 



vraye tnedecine qui aye puiffanCe de trans¬ 
former les métaux imparfaits enfin or ou fin 
argent, par ce deucX entendre les figures 
paraboles baillées parles anciens philofo- 
phes des matériaux ordonnez, pour befon- 
gner & pour ouu rer comment on fait chaux 
des meuux apres leurs calcinations on fait 
cerufe très-blanche par ablutions, puis foie 
faitfcl & ces fels ont moult forte pénétra-, 
tion pour raifon de leur fubtilité,& ignitc 
quand ils font de chofe fixe, comme de mé¬ 
taux parfaits or & argent,& ces deux - cy 
ont pouuoir de [fixer les autres fels des au¬ 
tres métaux imparfaits moyennant qu’on y 
adioufte &c qu’on y mette pour le blanc la 
chaux blanche & pour le citrin la chaux ci- 
trine, comme cy-apres fera déclaré es cha¬ 
pitres fui u ans, les métaux aullî font diuer- 
ïement calcinez longuement au feü. 

Premièrement,te dirons la calcination 
de ceux qui font pour le citrin ainfî comme 
fol Venus, Saturne & Mars ,1a calcination 
de foleft faite en vn vaifleau ouuert en la 
fournaife des verriers, ou en autre four de 
reuerberation par fîxiours naturels ,• apres, 
qu’il eft en chaux il fe doit lauer aucceàu 
de pluye diftillce par l’alambiç, dans vn 
vaificau de verre ,& puis faut mettre ledit 
vaifleau furies cendres aucc la chaux fufdi- 
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te auec ledit poids d eau & iuy donhcfér îi 
feu lentement iufques à la confommation 
de l’eau , & puis le faut recalcincr de npu- 
ueau audit fom des verriers ou de rcuerbe- 
ration par vu iour na,turel 5 & faut reiteref 
ladite calcination iufques à dix ou douze 
iourstant que ladite chaux foit très-nette 
& tres-citrine&reluifante,& lors eft dire 
cerufe d’or &eft la maniéré qu’on doit dire 
ceruze de tous métaux, apresleur calcina¬ 
tion, ayez en mémoire que venus eft calci¬ 
né en vaifleau ouuerc comme fol en four dé 
verrier ou de reuerberation par trente lours 
continuels,& apres eft fait cerufe de luy pat 
la maniete deffufdite laquelle eft teinture 
rouge, &efpecc de fang qui eft dite cerufe 
citrine , & eft calciné en vaifleau clos es 
fourneaux deflufditsenvn iour & tant plus 
eft calciné & mieux vaut; apres de luy 
eft fait cerufe par la maniéré deuantditei 
Limaturede Mars abreuée de vinaigre eft 
calcinée comme defllis. eft dit par trente 
ioursouplus&eft lauée comme diteftdef- 
fus, puis eft fait cerufe de luy très rouge ds 
couleur de fang. 
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IN NOMINE DOMINI Jme^. 

P Renez telle quantité de vitriol que 
vous voudrez,& le mettez dedans vn 
potdeteire bien vernifsé,& le mettez fur 
le feu euaporer en le remuant auec vn ba¬ 
llon iufquesà' ce qu’il Toit ‘bien dedc:iché3&: 
apres l’oftez du feu & le laifTcz rcflFroidir, 
prenez dudit vitriol deux liures, & le met¬ 
tez en poudre, falpetre vne liure, & les met¬ 
tez bien enfemble,& les mettez dedans vne 
cornue bien luttée & les iointures & le re- 
ceptoire , ôc luy donnez trois onces d’eau 
commune pour chacune liure du vitriol de¬ 
dans voftre receptoire , ôz luy baillez petit 
feu au commencement pour deux heures, 
& puis augmentant voftre feu pour fix heu¬ 
res, &que les quatre heures dernières vo¬ 
ftre cornue foit rouge comme feu , & ver¬ 
rez voftre receptoire rouge comme fang, 
pafl'c les huit heures laiflez refroidir voftre 
cornue, &: prenez voftre eau dehors de vo- 
rcceptoire, ôd la mettez dedans voftre ma- 
tras, & l’à,vousla defflegmerez parla ma¬ 
niéré qui s’enfuit. Vous prendrez vne once 
de ladite eau &c demy gros d’argent fin en 
lamines primes, &la mettf z dedans voftre- 
dite once d’eau,ôd la mettrez defluscen- 
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drcs chaudes à diflbudre,&: quand fendif- 
foute, ainfi chaude,icttczdcdans voftrc au¬ 
tre eau qu'auez gardée, & lalaiffez repofer 
par douze heures, & fera vne poudre blan¬ 
che au fonds. Qüand voudrezouurer de 
voftredite eau, prenez) trois onces d’eau & 
luy donnez vne once d’argent fin de copel¬ 
le en lamines petites, & le mettez deffus 
des cendres chaudes à diflbudre dedans vn 
matras à long col, èc quand voftre argent 
fera diflbut mettez delfus dix fois autant 
d’eau de fontaine comme pefe voftre eau & 
argent j &: les faites bouillir vn bouillon 
puislesoftezdufeUj& leslaiftez refroidir, 
& quand feront quafi froids du tout iettez 
toute ladite matière dedans vne couppe de 
cuiurc pure & nette & laiflez repofer douze 
heures,& vous trouucrez voftre argentan 
fonds en chaux j vous ietterez voftre eau 
gentiment dehors & garderez d’épancher 
voftre chaux, vous prendrez Voftre chaux 
deffufdite & la mettrez dedans quelque 
verre & la faites dcfeicher an Soleil ou fût 
cendres chaudes,& la garderez pourmet- 
ifre dedans l’eau ardente que vous ferez ain- 
li quil s’enfuit. 




s’enfuit four faire ruu ardente four mettre à 
dtjfoudre La. chaux de l'argent dejfufdit. 

V Ovs prendrez le meilleur vin que 
pourrez trouuer, & fi voftre vaifleau 
tient cinq pintes n’y en mettez que quatre, 
& luttez bienlachappe & le receptoirc,ôC 
le mettez delfus le bain Marie, & gardez 
bien que ledit bain ne bouille: car en cela 
cft le fecretjCar s’il bout voftre eau ne vau¬ 
dra rien par deftus voftre dite chaux, & des 
quatre pintes de vin n’eft tirez qu’vn bon 
demy verre, & puis laiflez refroidir voftre 
vaifleau & iettez cettuy vin k où vous le 
mettrez dans du vin aigre ; car il ne vaut 
rien en autre chofe, vous remettrez d’autre 
vin de rechef dedans voftre alambic à di- 
ftillcr,&le luttez bien,& faites ne plus ne 
moins comme l’autre fois,&ainfl ferez tant 
de fois que vous ayez trois pintes d’eau ar- 
dant tirée,faites par la maniéré deflrufdicc 
&: quand aurez trois pintes de ladite eau, 
vous Ja mettrez dans vn vaifleau qui aye 
long col & lutez bien les ioinétures, & les 
mettez fur le bain Marie, & gardez qu’il 
ne bouille, &: n’en tirez que deux pintes, 
& laiflez refroidir vofte vaifleau puis pre¬ 
nez iceux deux pots, &: les remettez à rc- 
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pafTer vne âutfc fois : mais ne la palTez pit 
du tout, & regardez à la troifiefme fois fi 
voftre eau eft bonne & faites ainfi, prenez 
du coton bien net & le mouillez dedans 
voftre eau, &: puis luy baillez le feu & vo- 
flre eau brûlera, &C apres que voftre eaufe- 
ra brûlée file cocon fe brûle, il l’a faut réi¬ 
térer, id eft, diftiller iufquesà ce qu’elle faf- 
fe le figne deflufdic du coton,alors elle eft 
bien. 

Nottez bicn,vous prendrez voftre chaux 
d’argent dcüant gardée vne once, & quatre 
onces decefteeau ou douze;car tant plus 
il y a d’eau tant plus difroudra,& le mettez 
dedans vn tnacrasàlong col ôc figillez bien 
ledit matras auec feu,ou auec roufre,& puis 
le mettez deflus la vapeur du bain marie & 
couuerc ainfi que verrez par la façon du 
bain,&: luy laiflez tant que voftredite chaux 
foit diftoutc , &: quand fera diflbute vous 
l’oftercz du matras, & la mettrez dedans 
vn petit corps auec la chappe & recepeoi- 
re, Sc la mettrez à diftiller par le bain,&: que 
les ioinduces foient bien Iuccécs,& gardez 
voftre eau qui en fortira & voftre chaux fe¬ 
ra en huillc refplandiflante&merueilleufc, 
laquelle garderez bien : Car c’eft le coin- 
meheemént de grand bien,fi voulez faire 
minière. 11 vous faut prendre vne partie de 
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cette huille d’argent, & vingt-quatre par¬ 
ties d’argent vif bien net, & les mettez cn- 
séble dedans f^n matraz,&luttez bien touf- 
iouirs le deflüs de voftrc matraz. Car s’il y 
a quelquepecit rcfpiral l’efprit s’envollc& 
fè pert, parquoy foyez adüerty fur ce paffa- 
gc, car pluficurs y ont elle trompez & font, 
puis itiettez voftre mâtras dedans le four 
d’Athanoràpetit feu,fiIong- tempsque vo- 
ftre matière foit toute congelée'& dure 
, Vous gardez du grand feu ; Car le grand 
feu la deftruit , le petit la nourrit. Il 
faut que vous puiffiez tenir voftre matrâz 
long-temps entre vos mains fans leziondè 
voftrc main, & quand voftre matière fera 
ainfi congelée & durcie vous en prendrez 
vn petit le redüifcz en corps auec autre 
argent en cette manière. 

Fondez argent fin j & quand fera bien 
fondu, iettez cela petit a petit que vous 
auez pris & le laiflez incorporer bien,&: puis 
le iettez en lingot &:pefez Voftre argent,Sc 
'regardez s'il eft augmenté de fon pesâtjc’eft: 
àfçaüoir de cela qu’auezietté deflrus.,& s’il 
n’eft augmenté reïtereZ voftre dite matière 
congelée delTus fonfour,&lacüifez mieux 
tant qu’elle augmente fur l’argent Comrne 
dit eft, & quand fera en ce poinétlapourreié 
meure en poudre & y adioufter foh pefanê 
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d’argent vif & les mettez deflüslebaiTi ma¬ 
rie pour deuze iours &puis les remettez def* 
fus le four d’Athanor a GÔgeler en la manié¬ 
ré & façon comme il eft dit defl'iis,& quad 
vous voudrez auoir d’argent,prenez^n telle 
quantité que vous voudrez &]ereduifezen 
corps comme il cft dit , mais ne le deuezia- 
mais réduire tout, car il vous faudroitreco* 
n:iancer de nouueau voftre ocuurej&i en pre¬ 
nant vnc partie de cette matière & réduire 
cela que prenez,& puis y adioufter de lar- 
gentvif le pefant de’cc que en auez ofté, 
par ce poind vous auez parfaite minière 
d^argent en difloluant & congelant com¬ 
me delTus eft dit. 

Et nottez que ne plus ne moins vous pour¬ 
rez faire de la chaux de l’or corne auez faid . 
de la chaux de l’argent, mais la chaux de 
l’or fe fait comme s'enfuir , nottez bien 
afin que ne failiez point. 

Vous prendrez deux liures de vitriol 
defleiché, vue liure de falpetre : & quatre 
onces de^fel commun & mcflez bien enfern- 
blc&; mettez dedans la cornüc bien luttée 
aneefon receptoire, auquel receptoire auez 
misd’eau comune trente once pour chacune 
liure de vitriol, & faites voftre eau en luy 
donnant petit feu au commencement par | 
deux heures, & puis augmentant iufqucs a ( 
huit &: puis lailléz refroidir &: prenez voftre | 
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eau & la pefez/s’ilya é.once d’eau donnez 
lui vne once de fcl d vrine les meflésense» 
ble dedans vn petit corps d’Alambic auec so 
receptoire & luttez bien les iointures & le 
mettez fur le four des cendres a bien petite 
chaleur & le diftillés &gardés qu’il ne bouil 
Je,& quand fera diftillc le laiffcr refroidir & 
cftant froid luy rendez l’eau defliis vodre fel 
qui eft dedans voftre corps d’alambic , 
puis le luttez & le faites diftiller &auiri ferez 
îept fois,& a la fepticfme fois & dernicre 
donnez bon feu & vous aurez bonne eau 
pour diflbudre or ainlî qu’il s’enfuit. 

Prenez quatre parties de ladite eau & vne 
partie d’or en lamines bien fubtilles, & les 
•mettez dedans ladite eau dedans vn matraz 
a long col deflus cendre chaude,& voftre or- 
fe diffoudra &: quand fera difloud, vous au¬ 
rez eau de fontaine en laquelle vous ayez 
fait diflbudre du fcl commun, quatre fois 
autant pefant comme pefe voftre or def- 
fufdit diflbut , & quand voftre di£b fel 
fera diflbult & clair regardez bien de 
le prendre bien clair,car s’il y auoitquel¬ 
que terre au fonds,iettez la &: ne prenez 
que l’eau claire ôc ledit fel diflbult , & a- 
lors dedans vne taffe de verre vous met¬ 
trez cette eau de fel,& puis vous ietterez vo¬ 
ftre deflufdic or deffus le laiflez repofer 
e ii) 
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pour douze heureS 5 & voftrc or diffoudra en 
bas au fond de la taffe en chaux,vous ietcrcs 
voflrccau gentiment dehors & gardez bien 
d'erpâchcr vôtre dite chaux, & voftre çhamç 
n’eftant defeendue en bas au fonds, prenez 
pute cette eau de For du rel,&: touçenseble 
mettez dedans vn corps àdiftiller tant que 
toute l’eau foit dehors & baillez bon feu au 
dernier par deux heures,&puis lailTés refroi¬ 
dir & quand fera froid rnettez d’eau de fon¬ 
taine deffus &: le faic^es bouillir vn quart 
d’eurc,&puis laiffezrepofer & diftillezpa^. 
filtre toute l’eau dehors & puisy remettez 
vnc autrefois.,d’eau de .fontaine deflus & 
faites bouillir Sç puis oftezl’eau & regardez 
s’ilyapointdefclauec l’orque connôiftrez 
deflus lâlangue quand n’yapointde Tel 
faides feicher yoftte chaux de l’or & quand 
fera feiche prenez icelle efiaux & la metrez 
dedans eau ardent faite comme dit eft, Sf. 
à vn poids de chaux pefantdonnez luy dou¬ 
ze ou feize fois autant d’eau ardent,tant^ 
plus y a d’eau tant plûtofl: fera diflbute la¬ 
dite chaux & les mettez dans vn matras à 
long col bicfîgillé deflus la vapeur du bain, 
& que ledit bain ne bouille point &C l’y laif- 
fez tant qu’il foie diflout, & eftant dilTouc 
le mettrez diftiller &: vôtre eau fortira &c vp- 
ftre or demeurera en forme d’hJlflie* 



Vous prendrez vne part de cette huille & 
vingt quatre partsd’argent vif bien net, SC 
lesmctterez dansvn raatras &lefigillez bil 
&Ie mettez dedans le four d'athânoi iuf- 
quesàcequ'ilfoitdccuitjSc à petit feu que 
yousy puiflîcz endurer lamain,& quandfe- 
ra décuit vous y ferez i’cflay comme à l’ar¬ 
gent , vous ferez fondre d’or f n Sc luy don¬ 
nez fon pefant de cette matière petit a petit, 
êc fi l’or s’eft augmenté de cela que mettez 
deflus, vôtre matièreeft alTez décuite, fi- 
non il la faut remettre en decoftion lufques 
à ce qu’elle foit décuite & fixe, Sc quand 
ainfi vous le pourrez multiplier en luy bailac 
toufiours fon pefà’nt d’argent vifbien net,Se 
l'incorporant bien enfemble dans vn mor¬ 
tier de pierre, & le mettre dans vn matras, 
& incorporez, & figillez bien, §epuis def- 
fus le bgin pour douze iours, & puis deffas 
l’Athanor à congeler, Scquandfera conge¬ 
lé , vous en ferez ny plus ny rnoins comme 
deuanteftdit, &ainfi vous auez minière au 
rouge, comme au blanc par la grâce dç 
pieu. 

Senfuit la manière de faire le fcl d’vrine 
pour mettre auec l’eau deuant dit pour ré¬ 
duire, l’pr en chaux. Vous prendrez l’vrine 
de jeune homme bien compleélionné, qui 
boiuc bon vin, Sç içellç de matin apres dig- 


ftion,&:non pas celle de fus le foir,&: du foir^ 
& en ayez cinq ou fix pintes & les mettez é- 
uaporerâ petit feu dedans vn pot de tetrç 
bien vernifle dedans & dehors, & gardçz 
qu’il ne bouille, & la laiflezéuaporer iuf- 
ques à ce qu elle foit époifle comme micî, 
Omettez d’eau deflus commune & le faite 
boüillirparvne heure & puis l’ôtez du feu 
&le faites diftillerparfiltre,& celaq^uifcra 
diftillc, & le mettez dedans vn vrinal de 
verre & le faites euaporer à petit feu tant 
que toute l’humidité foit dehors, & vous, 
aurez fcl pour mettre auec l’eau deuant dite. 

Nottez, fi vous prene?; la chaux de l’ar¬ 
gent luy donnez quatre fois fon pefant 
d argent vif, & les mettez enfemble dedans 
vn marras deifu s la vapeur du bain, & que 
vôtre bain ne boüille & le remuez dix ou 
douze fois le iour, & le lailfez ainfi, deux 
iourSjSc quand les deux iours feront paflez, 
prenez vôtre matière & lapaffez parmy vn 
drap de linge bien pure, &le preflfez bien 
fort, & cela qui demeurera 4edans vôtre dit 
drap, broyez le fort delTus le marbre bien 
net, parl’efpacedvnc heure, &cequire- 
uiuifiera mettez le auec,faut re & paflez pat 
le linge, &: puis quand vous aurés fait la tri¬ 
turation prenez l’a ÔC mettez arriéré auec 
fon argent vif que vous aucz paffé par le 


drap, & le remettez dedans le matras &Ie 
mettez deflus la vapeur du bain par deux 
ioursen Icremuat dix ou douze fois leiour, 
&puis quand les deux iours feront pafsés, 
vous le paflerez par le drap de linge com¬ 
me l’autre fois, & broyez par vnc heure 
puis le remettez deflus le bain’ comme dé¬ 
liant, & ferez comme dit eft & de deux 
iours en deux lours vous le paflerez & broye- 
rez iufqucs à ce que tout pafle parmy le 
drap; & alors vous auez le vif argent des 
philofophes qui ma donné tant de peine 
toute ma vie auant que l’aye peu crouuer. 

A U nom de Dieu prenez vôtre vif argent 
des Pkilofophes deflufdit& le mettez de¬ 
dans vn matras & le figillez bien auec le feu 
& puis le mettez quarante iours deflus bain 
fans bouger & verrez qu’il deuiendra noir, 
& quand les quarante iours feront palTez, 
vous mettrez vôtre matras dedans le four 
d’A thànor à petite chaîeur telle que la puif- 
flez endurer à la main fans lefion, &laiflez 
congeler vôtre matière &c quand fera con¬ 
gelée vous le reprendrez &: le remettrez def- 
.fus le bain tant q’uil foit diflbut, c’eft à dire 
reuiuific & quand fera ainfi vous le remer'» 
trez à congeler derechef & remettrez à dif- 
foudre & congeler pour fept fois, à la 
feptiéme fois vous regarderez fl vôtre ma- 



ticre cft fixe vous en prendrez vn petit & 
laietterezdeflusvnclamine dccuiure rou¬ 
ge chaude venant du feu, fi vôtre matière 
ne fume point & qu’elle fc fonde legercmet 
elle eft bien, & fi elle fume y la faut remettre 
àdiffoudre & puis congeler iufqueî à ce 
qu’elle fonde & ne fume point deflus la dite 
lamine chaude,& alors vous auez médecine 
pour icttcrdelTus argent vif, en faifant ain- 
fi prenez argent vif & le chauffez fort de¬ 
dans vn creufet & quand fera bien chaud 
qu’il commencera à fumer iettez defîus vo- 
lîre médecine fondante Sc les incorporez 
bien cnfemble & vous aurez argent fin, la 
quantité du poids vous le verrez à infinité 
de nature, que la première proieétion doit 
cftre vn poids fur dix, & s’il n’eftoit mal lea- 
ble il vous faut ietter defllisplus d’argent vif 
iufques à ce que la chofe foit à voftre volon¬ 
té. 

Nottez bien que ne plus ne moins vous 
pourrez faire delà chaux de l’orenluy don¬ 
nant quatre foisfon pefant d’argent vif, 
mettrez deffus le bain ne plus ne moins 
comme vous auez fait de l’argent, ainfi 
faut il faire de l’or en difibluant en conge¬ 
lant, & en broyant aucc fon argent vif. 

Et ferez vollre proieébion deffus argent 
yif, ainfi comiiae vous aue^ fait de l’argent. 


^ pour cette façon vous aurez médecin^ 
vraye à l’or comme à l’argent. 

Nottez que deux parts de vif ar¬ 
gent des Philofpphes fait de chaux d’ar¬ 
gent &: vne partie de vif argent foit fait 
auec chaux d’or, ôd quels foient tnis en ré¬ 
gime dclTus le bain & puis deflTus le four 
d'Athanor & d'Adluanc, & congelant pac 
fept fois ou iufques à ce que voftre matiè¬ 
re foit fixe fondante deflus la lamine fans 
fumée & cela eft le chemin de la pierre au 
blanc, lequel pourrez par tant de foisdif- 
foudre & congeler iulques à ce que vo- 
ftre médecine foit pour proieétion vn poids 
fur mil ^ cela ie le laiffe à voftre difçre- 
tion. 

Nottez fi voulez faire la pierre au rou¬ 
ge vous prendrez deux parties de vif ar¬ 
gent des Philqfophes fait auec la chaux 
d’argent &: les meflez bien enfemblc&les 
mettez dedans vnmatras bien figillé, def- 
fus le bain & puis dedans le four d’Atha- 
nor fc congeler &difioudrc,& ainfi faifane 
ne plus ne moins comnre auez fait de l’ar¬ 
gent par fept fois ou par tant de fois qu’elle 
foit fixe , fufible comme dit eft ôd les pou- 
uez fi fouuent dilTbudrc Sd congeler qu’elle 
ha vn poids fur infini, Sd ccluy eft le cora- 
inencement dç l’or potable ainicatif qui 
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guarit toutes maladies du corps humain 
prouenant de quelque humeur ou qualité 
qu’ellefoit,&: d’y befongnçr delTus ic me 
rererue en écrire. 


Fin de la grande Oemre , 
F'tes - *vraje. 



77 


<JRANDE Er RE ALE 
Multtplication de tOr 
à l 'injiny . 

P VI s Q^E en ce liure vous aucz apris 
oupouuezappfepdre, de réduire l’or 
en mercure & rargefe auffi, prenez don- 
ques au nom de lefus-Clirift trois onces 
du mercure de l’or : Et iceluy amalgames 
auec vneonce d’or en limaille. Puis le met» 
tcz entre deux ventoufes lutées : au four- 
nelletd’Atanorroù femblable comme vnc 
étuue, Et dans quatre iours fera faite àc 
eonuertie en poudre iaune; alors faut en- 
feuelir dans vn grand pot de terro non 
verny qui foit plain de cendres, vos deux 
ventoufes: Et leur'donner feu de main en 
main, qui foit de flamme par deflus, & 
par tout de reuerbere, & alors la poudre 
ou amalgame fera calcinée comme chaux 
iaune, alors le faut incorporer auec autanc 
de mercure vulgaire, & retournez Je tout 
au même feu de reuerberacion, & en con¬ 
tinuant cecy de quatre en quatre iours,y 
adiouftant à cbafquc fois autant de mer¬ 
cure vulgal, vous rnultiplicrez à l’infini. 




El quand vous voudrez faire des iihgols 
d’or fin de voftre chaux, fondez vn peu 
d’or dansvn creufet, & quand fera fondu 
mettez y par deflus la moitié de vôtre chaux 
meflée auec vn peu du borax & du felni- 
tre, ôc aurez tout enorfinàtousiugemenS 
grâces à Dieu, Car vous trauailleZ félon 
nature^ 


DE CASTAÎGNË, 


L’ O R 

POTABLE 

.Q.VI GVARIT 

DE TOVS MAVX. 

Dédié à la grande Reyne tres-Chre- 
flienne Marie de Medicis 
Regente de France. 

Ife cnrate ernttem Unguorem & omnem infirmi' 
rnitatm , Matthaâi x cap. 

ParleR.P. Gabriel DE Castaignh, 
Doéteur en Théologie, Confeiller & Aiimof- 
nier du Roy, & Gonuentuel d’Auignon. 


A PARIS, 

ChezIEAN DEHOVRY,au boutdu 
Pont-Neuf, prés les AuguRifts, 
à l’Image S. lean. 



M, DC. LX. 






A NOSTRE TRES-SAINT PERE 
le Pape P A V L cinquieftnc, fur Tana- 
gramme de fon nom, fins rien ad- 
ioufter ne diminuer. 

CAMILLVS BVRGHËSIVS. 

HIC ALMVS SVB REGVLIS. 

Aime fater tu fons pietafü éh àtmus ah Almo, 
Pacem orbe frahens Régula Jàn£ta tuo efi. 
T U Cdmille de cm Jèdi tu Caftm in omnes^ 
Et/idem Fetri vincula Jure tenes. 

Au mefmc très-Saint PERE. 

Jamais FrinCe rteufi la grâce , 
cet vniqueparfait’. 

Carfur tous autres il fafe ,, 

Et de nature y é' de fait. 

On le •üoid i Fapparence 

Car la paix fuit fin bon heur ^ 

Et tout iufe en fa puijfance , 

Il maintient dés loix L'honneur, 


Au mcfmc Saint Pcrc. 

V AiJfeau remfly de grâce ^ 

Sur toui autres parfait , 
de nom & d'effet^ 

Les plus parfaits furpajfc : 

fuis ijfse ta fàinte ardeur y 
Nourrit la paix au monde ^ 

T a reigle eftfans fécondé 
Et top feul en grandeur. 

DE CASTAIGNE fon 
très > humblè Seruiceur. 


A HENRY LE GRAND, 
Roy très Chreflijien, & tres-valeu- 
ccux,en fon viuanc. 

O N ne f auraitajfez.par ces Pompes fu- \ 

nehresy 

’Te témoigner Grand îp.oy^de la France le dueil: 

T U eflois fin foleil jui la laijfe en tenebres. 

Et fa ioye^&fon r^^fint dedans fin cercueil % 

Jl ne luy reéte plus que fis vœux & fis larmes , 1 
^eUedettepoujrtoy^augrad Dieu des alarmes. | 
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A LA GRANDE ROY NE 
tres-Chrcfticnhe Marie de Mb- 
picis, Rcgcnte. 

Reyne l’Image y é’ le viuant por^ 
trait ■ 

De toutes les vertus : dont l'heureufi-naij/knce . 
Fut fatalleau bon-heur de nojlrepàuure France, 
^uifans vousfuflper dut en pleurs ér en regret. 

Reyne de ^ui le tige efi benifi & extrait. 
Du plus grand Duc du monde enterre & en puf» 
fance ? 

Frincejfe fans pdreide a noftré conmijfance , 

Ou la perfeSlion donna le dernier trait, 
tarmy tant de vajfaux qui vius'rehdent fer» 
uicey 

Receuez, ce labeur de mon foible exercice, 
le don efi precieûx pour vofiré MaitHé. 

Ne le méprifez pas,faites en voir lapreuue, 
Ft te feray toüfiours ce que tay protefié 
A mon Roy & ù vous quelque part que metreum- 


DE CASTAINE, fontrcsr 
humble feruitcur. 

A a ii} 


é 

Faut icy remarquer les paroles du tige 
benilljC’eftquele faint pere Pape Plus V. 
(de l’ordre des vencrables Pères de fainft 
Dominique célébrés prcfcheursjbeniflanr 
la très illuftre & très Chreftienne maifon 
des Princes de Florence, & leur très-no¬ 
ble fang &: race,difant qu’ils mcritoientd’c- 
ftre Roys, leur donna de la part de Icfus- 
Ghriftj le tiltre du grand Duc, auffiles Prin- 
cesde Medicis font dignes de plus grands 
tiltres pour kurs grandeurs, vertus &: mc- 
fites. 


AV ROY LOVYS TRES- 
Chr^fiien fils de H e nr y le 
Grand- 

G Rand Roy duquel le nom nfinnantpdr le 
monde , 

Te promet vne gloire a nulle antre pconde , 
Tes ans & ta'vertu nom encor que la fleur ^ 
N ont en verras les fruits fur le barbare Empire^ 
Je croy bien que te fuis Prophète de prédire ^ 
^etu es ce François qui fera leur vainqueur» 

PE CASTAIGNE, Sontres- 
humbJe Aumofnipr. 
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A MONSEIGNEVR 

Monfeigncur le Prince de Condc 
Henry de Bovrbon,&:c. 

G JRand Prince grAnd de nom qui Jùmant 
tes ayettx 

Fais 'voir a vn chacun ce que feut ton courage , 
^ui forçant les mal heurs fa ouuert le fajfage 
Cemm’vn autre Ce far en tant , & tant de lieux. 
Ton âge & ta <vertu te rendent glorieux ; 

Car fuis que ieune efans chacun tefait hommage^ 
T ant de perfections qui te rendent Jîfage^ 

Te feront triompher par tout •victorieux. 

Te Jouuiennequ’'vn iourâ iTfe Bartalajfe , 
Cherchant ton Orofcope & des ajlres la place » 
bénins regardoient ta naijfânce & toniour: 
le te prédits qu'en fn apres mainte trauerfe, 
chacun f adorerait malgré fortune aduerje , 

Les méchant par la crainte,ï^ les bons par amour. 


DE CASTAIGNE. 


A a iiij 



A L’ILtVSTRIS SIME ET REVE- 
fcndiffime PrcJat de la fainde Eglilè Romai¬ 
ne , &P^irde France Monfeigneur Charles 
du Ballàc Euefqiie & Conte de Noyon, grand 
Threfonerdc la Sacrée & lâindc Chapelle 
Royallede Paris, Confeiller du Roy en fon 
Conlcil Priué , & premier Conrcillcr de la 
Cour de Parlement dudic P^ris. 

ANAGRAlMME. 

CHARtES DE BALSAC IVESCi;V[E DE NOYOM.' 

O quel fcl de Dieu en fon Arche ça bas, 
O que tu es entre tous ayrnMe & admirable^ 
Et quel autre fajteurfefiicy cemparabh ? 
Ayanttoujîours •vaincu des vice s les combats. 

frétât qui as fort peu de pareils en la France y 
Et qui as fi ul monté a ce fiprem'honneur 
Ftujlofipar ta vertuquepar humain bon-heur 
^pt 'ie me tien heureux de cette eonnoijfancei 

Eu es mon vray Soleil de qui la dur abfince ^ 
M’ejl vne obfmritêcompagne de langueur 
Si bien que ie ne put s auoir de ioye au cœur , 
,^e quand tayprès de moy ta très douce pre- 
fince. 

Sans toymonMacenasie le dy franchement y 
le n aurais fubfifté ity fi longuement , 

Çarc’efi ta pieté à nuÜ'antre fécondé y 
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ma fait tout le bien que ie fuis fojfeder : 
Aup ie te cognais pour le feul en ce monde ^ 
,^ei'aymequet honorée^qui me peut ayderl 

Patriarche lacob, 

Patience de lob ^ 

Confiance Machabée ^ 

Autre fainSi Symeon ^ 

D'effet deuûtion , ’ 

TC e fait ta renommée. 

Quatrain, à luy mcfrae 

patron oit les Prélats doiueutdrefièr les yeux ’ 

A nul autre fécondfèuljèmblable â toy mefine^^ 
Tu mériter où belafire auoirfiance aux deux» 
Oufarmy les mortels efire en L'honneur extré^ 
me. 

de CASTAIGNE » fon tres- 
humble feruiteur, & le moin¬ 
dre de lès Vicaires generaux. 




A MONSEIGNEVR, 
MONSEIGNEVR 
LE C H A N C E LIER. 


S i^ge & grand Syllery de ^ui l'intégrité^ 
Vous fait conno 'tjire à, tous pourvn autre 
Arijlide. 

Bras droit de noflre Roy é" ^ui Jèruez de guide, 
lûurconduirevn chacun au train de L’équité. 

fhanaldes affligez ,, port en aduerjîtê,, 

Ou L'honneur , le fçauoir&la vertu prejîde , 

T erreur des vicieux, & qui tenez, la bridé , 

F aifantviure chacun en paix, & liberté. 

M edccin de P e Bat , quand il ejloit malade. 
ConJèiLler aduisé lors de vojlre ambajfade, 
chancelier fi iamais il en fut de Parfait, 

Parmy le grand labeur qui vous fuit.& copagne 
Ayez, au fouuenir le Pere de Cafiaigne , 

£t prenez, de bon cœur ce prefint qu’il vous fait. 


DE CASTAIGNE. 
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A MONSEIGNEVR LE P R E- 
micr Prcfîdent , Meflîre Achilles 
du Harlay. 

T Us de cet efiat , d" Frince ventnhle , 



De ce Sacré Sénat, Loy viue de mon Roy^ 
Wifiours a bon droit fe reyefi fir toy , 

1eUiÿiint ce grandfiix d'vn autre infuportable. 

Sage iujle Caton , tu es inimitable^ 

On peut bien admirer tes vertus i & ta fcy^ 

Nonpas recheminer ^dans le train de ta loy y 
Car vn autre ^ue toy n’en peut efire capable. 
Mais ie crains profaner tant dr tant de vertu y 
De mérité ^ d’honneur dont tu es reuejluy 
Te prefentant ces vers indignes de ta gloire» 

Si ta grande bonté nexcufe mon default : 

Mais puis que la iujlice cfi de toy , il me faut 
Te prier {grand Harlay) de m’auoiren mémoire. 


ADEVNDEM ILLVSTRIS- 

SIMVM DV HARLAY. 


netjmuneribus yprecih* ytec fleéîitura^uus' 
Dimno ille régit numine lujlitiam. 

Talis es é Prafs yfolume^ue notaris in omnes 
^jti Jedtm iuris fcandere iure yueas. 

H anc longeue Deusfaciattefcanderefotus. 
lufta ptejl jufius reddere judicia. 


DE CASTAIGNB^ 



A LA G RANDE ROYNE 
trcs-Chreftiennc, Marie de Medi- 
cis, merc du Roy 6c Regente. 

L ’A R D B N T defir , quand mon Sei¬ 
gneur le Grand fit, qu'il me mena vers 
voftre Sacrée Maieftc , pour vous faire 
auoir gucrifon du mal des dents, alors ie 
vous refpondis fur voftre demande, qu’il 
y auoitplufîeurs fouueirains remedes, & en- 
tr’autres l’Or Potable : Il fe trouua prefent 
vn qui dit qu’il nes’én faifoit point,auquel 
ie repliquay , que les célébrés Doéleurs, 
comme Saint Thomas dodeur Angélique 
Albert le grand, Raymond Lullc,&: tarit 
d’autres en auoient efcrit,&: en auoient 
fait comme aufli Iç fieurBeroaldedc Ver- 
uillë, Georges EgliïTem fçauans dodeurs 
Philofophes, & a celle fin que voftre Ma- 
ieftéen voyclapreuuei’aybaillé à Monfei- 
gneur le Grand vnc petite phiolle d’or po¬ 
table pour vous prefenterauec mes difputes 
en Latin que îe veux fouftenir contre tous 
ceux qui diront qu’ils ne s’en peut faire , &: 
leur donne aftignation pour difputer en la 
prcfcnccde voftreMaicfté & de Meflieurs 


les Dodeurs de la facréc Sorbonne à tel iour 
& heure qu’il vous plaira commander, â cel¬ 
le fin que la vérité foit mieux connue:Il eft 
vray qu’il y a des Médecins de trois fortes, & 
parce que vous,comme le Roy voftre Fils en 
auezdes plus rçauants,& du premier ordre 
qu’on fçauroit trouuer, ils pourront dire à 
voftre Maiefté ce qui en eft, contre l’erreur 
de celuy qui difoit le contraire : Car fi Mef- 
fieursles Médecins s’y fuflent trouuez pre- 
fentSjils n’euflent manque de dire fur telîub- 
ied, ce qu’en dit le grand Arnauld dcVille- 
neufue,&toüs les autres. Etàcelle fin que 
les vertus fi rares & fignalces ne foient fup- 
primceSji’ay mis icy l’Or potable ou compo- 
fition d’iccluy, tant en Latin qu’en vers Fra- 
çois, fuppliant tres-humblemcnt voftre Ma¬ 
iefté les reccuoird’auffi bon cœur que ie les 
vous offre, qui fuis à iamais, 

MADAME, 

Vojlre tm- humblt & 
très- fid elle feruiteur 
DE CASTAIGNE, 
Anmoft(ttr dn Roj. 


A Paris ce xxv. 
Nouembre, 1610. 


A MONSEIGNEVR LE GRAND 
MeffireRogier de Belle garde Seigneur dudit 
Jieu & de Termes Cheiialier des deux ordres 
du Roy, Confeiller en fon Confcil d Eftac & 
Priué , Capitaine de cent hommes d’armes des 
Ordonnances de fa Maieftc, premier Gcntil- 
' , homme de là chambre, Grand Efeuyer deFtan- 
ce Gouuerneur& lieutenant General pour le 
Roy en Bourgogne & BrelTc. 

nce en a kienpen qui vouspuijfe égal- 



Bien que fin efiatfiit vn des grunds de ce monde^ 
Etdpeineenail vn Autre qui fécondé^ 

Vofire belle vertu é" prudence au parler. 

lamais au^i Seigneur n'a fait efinerueillery 
L'efirangertantquevousy auec vofire faconde i 
Btpuisdirevrayementquen veusfeul fout ahode 
Cequonpeutdefirera vn grand Confeiller. 

Les e Fiat s fintgardé s par les braues courages ^ 
Ainfiquils fint coduitspar le Confeil des S âges ^ 
preuoient de loin les mal'heurs aduenir , 
Combien pour ces deux points vous doit toute la 
France 

Outre d'attoir encore amené de Florence. 

Celle qui a gardé nos beaux lis de ternir. 


DE CASTAIGNE. 
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A MONSEIGNEVR DE BEAVLIEV 
ôc de Long-jumeau , Meffire Martin Ruze, 
Cheualier de l’Ordre du- Roy , grand thre- 
forier des Ordres, Confeillerdefa Maiefté en 
£ès Confeils d’Eftac & Priuc, Secrétaire de Ces 
commandements. Grand Maiftre fuper-inten- 
dant & Geueral reformateur des Mines & Mi¬ 
nières de France, 

B El Bj^rit curieux qui a, vtu des merueilles 
Recherchant Us/ècrets , que la terref réduit^ 
Ce Hure te doit bien frefenterde fin fruicl ^ 
Puis que les ignoranSy»en auront que les fueilles» 
Il n-a^ûint de difiours^pour charmer les oreillles 
La feule vérité , c’efi l’œil qui le conduit , 

Aufi iaufais iamaü il ne fera dejlruit y 
Euisquetuas goufié fis forces nempareilles. 

Ainfireconnoijfanttonextreme bonté y 
le me fuis fait aufi, fort de ta volonté y 
efttoufiours porté a tout œuure louable : 

Fren donc en bonne part Grand Beaulieu qu( 
ton nom 

Honore ce labeur afin que l’Or potable , 

Soit tenu vray de ceux qui mamtiennet que non, 

DE CASTAIGNE,foa 
très-humble feruiceur. 


A MONSEIGNEVRDE 

Lomenye, Confeillcr du Roy en fon 

Confcil Priué & d'Eftat,&: Secrétaire de 

fes commandements & Finances. 

ton beau mgement^ten fer une ta foy 
T ’ont apporté d’honneur o fage Lomenye^ 

Et combienta vertu s’efi monfirée infinie ^ 
EourpoJfederUcœurde ce Uïion arque Roy. 

Roy qui a peu vefeupourU France & pourtoy 
Dont lagloire iamais ne fe verra ternie y 
^mt’auoitejproutiéfui & en compagnie ^ 
Capable denauoirque fes defrspour Loy^ 

EU mefemblejurtousgrandement admirable^ 
Et encore en ce point du toutincomparable\ 

De n'auoirentontemps fait vn feul ennemy > 

Cela fait voir ajfez quaudeuoirde ta charge^ 
TU acquîtes ainfi que le Ciel grand & large j . 
^uàfemonjlr d chacun & iamais a demy. 


DE CASTAIGNE. 


METHODE 

PARTICVLIERE 
POVR BIEN FAIRE LE 
MERVEILLEVX ONGVENT 
appelle 

MAN VS DEL 

PROPRE A FAIRE 

Emplaftre par le moyen duquel 
l’on peut guarir quancité de 
maladies extérieures du 
corps 'humain. 



A PARIS, 

Chez lE AN DHO VRR Y,auboucda 
Ponc-Ncuf, prés les Auguftins, 
à l’Image S. lean. 


M. DC. EX. 
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A D V I s 

AV IvECTEVR. 


MTLeâeur, tufçauras 
fie depuü cinquante an- 
aies ^ plut , quelques 
Bourgeois de Barü ont donné cha¬ 
ritablement aux Panures ^ aux 
Riches incommode"^ de plajes, 'ul¬ 
cérés , et autres maux, extérieurs j 
de l’Onguent de Manu s Dei.parle 
moyen duquel ont efié faites des 
guarifons prefque incroyables : Ce 
qui a donné fuiet a plufieurs au¬ 
tres Bourgeois defaire cét Onguent 
pour en diftribuer par charité. Mais 
comme ils nont pas de ^Méthode 
particulière pour le bien faire en 
^oicy 'une qui leur feruira de rei^ 


gle poîà' ne point manquerparce 
quelle a efté pratiquée tant de foie 
quelle a toufiours heureüfement 
Ycùjjï. loujs- en donc à 1‘honneur 
de Dieu pour ton foulagement ^ ^ 
celuj de ton prochain. . , 

De Paris ce I. Octobre 
1660. 




offemations po/tr le choix des drogues qui en¬ 
trent dans L’Onguent de xManus Z)«, 
cy après defcrit. 


C HoifijOfez premieremeatle Gal- 
banum le plus fec. 
ItemJ’Atïimoniacum non en mafle, 
mais en graine moyennemencgrof- 
fiere. 

Item jL’oppoponax non en maflè mais 
aulïî en graine. 

Icem,le vinaigre blanc le plus fort & 
le plus blanc. 

Item, l’huille d oliue qui ne foit point 
vieille ; mais de la meilleure ôcplus 
noLiuelle. 

Itemjalitharge dor la plus haute en 
couleur. 

Item, le verd de gris le plus beau en 
couleur verte. 

Item, la myrrhe la plus nette ,qu on 
appelle myrrhe choi{ie,& la plus 
tranfparente. , 



îtem, l’ariftolochc longue la plus vniç 
& nette , qu’il faut couper par 
roüelles qu’on fera feicher fur le 
four auant que de k piler & ta- 
raifer. 

îtem, le Maftic en larmes choify $c 
net a & le plus tranfparent. 

Item, l’oliban le plus net. 

Item, le Bdeilium non en maffe^mais 
en graine. 

Item, l’encens choifyj c’eft à dire le 
plus fec afin qu’il fe puifle piler ôç 
tamifer. 

Item, la pierre d aymant qui attire au 
moins vue médiocre éguilleà cou¬ 
dre : celle qui n’attire point k fer, 
ne vaut rien. 
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METHODE F A RT JC VLIERE 
pur bien faire le merueilleux onguent appelle 
Manm Del propre a faire emplaflre par le 
moyen dupel Ton peut guarir quantité de 
maladies extérieures du corps humain. 

RENEZ Galbanum vnc once 
Dragmes, Armoniacutn 
trois onces trois dragmes & Op- 
paponax vnc once. 

Concaffez groffieremenc ces trois gom¬ 
mes dans vn mortier feparement, & les 
mettez dans Vne grande terrine de terre 
aucc deux pintes de vinaigre blanc qui ne 
foit point raixtionné , & les y iaiflez trem¬ 
per deux iours & deux nuits les remuant 
chaque iour deux ou trois fois auec vne 
fpatule. Apres que vos gommes aurontainfi 
trempé, & qu’elles feront diflbutes dans le 
vinaigre,mettez le tout dans vnepoifle de 
cuiure fur le feu , l’y laiflant boüiliir iuf- 
ques à la diminution du quart du vinaigre 
ou enuiron. Ce qu’eftant fait vous coule¬ 
rez ces gommes qui feront fort bien dif- 
foutes par vne eftamine ou toille forte,en 
les exprimant ou prcflanc fi bien qu’il ne 


^ Onguent âe Manus Dei. 

demeure dans Ja toille aucune fubftance 
gommcufe. 

Apres qu’aurez 'ainfi pafle le tout , re¬ 
mettez le de rechef fur le feu dans lamefme 
poifle ou autre , & ferez encore bouillir 
jufques a ce que le vinaigre foit du tout 
confumé & que lefdites gommcsprennent 
corps, ce que connoiftrcz eftre en laiffànc 
tomber quelques gouttes aueclafpatuledc 
fer fur vn aflîetc ou autre chofe, & fi eftant 
refroidies elles s'efpaifiifent &: deuiennertt 
fermes, ce fera fait: alors offiez voftrepbi- 
fie hors du feu & y laiiTcz refroidir vos gom¬ 
mes. 

Puis prenez huille d’oliue de la meilleu¬ 
re deux liures & demy. 

L'itarge d’or pafséfe par le tamis vnc li- 
ure & demy. 

Et vcrd de gris paffé par vn tamis fin , 
vne once. 

Mettez cette litarge & verd de gris dans 
vne poifle de cuiure qui fdit fLifîifarament 
grande & profonde , &: y verfczpeu a peu 
voilre huille d’oliue remuant bien le tout 
auec vne longue & large fpatule de bois. 

Puis mettez voftre poifle fur vn fourneau, 
de fer ou autre,n’y raetat qu’vn fort petit feu 
de cinq ou fix charbons en foi re que la poi¬ 
fle ne s’efehaufe guère , en remuant fans 
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onguent Dei. ç 

cefTe Sc diligemmentle toutenfemblcauec 
Ja fpatule de bois ( car autrement la litargc 
s’amaffcroit en vn monceau ) iufques à ce 
que les drogues foient bien diflbqttcs ÔC 
liées & incorporées enfemble auecl'huille: 
ôL notez que pour cette operation il faut 
au moins trois heures de temps : & alors 
vous augmenterez le feu, &: les ferez cuire 
encore enuiron vne demy heure ou tant 
qu elles deuicnnent de la couleur d’vn rou¬ 
ge brun : Et quand cette couleur fera bien 
formée mettez y vne liure de cire neufvc 
couppée par petits morceaux que laifferez 
fondre dans vos drogues ia cuites, remuant 
toufiours auec la fpatule. 

Cela fait, vous retirerez voftre poiflehors 
du fourneau laifferez vn peu refroidir 
les drogues.Cependant vous prendrez l’au¬ 
tre poifle ou font vos gommes ia cuites & 
froides que remettrez fur vn petit feu pour 
les faire vn peu fondre &: les verferez dans 
l’autre poifle qui eft hors du feu & vn peu 
refroidie en remuant toujours auec la fpa¬ 
tule le tout enfemble tant que les gommes 
foient bien diffoutes auec les drogues. 

Puis vous prendrez Aymant fin de le- 
uant broyé en poudre fubtile pafsée par le 
tamis de taffetas , quatre onces, que met¬ 
trez dans vne fcüillè de papier, &:lcvcr- 


lo onguent de Manus Dei. 

ferez doucement dans les drogues en l’in¬ 
corporant & meflangeant auec la fpatule , 
& la poifle eftant encore retirée de deflus 
le feu. (Car fi vous y mettiez cet Aymant 
eftant fur le feu , il feroit a l’inftant enfler 
toutes les drogues en forte rju’en perdriez 
vne bonne partie j & apres que vous aurez, 
bien incorporé l’Aymant feul hors du feu 
vous remettrez la poifle fur le fourneau à 
feu médiocre, continuant toujours à remuer 
auec la Spatule., 

Cependant vous aurez les poudres fuy- 
uantes, fçauoir Myrrhe fine vne once, Ari- 
ftoloche longue deux oiices , Maftic en 
larme vne once , Ohban vne once , Bde- 
llion vne once, & encens net & pur deux 
onces. Toutes ces matières eftant donc 
mifes en poudre pafsée par le tamisfeparc- 
mentjVous les meflerez bien onfemble Sc 
les ayant mifes dans vne gtande fueille de 
papier,VOUS les verferez doucement dans 
la poifle qui cft deflus le feu tandis qu’vn 
autre remuera incclTamment pour les bien 
incorporer. Et quand vous aurés versé toutes 
vos poudres vous augmenterez le feu en 
telle forte que toutes vos drogues foient fi 
cfchauft}“es quelles enflent de trois ou qua¬ 
tre doigts. Mais auflfi toft quelles auront 
enflé retirez voftre poifle hors du feu , &: 
continuez à les remuer diligemment auee 


onguent de Manus T>ei. ii 

h fpatulc tant qu’elles fc prennent & s’c- 
poilîifTent entre mol &:'dur , en celle forte 
que vous puifficz manier facilement voftre 
Onguent fans vous gafter. les doigts. Alors 
retirez cet onguent par morceaux auec la 
fpatule,& les mettez Air vnc Table mouillée 
d'eau ôi les paiftnflcz ou corroyez les vns 
apres les autres aüec les mains moüillécs 
d’eau puis formez en des rouleaux ou Mag- 
daleons lefqucls vous cnuelopperez de pa¬ 
pier chacun à part pour garder. £t ainfi vo¬ 
ftre onguent de Manus Dei fera bien fait 
par cette méthode particulière. 


Manière de Je feruir de VOnguent de Ma- 
nus Dei. 

P Rcniicrement il faut fçauoirquc le- 
did onguent de Manus Dei ,fe peut 
garder cinquante ans en fa bonté qu’il 
n’eft pas en fa parfaide vertu qu’il n’y ait 
deux ou trois mois qu’il foit fait. Et- pour 
l’appliquer fur quelque playeou autre mal, 
il le faut pafter ou amollir auecles doigts 
raoüillez d’vn peu de faliue puis l'cftcndrc 
fur du petit cuir blanc, taffetas ou futainc, 
non fur du linge parce qu’il le perceroit. 
Il n’eft point de befoing de mettre ny tente 




Il Onguent de tManus 'Dei. , 

ny charpie dans la playc, 

Vn emplaftre ne fe doit releuer pour l’or¬ 
dinaire que de deux iours en deux iours, fi 
ce n’eft que le mal ne prefle de le releuerplus 
fouuent. En releuant l'emplaftre il faut en ef- 
fuyerlcpuss’il y en a,&:repafter l’onguent 
auec vn peu de faliue, en remettant de l’on¬ 
guent s’il y en manque Et ainfivn emplaftre 
peut feruirfort long-temps à qui vn mois à 
qui deux a qui plus pourueu que l’onguent 
n’en foit trop fec. Et ie fçay d’vne certai¬ 
ne Demoifelle qui tenoic ccc Onguent il 
cher & précieux, qu’ayant baillé vn Empla- 
ftre a quelque panure perfonne, elle luy re- 
demandoitjfon mal eftant guary,pourlc 
faire feruirà d’autres, le tout par charité. 

Il faut notter que le malade ou blefséne 
doibt manger ny Aulxny Oignons, car ain- 
fi il fera guary plutoft en huid iours qu’en 
deux mois, s’il en mangeoit. Nottez qu’il 
fauteftendre l’onguent de Manus Dei fort 
mince furie cuir à fin qu’il opéré douce¬ 
ment. 


Onguent Mams Dci. 




Vertus ou ^rofrietez. principales de VOnguent 
de Manus Dei. 

I L mondifie fore, & fait reuenir la chair 
nouuellcjfans faire corruption à la playe. 
Il vnit les nerfs coupez ou caflez^en quel¬ 
que manière que ce foit. 

Il guarit toute enflcurc, mefme fi quel- 
qu’vrt auoit la telle enflée outre mefure,mais 
il faut razerles cheueux auant qu’y rnettre 
l’emplaftre. ■ 

Il guarit les harquebufades, &éfteint le 
feu qui en prouient,iI fait fortir le plomb 
ou fer des playes. 

11 guarit aulTi les coups de fléchés, &: at¬ 
tire les os rompus s’il y en a dans le corps. 

Il guarit toutes morfurcs de belles veni- 
meufes & enragées; car il attire fubitelnënt 
le venin. 

■ Il guarit toute forte d’Apoftemc & glan-, 
de, comme auflile chancre àc fi.ftule. 

liguant encore des EfcroUelles,aufli 
autre A pofterac de tefte dehors & dedans. 

Si vous en mettez fur laPefte, il l’a garde 
de pafler outre ,& en ferez guary. 

11 efl: bon pour toute forte d’vlcere tant 
vieille que nouuelle. 




14 ongutntdeMartHsDei. 

Il eft excellent pour le farcin des Ckc- 
uaux. 

Il efi: bon pour la teigne des cnfans:raais 
il faut rafer les cheucux auant qu’y mettre 
remplaftre. 

Il eft bon pourlcs hemorrhoides tant in¬ 
ternes qu’externes : en releuanc l’cmplaftrc 
en fes neceffitez, puis le remettant. 

Plufieurs s’en font ferais heureuferaentau 
mal de dents, & l’appliquant fur la tempe; 
ou derrierre l’oreille.. 

D’autres ont efté guaris du rhcumatifmc 
en l’appliquant fur la Nuque du col, & mef- ’ 
me furies cpaulles ou fur les bras. Ce qui fert 
aufliaux autres douleurs du corps. 

Quand on fe trouue menacé de paralyfic,fl 
on fe fert de cet emplaftrc on fe trouuera 
bicn-toft guary. Car il fortifie forties nerfs 
affoiblis. 

Il eft bon pourlesfiftules qui viennent au 
coing de l’œil, &: l’y laiflant long temps. 

Il eft bon auftTi pour les fiftulcs., reftées 
apres qu’on a efté taillé de la pierre. 

Il eft bon pour les rayes des ycux,mcfmc 
qui priuent de la lumière comme fi l’on 
cftoit aueuglc. Gn ferme les paupières, 
on y applique l’emplaftre par dclTus l’efpacc 
de quinze iours ou dauantage. 

Il arreftelefang incontinent d’vne cou- 
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pure en cfluyant bicniefang, & appliquant 
vifteVemplaftre chauffe au feu. 

Il cft bon pour les louppcs y laifTantlong»- 
temps céc emplaftrc. 

Brefjil eft encore bon à beaucoup d’au¬ 
tres maux , comme l’on éprouue tous les 
iours. Et il y a eu plufieurs perfonnes auf- 
quelles oncftoicpreftde couper la iambc,la 
main, ou doigts de la main , lefquelles pat 
l’application de l’onguent de Manus Dpi, 
fans faire autre chofe ontefte entièrement 
guarics, n’ayant point cfté de befoin de leur 
couper ny iambe, ny main. 

Loüez, & remerciez Dieu de fa grande 
bonté &• mifericorde, qui de fa grâce don¬ 
ne tant &de fi bons moyens pour furuenir 
aux neceffitez de fes créatures. 





A M O N S I E R S ERVIN, 
Confeiller du Roy & fon Aduocat ge¬ 
neral en fa Gourde Parlement de Paris, 
&:c^ 

Effrîtejuides Efprits contiens tout le J^duoir ^ 
J^e Con nome à bon droit farmy toute U France^ 
Vn Qaton en vertu ^ Qiceron cÇeloejaence ■ 
Cn^Able de tout faire en faiftnt Jbndeuàir, 

phare de reejuitéqui Je ftiefà tous voir y \ 
Et d qui ce grand Roy a commis fi dejfenfc , . 

En ce facré Sénat qui fgujlient La balance ^ 
iSok chacun fans ejgard vient ledroiSbreceuoit 

D’autres premier que tey ont eu de la feience : 
Ont e fléeloq tiens çj plains d’expérience , 

D'autres ont efléprompts dre foudre la Loy^ 

Mais iufquicy encore vnflulne te reflemble 
Carflauast & difert^ expert é‘prompt enfemblé 
Cesqualitetu {Sérum)rdappartiennent qud toy 


DE CASTAIGNE, 



I? 



A TRES-I L L V STRE,ET 

trcs-vertueufe Princcirc,Madame Charlotte de 
Mont-Moraiicy fille de Monfeigneur le Con- 
neftablc, ContclTc d’Auuergne, & d’AlIés:fur 
filtres-grande vertu de patience, 

*T o) tjjm demis mourir de douleur é‘triftejfe 
i'e trouuts fans tarir , malade fans farejfe, 
Ta confiance (j^ta Foy , auec ta grande prudence 
Te rendent parla Ley , la Fleur depatience. 

Ton Fere t’a donne ^ fa fleur de quinte ejfence : 
lie luy as emporté ton fins & ta prudence : 

Sa fagèjfe e^enîoy:tues fon iray Image: 
Imitant comme on voy ,/on fupreme courage. 


DE CASTAIGNE. 
fon trcs-humblc,6f très- 
obeiflant fcruitcur. 




Rervm omnivm principivm 

mater ta fhÜofofhorufn eîî^ mm Adamporta- 
uit eam fecum de Taradifo vt epctat in facris^ 
Altipmus Creauit medecinam noftram: Phi¬ 
lo fophi vero nouapratenfeque AcademU igm* 
tant i II ami 

A PVD Itaiiaiti vitra montés, âliquôt 
poft Thurinumleueias efFodi cleârii 
fophorum,maccriamdico cretofam 
nigricroccam quæ vifeofâ eft lübrica ad- 
tnodum bucyri ; ipfâque quia laboriosè ac-i* 
quititur ; habet pro fuse inuentionis figiio» 
herbâ faturni quse eradicatutj & in ciqs Icreo 
poftquam foffum cft, repcriturih^e macerià 
terutn omnium principium eft; Gonftans 
partibus quinque Mercurii & tribus Sul- 
phurisdequafuic formacus Adainin Cam- 
po dâmaccno : hànc terram fine Gümmam 
fsepilis cum aqua nitida dilui vc eam à fordi- 
bus emundarem, lotam ad folem delîicaui: 
& tu n c erat in ftar pul ueri s tradatu facillimi 
Dcflîcacamtriui : & in balneo marise locaui 
ad igem vaporofum in vafe aptx capaeitatis 
terciâ vafis parte vacuâ : alioquin materia 
quse caritopere cxtuberat exiliiflet: nihilquô 
fuiffet perfedum : infra dies quindeeinî 
Bb ij 
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diftilauit mcrcurius perlucidus fubrubeus; 
neque madcfaciens:ponderans & bcne pon- 
derans : quem optirae claufum feruaui ter- 
ramquc m fundo botiç dereliâram rurfum 
contriui : & in vafe rerreo cappam vitream 
habentc adfublimandum collocaui ad igné 
in dies augcndum & infradies quinquagin- 
tafublimauifulphur iubicûdiflimum,& fie 
gcrmencxtraétumhabui ,elemcntaquc fc- 
paratafumpll, iftius fulphuris partes très & 
mercurij partes qüinque &: ambe foluta mif- 
cui in circulatorio ad ignem Cinerû infra 
dies quadrâginra quinque, clerncnto extra- 
lientc de elemento per digeftioncm nigredo 
apparuit.Podea ignis afliduitate colorcine- 
ricius tumeandidus; tumigne vehemêriori 
croceus:Dcniquc fanguiné draconis rubicu- 
dior : & conon apparuit vltcrior. Puluerem 
iftum inferaui cutn tantutndem Solis ad ru- 
beum aut lunæ ad album, terendo ipfnm cû 
puluerc fixo & realiter diflblucdo cum mer- 
curio prædiébo & vtattis eft decoquendo & 
venit mihi lapis benediétuscotraomnes in- 
firmitates, omnium corporum tam hominû 
quammetallorum, cuiusgranum vnum fa- 
natlcprofumj& centum mercurii in folem 
perfediflîmum conuertit & vt vidijCoramu- 
tauit. £t aneequam inferuiflem , pondus 


Il 

vnum dcccm lunaîjVtfum cxpeitus in fo-« 
Icm Gonuercic. 

Hoc acquifîto, pulucris iftius bcnedidi 
extraxi quincam eflentiam, qui puluis in 
hoc opère aüquantum ponderis deperdic; 
Sedeantae virtutisfit jVC granum vnumfuf- 
fîciat ad infinita quorumeunque imperfe- 
dorum in folcm tranfmucanda, fed notâ- 
duin efl; quaüter non tantum vbi fupra hxc 
materia reperitur ; fed ctiam extra muro$ 
Romæ, Auinionis,Lutetiæ Parifîorum,& 
alibi,qui ergo Deum Opt. Max.ex corde 
rogauerit quotidie inuenietillam: nam illo 
eft qui dat iumentis efeam ipforum & pul- 
lis coruorum inuocantibus cum:fi de quo 
magis ergo de quo minus, cur non nobis 
filiisfuis? immoi creauit illam fpccialitcr 
pro nobis. Si patertotiusconfolationis qui 
confolacur nos inomni tribulationenoftra, 
infirmi naturac humanæ nunquid funt tri- 
bulati ? Sedprætenfi Medici quarti ordinis 
hoc ignorant quia numquam quæfiuerunt 
illam.Ideo audite Gallicè laudes domini 
cui (Matriq; fuæ immaculatre virgini) fit 
femper laus ôc gloria in fæcula fa:culorura 
Amen. 


’v . 1 
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^rdniliiiuqttinemânqueidmatsi \ ■ 
JuKxfhofes que tu mus promets ^ 
ponnant à toute créature ^ 

Voire me/mesiujqu'aux iuments 
Vm infaillible nourriture^ 

T ejmçing de tes Jàims tugernents '^ 

Pt qui aux petits du çorheau^ ! 

^ue la faim rendrait au fomMau 3 , 

PQunés la celefie rosée. 

, ,^uandils finuoquent par leurs cris 4 
^^e mon ame en fait arrousée , 

Çvmme en font tefmoings mes ejlris\ 


PE ÇASTAIGNI, 


TRES-GRANDE EXPERIENCE 
derOrpotable,faidcà Paris aux 
faux- bourgs ifaind Germai». 

yant elle vn Gentil- homtue nommé 



Monfîcur du Lac abandonne à la 


more par les Médecins qui l’auoienc iugp 
Etique & pulmoniqucdel agedc quatorze 
ans : iceluy Sieur du Lac printla voyede 
Dieu cherebant par tout s’il fe pouüoittrou- 
uer d’autres que les Médecins qui euflènt 
moyen de le guarir de fa maladie, Se Dieu 
permit qu’il trouuavn perfonnagede noftrç 
profeflion qui luy enfeigna de faire de l'Or 
potable pour fa gucrifon, ce qu’il fift, 6c luy 
donna trois cens efeus pour forr fecret ; 6C 
parla grâce de Dieu il futfi bien guery par 
la vertu dudid Or potable ijuil retourna 
toutioyeux, gras, beau ôc fain de tout foi> 
corps auec lequel Or potable li en a puis 
guery vne infinité de pcrfoirncs de plufieurs 
maladies , & aux femmes fteriles voire 
âgées de cinquante cinq ans leur a fait auoÿ: 
de beaux enfans, & rendues ieunes,en yn 
gueur comtne celles de vingt ans , qui eft 
chofe admirable , & très véritable: car vn 
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honnorablc Citoyen de Paris très-vertueux 
- ïnaiftrc orfeurc s’il en y a en France nom- 
jnéMonfieur Bourgeois lequeldemeurean 
deuantrEglirc faind: lacques dela Bouche¬ 
rie de la ville de Paris, non feulement a vcii 
cequedelTus, mais encoresluy mefmcacftc 
ccluy qui a puijfié for & limé les lingots 
pour faire ledit Or potable comme grand 
amy dudit Sieur du Lac , & mefmecnco- 
rcs de prefent ledit maiftre Bourgeois orfe- 
v’e fuldit ,fera voir cinq enfans d’vncforc 
honn orable Bourgeoife de Paris, laquelle 
auoit efté mariée quatorze ans auant que 
d’en auoir eu iamais aucun : & plufieurs au¬ 
tres fterillesqui en ont eu par le moyen dudit 
Gr potable qu’elles ont eu & pris , auquel 
Dieu par fa bonté luy a donné cette vertu 
&: force, &: parce queledit Or potable gua- 
rit 11 bien la goutte ôc le mal des dents nous 
le mettrons en noftre autre liure intitulé le 
Paradis tcrrcftre,à celle fin que les vertueux 
fçachenc qu’il s’en peut faire de plufieurs 
foi tes & façons ,comnre auIfi de l’huille du 
Talc, &: de toutes autres chofes femblablcs 
qu’on tient tant difficiles : Mais elles font 
tres-facilles à ceux qui’en ont la fcience 
& l’experiencé,^queDieu parfa feule bonté 
jious a douriéc auquel à iamais foit honneur 


-& gloire, &: à la très Sacrée Vierge Marie fa 
faMcre, &àtouslcsSainds& Sainétes de 
Paradis. 


AMEN. 


DE CASTAIGNE, 
Auraofnier du Rojr,, 


DE L A NAISSANCE 


delofcargal’Afino-,/?« hiend(f- 
charge l’Afne ,d“ Ae la goutte atiec le mal des 
dents. 

Vrum generatur in arenis finttiorum & 



Jx in lapidibus veltott lapidi tneorporatum^ 
'vçl'vt’venainipfi'A'Oi fin s’engendre avr fa- 
blon des riuiercs, & dedansles pierres com-i 
me l’on void au lapis l’azuli à la pierre azu¬ 
rée bleue : voire i’ay réduit en chaux vi- 
ue vne grolTc moule de moulin à moudre 
farine , & l'ay trouuée toute pleine de pal- 
liolcs d’Or duplus fin qu’on fçauroit trou- 
ucr. Item,/» pieria macedonia defo^uqt ejje fer- 
tur-,ac ex'vnaquatHorfomarumcfu.eibifunta - 
rnni renaptfixquipedalimâgnitudine aiunt. Et 
fi auparauant qu’il foit endurcy par le fonl- 
phre de la terre la où la rosée du ciel tombe, 
jaquellele foleilauec ledit foulphre decui- 



fent &c la rcndentfin Or: Nous prcnonsladi- 
te terre & en feparons ce qui cft tant pré¬ 
cieux , ne direz vous pas, d ignorans ! qu’il 
n’y a rien qui vaille? Pourquoy doncquesles 
Sages & fçauants Médecins du premier or¬ 
dre font-ils preparerle lapis l’azuli pour les 
mcdecines pour bien purger qui cft vrayc 
Mere nourrice ou Pcre de l’Or cftant ladite 
pierre toute dorée ayans aufll plufîcurs vei¬ 
nes d’Or : Auez vous veu iamais aucunApo- 
tiquaire en la préparant qui aye feparc ledit 
Or?nên non, mais voftre ignorance fait que 
ne comprenez point fi telle vertu medccina- 
le procédé de 1 Or ou de la pierre, mais que 
direz vous quand ic vous maintiendray en 
tous lieux tant par doébrinc que par très -af- 
leuréc expérience, qu’en l’air mefme s’en¬ 
gendre &:fe cuit vn metail par la force du 
mouucment, motus eft caufi calons,\ 

que fait le feu contre le froid extraordinaire 
par les grands & horribles tonneres qui iet- 
tent la pierre de foudre qui fouuent tue tant 
de gens & d’animaux, & brife tant de beaux 
édifices': l’en ay veu plufieurs en ay enco- 
rcs toutes métalliques,aucunes comme mar- 
cafites d'Or au dedans & les autres comme 
la pierre fanguinairelaquellen’eftautrccho- 
fe qiiemctaildefer :fieft ce que vous mef¬ 
me comme iay veuen donnez aux filles qui 


ont les pâlies couleurs, du fafFran de fec 
qu’autremêc appeliez crocus martis, & aufli 
vous en donnez à plufreurs autres perfonncs 
pour des maladies, comme ic feray apparoi- 
(Ire par vos ordonnances ou recipés ? n'auez 
vous doncques point de honte ny dcvergo- 
gne de voftre ignorance?Refpondczmoy en 
cecy, qui eft plus noble l’or ou le fer? Qui eft 
plus iain au corps le fer ou l’or/’Si vous faites 
manger le fer en vos médecines aux filles, & 
pauurcs malades , pourquoy vous moquez 
vous en laprefence de la Royne, de l’Or qui 
cft plus précieux, fi le fafran de fer eft bon: 
pourquoy non le faffran d’Or ? allez, vous ne 
îçauricz faire ny l’vn ny l’autre : & ic veux 
que vous fçachiez que i’auray pluftoft réduit 
les fufdits métaux en faffran, & puis en eau 
potable que vous n’aurez fait vn faux emr- 
plaftre de maftie pour guarir le mal dë^df ts 
lequel nefertdc rien du tout, mais pour fai- > 
xc croire que cela cft bon par imagination, 
cependant le mal fc pafle par autre voye, 
vous en portez vous mefmc vn,fi,fi : viue,vi- 
ue l’or potable pour tel mal, voyez voftre li- 
urc appellé pande^tarum ce qu’il vous en dit 
& comme l’Or eft très - fouuerain & très- 
bon aux plus terribles maladies: le mal des _ 
dents n’eft autre chofe que la goutte à la ren- 
werfeimettcz voftre tefte en terre & les pieds 



en haut,'& lors voftrc mal des dents s’appd- 
lera la goucte parce que le catharre & deflu- 
xion dégoûtera en bas,&lors qu’il prentfon 
chemin de haut.c’eft pour le grand chaud &: 
froid extraordinaire qu’auez eu,&li foudain 
il n’acüle loilIr.de degoucer goûte à goûte 
en bas : & qu’il fe foit ictté fur les dents, n’cft 
pas moins pour cela differente defluxion, 
vous n aueziamaisouy direlemercredy des 
Cendres '.Utmtntohomo i]uiapuluises, & tn 
puluerem nuerterisyCix parce moyen vous au¬ 
riez apris de réduire l’Or ( duquel nous par- 
lons^en fa première matière, ne tiendra qu’a 
vous les portes ^jîK'toutcs ouuertes.il y en a 
vn autre que pour le prefent ie ne nommeray 
fon nom quia fiit mourirvn ieu ne preftre 
de Saind Paul de paris nepueu de Monlîeur 
Carré aulTivencrablepreltrcde ladite EgU- 
fe, & la tue dans vingt & quatre heures qui 
n'auoit aucune maladieny fièvre, maisfeu- 
lement.quclque peu de colique,& luydcfro- 
bavnremcde ce quidam qui lauroic gucry 
afinfiant qui eftoit vn peu de vin blanc, vn 
quartron de fucre candy : & demy once de 
fcl commun pour en faire vn clifterc , auec 
vue once de la Benedide confede, & ayant 
priué ce pauure Preftre de fon fccret le fit 
mourir àrinftant;mais ce n’eft pas le premier 
nous àuonsleRo'ole de plufieurs autres,c’eft 


pourquoy leur faut faire rendre compte 
de toutes maladies qui ne feront mor¬ 
telles , & les chafticr quand ils feront ainli 
mourir les gens. Ilsnefçauént (ceux dudit 
quatriefmc ordre) (Inon faire feigner cinq ou 
fix fois voire plus.&: lors cela cft certain qu’il 
n’y a plus de vie au corps,& par force de leur 
faire louffler au cul font fortir Tame par la 
bouche: car alors la Cafl'e, nylc Senc , ny 
Reubarbe nepeuucnteftrcdigérées par vn 
arbre fec,par vn corps mort qui a perdu tout 
fonfangpar faignées. Mais il y a toufiours 
desexcùfes , voicy fearg^CAjïno^ defeharge 
l’Afneilsdiientpourfccouurircc qu’il leur 
plaift, fe refouucnant du village des montai- 
gnes de Bollogne qui s’appelle defeharge 
l’Afne,aulTi s’ils peuuent fe defehargerfur 
quelqu’vn ils n’y taillent pas comme ils ont 
fait: ayant fait faire cinq pertuis à vn hon- 
norable Gentilhomme nomme Môficur de 
Charbonnières fur vn genoüil, &: puis de re? 
chefluy ayanttrappané& brisé le genoüil 
& rompu les os : bien qu’il n’y auoit aucun 
mal apres qu’ils l’ont fait mourir fc font iet- 
tezà fcargal'Ajîno^ox\x.è\x. que ceux qui ne 
liiy auoient donné qu’vn baulme lequel fc 
peut manger & le pou uoit bien guarir s’il eût 
eu patience, font ceux là qui ont fait le mali 


iO 

non non ccft vous autres qui l’auei cfcor'* 
chc Sigfiort fcargal' AfmOi 

Vn {impie villageois payfan auquel 
Dieu adonnélaconnoiflTanced'vnc herbe# 
a guary à Charlieu &: autres lieux circonuoi- 
fins vne infinité de perfonnes ràntdc flux do 
fang mortel que fièvre pcftilëcicllc qui mou* 
roient dans vingt- quatre heures dudiél: mais 
&:vousny vos Icmblarbles f Ordinü) 

n’en auez iamais fçeu guérir vn feul # mefme 
en auez fait mourir plus de cent mille. Dites 
moy doneques, fi vos quatre liures en Latin 
que portez pcuucnt guérir vn malade : ou 
bien vne rare expérience dVn autre qui fera 
plus honnefte homme que vous le peut guc-' 
rir/urquoy ie dis que nul ne fe peut appellct 
médecin linon celuy quif^ait guérir toutes 
maladies. Or lediét villageois fçait ( par la 
grâce de Dieu guérir toutes maladies : don- 
ques G’eft luy qui cft le vray médecin# &: par* 
tant contenez vous en vos termes &: ne mé- 
prifez point les hommes,car vous n’éftes quO 
des hommes : & foicz remplis de charité, &: 
quittez l’aturice aymant Dieu & la pie¬ 
té. 


A DiEy. 
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IN NOMINE D OMINI 
NOSTRI lESV CHRIST!, 
AMEN. 


Contra, ignorantUm linguarum tjmnitjue ordi^ 
ms Philofi^horum frxtenfirum Ajfmmus au- 
rum foHÎrile ejfe ens reale non imagina^ 
rium. 

proBatvr. 

Aurumeftrefolubile in aquatn , ergo Au* 
rumcftpotabilc, 

Probatur antecedens. 

prane rcfolubilein vaporem eft refolubilc 
in aquam, Aurum eft refolubilc in vapo- 
rcm,ergo Aurum eft refolubilc in aquam, 
Maior patet,^ 

Minorprobatur. 

Omnc Compofîcumex vapore,cftrefolubi* 
le in vaporem, Aurum eft compofitum ex 
vapore ergo Aurum eft refolubilc in ya- 
porcm. 

Probatur maior. 

Ex Ariftotele quarco mllcororum,&:fecua- 
do Metaph. vnum quo dque refoluitur in 



cacxquibus componiturcrgo omne co- 
pofîtum ex vapore refoluitur in vaporem. 

Prcbatur confci^uentia. 

A magis çommunidiftnbuto ad certum mi¬ 
nus commune. 

Probâturmiffor. 

Omne metallum eft compofitum ex vapore, 
Aurum eft metallum , ergo Aurum eft 
compofitum ex vapore. - 

Probaturmaiorex AriPi. 4 . Meteororum, 

Mctallorum materia vapor eft, & exhalatio.- 

HÆC VERA SVNT NON SO- 
lum quia probabilia, Sed ex co quod fine 
idem cum veto. Natura agit : Philofo- 
phus cogqofcit , operator demonftiat: 
Denionftrationc omnia probantur. 

DE CASTAIGNE. 

^od-cjHms ’ibtq-, eji , fnty nihtl non tamtn 
illud. 

luumis ,At(juare Gr:itia fumma deejb, 

pac tibi pmt hic fumninm 'uemran mt” 

mémo. 

Pt loctifjxta adeat hu tibifurn dabtint. 

Alu 



Ali A exferientU'erdmaria , diJfolH- 
nortis Auti potabilis. 

Auri fabri quotidie diflbluunt aurutn , in 
aquis , quando folutum eft tune eil po- 
rabilc,pofl:feparationein veto aquæ hu- 
iufraodi ac ablunoncm &: ex fîccanonem 
û quis calcé Solis prçdidi inaquamma- 
gni vegerabilispofueric,cito calcem illara 
dilTôlutatn, &potabilcm habcbit : Qui 
aucem ter, quaterue id egerit, Lapide 
præciolumcontra raorbum caducu fero- 
fulas, Cancrum, podagram, quartanara^ 
morbum neapolitanum, &:c. habebit. 

Alio modo. 

Omne metallum conuertitur in Mercuriunv 
Aurumeftmctallum , ergo Aurumcon-, 
uertiturinmercurium. G . 

Omnis Mercurius conuertitur in aquara^ 
omnisaquaçftpqtabilis. 

Mercurius auri conuerfusinaquam eft. po- 

tabilis,ergo mercurius auri conuerfus, Scc. 

Omnis Mercurius quando difidhPi^T -, 

Reddit fuamaquam. 

Mercurius Auri dififllatUr. .'r..,-,, -, î 

: Ergohahet JîiamaqU"OW. ^ \ jq \ . 

QmmsdifiilUtipeJlaquA^otuhiiis^ ' 


j^ipUatio Mercury Splts e^aqua, 

Brgoaqtta Solaris ejl petahiUs. 

AVRVM POTABILE. 

Recipccrgo in nomine Dôtnininoftri Ic- 
fu Chnfti Àuri puriffimi calcinâti vnciarn 
vnam , Aquæ vegctabilis vnciasfcptciDjpo- 
«cadcirculandûm Pellicano'donec colo- 
recuir. Dcmum fcpara vegetabilem colora- 
tum. & cum alio nouo fac vcfupra quantum 
fufficit, &: hahebisaurum potabilc folumfi- 
ncaliqua raixtione, poft feparationetn vcge- 
tabilis inbalneo Mariq , quare decoquatur 
in fufHcicncc quàntitatc aquç prçdidç vt eft 
artis donec diflbluatur, coopérante Chrifto 
fuprcrtio optirtiômaximo,contra infanabi- 
lia &: deplorata omnis generis cxterna,& in¬ 
terna mala,cui Dco fit fctnper bcnediâ:io,&: 
çtaritas & fapientia Sc gratiarum adio ho- 
norj&vircus&fortitudoin fçcula fçculo- 
ruttl. 

. . 'AMEN. 

Veclaratio Magifietij. 

S t quisoptât Arcanum Dei in putcura 
pœnitent!£eincendatur in quo lapis no- 
fter bcnedidus rcperitur. Nam Mercurius 


é^oriinibüs rebus extrabitur qui aüteni iàà 
tumdicicnihilexcludit:Si ergo ex omnibus 
rebus. Recipe Mtrcurium nobiliffimum 
quia quod per fupcr a bundantiam dicicur 
vni Soli conuehic; Ideô fi quis Icic itiodum ( 
quivnicuscft) in puceumpôenitcntiçdefcê- 
ditur arque ibi incenditur qui de{cendit,iS 
per praxim huiüfriaodi arcartum Dei ,abrquc 
dubioobtinebitex fententia veri Philoib- 
phi, Modurri autern fcire lioc opus hic labcir 
cft. înucftigacio difficilis, attaracn inuentac 
fâcilis, Memencoitaqüc homineril effe no- 
biliffiriiamcreaturam in compofitionc tcrrç,< 
quam vnqùattl Deus créant in quô func 
quatuor elcmenta propôrtiaiiata per natü- 
ram ; £x tali mcrcüriâlitaS feU vitriolitas 
quç nihil omnino confiât producitur arte ex 
Tua minera. Arte fi quidem efïtçcre porcs vc 
appareatiiianifeftetqüe hühc lapidem abfi- 
confum quem dieunt arcanüm Dei : hanc 
remvnam purificalauainfuo liquoredonec 
albefcatjtum fapichterfermenta & ita habes 
fummara. 

LA VS DEd‘. 

I Cy font les fufdites difputes I àtines 5c 
Ôr Potable eh langue Ftançoife auec 
plufieurS grands fecrets de nature pour là 
fanté dés corps humains aücc Icfquels i ay 
gucry plufieurs Seigneurs Si Gentils hoia- 
C c- ij 



mes qui cftoicnt abandonnez à la mort par 
les Médecins, ainfi que de leur propre main 
&fignature ontàtteftc & certifié comme cy 
âpres fera veu au long , & plufieurs autres 
qui en telle extrémité m’ont prié pour auoir 
fecours , comme font les bons voifins l’vn 
l’autre : &: tous ont efié guéris par la grâce de 
Dieu & de fes fouucrains remedes qu’il luy 
a pieu nous donner , auquel foit honneur 
louange & gloireà ïamais. 

L’OR-POTABLE EN FRANÇOIS, 

ET LA PIERRE PHILOSOPHALE. 

L Or Potable ejljivr/tycfue la 'vérité me fmty 
Et lesfèuU ignorons d’vue ignorance extrê¬ 
me, 

Lé font imaginer :& pour leur faire voir y . 
^uileftér^uilfepeut ; il leur conuient f auoir, 
^^el’orje peut refondre en eau pure é" liquide y 
Jtnjiparconfequent on boira l'Or humide. 

Vlus encore ce qui peut fe refondre en vapeur y 
Sedoitrefoudreen'eau, cét argument eft feur. 

V or dément en vapeur,dent l’orfe pourra rendre y 
En eau vray Elixir qu on peut boire & compredre. 

Lapreuue en efiiey , tout corps composé , 

De vapeur fe rendra en vapeur dtfposé, 

L’orcB fait de vapeur, l’or doncfe peutr foudre, 



Bncores en valeur ; & de vapeur en poudre, 

C ’ejl ce grand Arifiete , a ^ui U venté^ 
fournit cette raifon en fa fnceritéy 
T out corps fepeut refoudre en la matière & chef y 
f>ui de fon naturi II’engendre & la compofe. 

Ce ejui donc eft bafly par certaine vapeur y 
Se refult en vapeur cét axiome efi feur y 
Ain fl par conftquent i'or fe pourra réduire , 

En vapeur comme il fut comme ie viens de dire y 
Car ce quon diFiribu 'é au plus commun de tousy 
Au moins commun aufi fe donne'à tous les coups y 
Et fi quelcjuvn encore l'oz,e tenir en doute , 
le le veux fuplierdoucement qutl m'efeoute: 
Car ie le preutie encore ainfique tout metaily 
Ory& Argent y ^ Cuiure^tous en general y 
Sont faits a 'vne vapeurydonques l’Or métallique 
Ef fait d’vne vapeur'.car ce doéfe chimique. 
Hit que de tous métaux la matière efi vapeur y 
Ou exhalation de nature l’humeur, 

Cecy efi donc très - vray nonfeulement pour eflre 
Trohable comme il efiymais encorepourparoifircy 
La me fine vérité . la nature le fait. 

Le duSie Philofophe é' le voit & le f ait. 

Le fage Operateur le monfire en fa ftence y 
,^on ne peut mettre en doute, e fiant expérience. 

L'Otfévre tous les iours dtjfout dedans fies eaux 
Ce metatlpur ép net Roy de tous les métaux , 
^uanddoncilefidifioultn’efi il pas Or potable, 
^JMais quand il efi laué & feché comme fable 
Ç c iij 
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Séparé de cette (au , metsrle ainfi en chaux , 
Dedans l’eau <j ut furpr.Jfc envertutotites eaux^ 
Çctte chaux je rendra licfuide é" fip^fiaitc^ 
pmr U bien louer teute langue efi muette , 
Dt t^ui fera cela par trois ou cjuatre fois ^ 

Il aura Dieu aydant , & en bien peu de mois , 
Cette pierre qui peut guérir la maladie ^ 

incurable l’on tient ^ les poux , la ladrerie , 
Le mal Caducda Geutteyfi ftolir comme vn œuf 
JJ homme le plus perdu le rendre tout neuf. 


4yX LECTEVRS. 

I E mets au iour ce liurct 4e bpnne foyj, 
mon voeu m’y oblige , m^ profcfTion le 
^onftrcenfaindMatthieu diziefme .Cha- 
. pitre, là où eft commandé aux Ecclefiafth 
ques d’aller guérir tous languilTans & mala¬ 
des, le Sauueur du monde l’a cornmandc 
pour exercer les ceuures 4e mileç-içorde, mes 
aétions le tefmoigncnt, non en qualité de 
Médecin,(quai’té que i’honore:)mais en 
charité Comme font les bons voifîns les vns 
. cnuerslesautresreL-ourantmonprochain, & 
pour fuir oiûueté, tousdeux félon le com¬ 
mandement de Dieu, ie ne prens point le fa- 
laire ny les confultations 4es Mcflieurs de 
telle faculté , moins me qualifie de leur cftat 
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&: vacation, & ne crains qu’on me puiflê tg- 
xcrd’ambitionnyd'auarice, en cecy donc 
ienefaytort à perfonne, feulement ie parc 
aux coups de la calomnie,manifelîc la 
gloire de Dieu qui a departy aux fies fes grâ¬ 
ces en la cbnnoilTancc desfecrets qui feront 
voir l’erreur des ignorans, &lavcritcà ceux 
qui la defirent.De Paris ce xxv. de Février, 
J^ii. 

pE CASTAIGNE, 
Auinofnier du Roy. 


Touf les fecrets feront mis cjf af res a la fin de 
VlnuentAtre des Seigneurs , Gentils-hommes^ 
autres t^ui ont efiéguéris apres auoir efç abandon’’ 
mz’ a la mort par les Médecins. 


Ç c iii) 
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inventaire des seignevrs 

& Gentils-hommes qui ontfrie le Pcre de Ca- 
Jlnigne , Docteur en Theologie , Confeilter é' 
Aumofnier du Roy , de leur donner ftcourspour 
lesguexir lors qu'ils ont efié abandonnez à ta 
mort parles Médecins. 

L e Premier cft le'Seigneur tres-illuftrc 
Baron de GanilliaCjde Beaufort Sei¬ 
gneur de la Barge lequel par vne longue fiè¬ 
vre continue eftant deuenu tout iaune & en¬ 
flé,&: abandonne de tous,ledit deCaftaigne 
rauroitgucry dans huit iours à la prière de 
Monfîcur de larnyc Seigneur de S. Martin 
delà Plaigne, quia ces fins luy donna deux 
cheuaux pour le conduire audid Seigneur - 
de Canilliaefon beau frere,ainfi qu’ilattefle 
par fa lettre ainfifignée de Beaufort. 

DE BEAVFORT. 

L e fécond efl: le Seigneur de Viafpre & 
deCharanroneau Lieutenant general 
pour le Roy de l’Artilicrie en Champai- 
gne,lequel ayant efté abandonné à la mort 
par les Médecins, parce que tout ce qu’il 
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mangcoit il le vomiffoit, & ne faifoic rien 
par le bas linon du fang &: de l’eau noire, 
n’ayant plus que la peau & les os par vnc li 
grande maladie, dontles Medecins{ qui fu¬ 
rent fepc ) le iugercnt d’auoir vn vlcere dans 
lecorpS3& ledit de Caftaigne iugea que c’c- 
ftoitletnal à.cJ^'lifirenntct cfl: que les 
boyaux font reliez cnfemhle & que rien ne 
palîe en bas ; & l’a très bien guary auec fon 
Or-potablc, & poudres cordialles, comme 
de fa propre main le teilifie ainli ledit Sei¬ 
gneur de Viafpre,comme ils’enfuit à fon ori¬ 
ginal. 

I 'Ay 'Usé de ladite poudre Cordiale & en ay en- 
cores,dont ie men trouues bien grâces à Dietr. 
Et ay efié guery par ledit Sieur de Cafiaigne de ■ 
ma fufdite maladie,dot ie certifie eflre veritahly 
fait a varis ce quatriefme Aoufl-,milfx cens dix. 
Kinfîjîgné, par ledit Seigneur de V iafpre. 

DE PETREMOL. 

Le Certificat de la mainpropre de Monjîcitr D’Or¬ 
léans ^ejl comme s’enfuit. 

I E fous-figné CpnfeilIcrduRoy&: thre- 
forier, & Garde General de l’Artillerie 
Munitions de Framce, certifie à tous qu il 
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appartiendra,auoir vsé en mes maladics,co- 
mc ic fais cncores d’vne poudre & autres rc- 
cepeesque m’a baillé monfîeur Caftaigne, 
dequoy ie me trouue fort bien , en foy dc- 
quoy i’ay eferit & figne le prefent certificat 
de ma main , à Paris ce cinquicfme iour 
d’Aouft,Mil fix cent dix. 

D'ORLEANS. 


Le Certificat de la fropre main de Menfieur de 
Samrny Gentil-homme ordinaire d» Roy ^eH 
ainficomme s'enfuit. 

T e foubfignc certifie que la poudre du 
Pere Caftaigne m’a guery apres Dieu de 
lapins grande maladie durant vne année 
toute entière, ouïes Médecins ne fçauoient 
plus que me faire, & m’auoient delaifsé & 
abandonné , & en leur conlultation m’a¬ 
uoient iugé Etique & Paralytique comme 
toutchacûfçait, fans mille autres maux que 
i’auoischofe véritable. Fai(ft à Paris le pre¬ 
fent certificat, ce feptiefme Aouft. Mil fix 
cent dix. 


DE SAVORNY; 
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AttcftatioH de Mofjfieurl’A^e«t , de Madame U 
M^nfchalle de T au ânes. 

I E Hugues Clergecfoubsfîgné procureur 
à la Cour de Langres, certifie & attefte 
Que depuis l’année quatre virgtsdixfept iufi- 
quesàhuyil ne s’ell: palsé gueres d années 
que ien’ayc fait vn voyage en cette ville de 
Paris pour les affaires de Madame la Maref- 
challedc Tauanes,efqucls voyages i’ay con- 
fulté les Médecins de cette ville de Paris 
pour vnc tiialadie que i’auois , que ic iugeois 
pftre vne pierre aux reins, eux de mefme vne 
autre en la veflîc , d'autant que i’âuois vn 
bruflementde reins , & que ie ne pouuois 
vriner que goutte a goutte : dequoy lefdits 
Médecins ne m’ont fçeu bqiller remede qui 
m’aytpeu guérir,& en l’année precedente 
çn Décembre,madite Dan>e la Marefchale 
defirant ma fanté m’a fait penfer par le Sieur 
Caftaigne qui ne m’a baillé que des poudres 
cordialles dans du vin blanc accommode 
comme il le fçauoit bien , de telle forte que 
ie fuis guery dumaldes reins, lefquels i’ay 
3 prefent frais, & ils ine bruflpientà caufe de 
la pierrç de la veffie , fi bien que ic ne fent 
plusde maldereins, Sefi icn’ay nulle diffi¬ 
culté d’vrine, de façon qu’au lieu de dix ou 
dpu^ foisquei’vrinoislematinjicn’vrine 


cju’vnefcule fois. Deplusma femme cftant 
icy depuis fîx mois, que i’auois mandée pour 
fe faire penfer d’vne maladie qui la fuffo- 
quoitaufl'icoftqu’elle auoitpris vne méde¬ 
cine elle eftoic trois mois en tel eftat,qu’elle 
cnoit qu’elle eftouffoit,ledit Sieur de Ça- 
ftaigne luy a donné à manger d’vne poudre, 
à latroifîefme prifeaefté entièrement gué¬ 
rie ; il y a cinq mois quelle eft icy, & depuis 
lefdites prifes n’a eu aucun mal : de- moy il y 
a plus de huit mois que ie ne fent plus de 
douleurs donti’eftois affligé, dequoy ie loue 
Dieu duquel, Sz dudit Sieürde Caftaigne ic 
tiens la vie, & m’a fait ce que ie certifie 8 c 
ainfiiel’affirme pour eftre la vérité. Faiét à 
Paris le feptiefme d’Aouft, MiUîx cent dix, 

CLERGET. 

Attejlamn de yiotjjîeur du Boys, Secrétaire de U 
mai fin du Roy. 

I E Henry du Boys, Sieur d’Haute combe 
eâiantâla Reync,&: Commis de Mon- 
feigneur de Lomenie, Confcillcr & Secré¬ 
taire d’Eftat, Certifieàtousqu’ilappartien- 
draque les poudres que m’a donné Mon- 
Écur l’Abbé de Caftaigne , Confeiller & 
Aumofnier du Roy, m’ont fait très bicn,Sc 


m’ont guery ,cn vne indifpolicion que i’a- 
qois. Faiâ: ce quatriefme d’Aouft , MU Ux 
cent dix. 


DV BO YS. 


Attejlation du ReuerendPere Honorius^Theolo- 


gie»prédicateur Conuentuel. 

E Reuerend Pere Honorius profefleur 



L-# enfainde Théologie,Prédicateur de 
l’ordre des vénérables Peres Conuentucls 
de Saint François, eftant à Paris pour le fer- 
uicc de Ta Maicfté en affaires de (on ordre, il 
a VCU& parle pluficurs fois àvn ieune efeo- 
lierquiauoitperdulaveue& luy ayant de¬ 
mandé commenteft-ce que Dieu luy auoic 
faitlagracedclarecouurcr , luy autoit ref- 
pondu que le Reuerend Pere Caftaigne l’a- 
uoitguery, qui eft la plus belle cure que ia- 
mais le Reuerend PereFIonoriusdit auoir 
veu, & parce que ledit Reuerend Pere Ho¬ 
norius, veut que cecy ne foit cachél’a voulu 
ligner de fa main propre. 


F; HONORIVS. 
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Attejlation de Mûnjteur d» KjMolin OntU dé 
Madame U Nourice dit Roy 
Louis Regnamî 

I E Claude du Molin Sieur de la Grange: 

Couimiflairc ordinaire en rArtillcrie de 
France , certifie à tous qu’il appartiendra, 
qu’apres auoir demeuré plus de quatorze 
mois malade de tous mes membres, fie 
lignamment des iambes fie cuiffes qui mé 
faifoicnr de telles fie fi extremes douleurs 
que lenepouuois repoferny iour ny nuiét^ 
criant inceflamment, ne m’ayant peu guérir 
îiyfçcu rien faire les Médecins que i’ay re¬ 
cherché en cette ville de Paris pour me tiret 
decette langueur, à tout le moins rcceuoir 
quelque allégement en mon mal, i’aurois 
eftéaduerty parvndcmes meilleurs amis le 
Sieurd’Ofleans, Confeillerdu Roy fii gar¬ 
de Gcneraldes munitions de rArtiller:c dei 
France,qu’en cette ville eftbit vn homme 
d’Eglife nommé Monfieur de Caftaigne le¬ 
quel auoit traiéfé leditfieur d'Orléans en. fa 
maladie, dont il s’eftoit extrêmement bien 
trouué Sieftoit guery: vers lequclledit fieuc 
d’Orléans me conduid à l’Hoflel de Lu¬ 
xembourg ou eftoitlogéledit Sieur de Ca¬ 
ftaigne, fi^ de luyfi^ de fon ordonnance par 


cfcrit, i*vfay de poudre cordiale & autres 
drogues que i’ayprifes chez le Sieur de Ca- 
bray Apociquaire aux Fauxbourgs fainâ: 
Germain reconnois de vérité que moyen¬ 
nant la grâce de Dieu, & l’affiftancc dudift 
SieurCaftaignc,rayeftcrefticué en pleine 
fanté & di^oft comme auparauant ma ma¬ 
ladie,en tcunoin de quoy i’ay ligné &:efcric 
la prefencc de ma main, le trezkfme Aouft, 
Mil fix cent dix. 

DV MOLIN. 

Attefiation de î^enfieur de Chaillan Frofijfeur 
en Médecine tres-vertueux. 

I E fous - (igné ProfeflTcur en Mcdecinc, 
habitant à Paris dans le College de Bon- 
cour.ccrtifîe que Monfîeur Caftaigne m’a 
prie d’aller vifiter & guérir plufîeurs mala¬ 
des,attendu qu’il ne fait profeflion que de 
aoéteuren rhéologie,& AurnofnierduR.oy, 
& ne pouuant vacquer à autre profefhon 
bien qu’il ait la fcicncc de pluheurs grandes 
eflcnces de toys les minéraux , végétaux, Si 
animaux,voirel’extraârion de l’Or potable 
qui eft tres-fouueraine médecine pour gue- 
rirtoutes maladics:fîcft-ce qu’il ne s’en veut 
point l'cruirpartoutle monde , mais feule- 
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ment pour quelques fîens amisoubiê pour 
quelque's pauurcs gens qui n’ont pas grands 
moyens pour fe foulager. C’efl: pourquoy 
m’ayant prié comme dit eft,i’ay guery par so 
mcyêjde fes médecines & receptes vn Tcin- 
turjernommé ntaiftie Coron demeurant au 
deuantdcslacobins.qui cftoit affligé d’vne 
maladie.tres-dangereufc, comiiieil tcfmoi- 
gnera dans quatre iours. Plus vn autre qui fe 
tient auprès de la porte de Buffl aux faux- 
bourgs fainél Germain,nommémaiftre Sy- 
monLullier abandonné des Médecins , & 
plu fleurs autres panures perfonnes defqucls 
je me fuis G bien acquitté, inftruit par ledit 
de Caftaigne qu’il n’y a pèrsone que fe puif- 
fe plaindre tant de ma diligence , qui des 
poudres excellentes que m’a données lediéb 
Caftaigne, afleurantô»: tefmoignant par la 
prefente toutes les chofes cy delTus diètes, 
6c plufieurs autres touchant les cures dudid, 
mefuisfigné. 

CH A l LL I AN. 

Efcrit en laprefénà de MonJîcurdeVeruille cé¬ 
lébré doreur Médecin. De CMonJieur de Chauar- 
Unges\& de MonJieuY Carme prefire. 

Beroalde Veruille. D. Chauarlangcs.Car¬ 
me, Preftre, prefents à kdiéte Attcftatiotl. 

Attefid- 
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Attefiation de Monjieur de chauerlange proche 
dHoJleL de Lorraine. 

I Efous-fignc certifie que Monficur Ca* 
ftaigne, Confeiller & Aumornier ordi¬ 
naire du R oy, m’a,apres la grâce &: affiftan- 
flance de Dieu, premier Médecin des hom¬ 
mes,guery d’vn mal incurable fur les merq- 
bres : aux genoux, iambes, & chenilles des 
pieds, que les Médecins ne m’auoient fçca 
guarir, à prefent auec l'aide de ce bon Dieu, 
&duvcnerablePerc,ie me porte bien, 
pourtous remedes ie n’ay pris que de fa pou¬ 
dre ordinaire, & d’vne eau & quelques ta¬ 
blettes qu’il m’a ordonné, loué foit Dieu & 
luy:Faità Paris le vingtiefme lourde luillct. 
Mil fîx cens dix. 

CHAVARLANGES, 

Attefiation de monfieur Gafiardde Chaillan,-^r0“ 
fififinr en eJAedecine. 

I Efous ligné Gafpard de Chaillan pro- 
feffeur en Mcdecine,gouuerneur des fils 
de Monfeigneur de Lertiuizan,Conte de 
Boifeon Cheualier derordre du Roy ,certi-v 
fieparlaprefente,auoirvséde certains mc- 
dicamens tant pour moy ,mes difciples,amys, 
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Vautres de ma connoiflànce,lefquels ont 
guery Jes malades fur lefquels ie les, ay appli-. 
quez,& de peur que ces diuins neccflaircs 
lemcdes ne foient mcfprifez par quelques 
ennemis du R. Pere CaftaigneDodieur en 
làindcThéologie, &c Aumofnier du Roy, 
i'ay eferic la prefente; partie: pour remercier 
le bon Pere qui m e les a donnez, partie aulfi 
pour ne me'môftrer i ngeat de fa vertu,& def- 
quelscncorcs que Médecin ie dcfire guérir 
niesamis, ncreconnoiflantrien eh eux qui 
ne foit pour le bien des malades,fai 6 l ce cin- 
quiefmeüeptempre,Milfix cent dix. 

■ CHAILLAN. 

Attefiation de monficurdii Floz ., ma'tjlre eChoJîel 
de Monfeigneur de Ptjieux ConfeilUr d» Roy 
en fesconjltlsà'£!iat&PriuéSecrétaire 
des commandemens de JhlsA.ayJié. 

I Efous ligné maiftre d’Hoftcl de Mon¬ 
feigneur de Pysievx Confeiller du 
Roy en fes Confeils Priué & d’Eftac, &L Se¬ 
crétaire des Commendemens de fa Maic- 
fte, certifie que me trouuant au liéb fort ma¬ 
lade d’vnedefluxion &catharrequi m’eftoit 
fombé fur vn cfpaulc qui me faifoit crier 
i.our&nuid de grande douleur, ie fis prier 


Monfieur de Cafl-aigne Aumofnier du Roy, 
me venir voir, lequelpar la grâce de Dieu, 
me fit guarir incontinent, &: me donna vne 
boifte de poudres cordiales pour me def- 
chargerSi nettoyer defdites defluxions , de 
laquelle me fuis fort bien trouué,&: en ay vsé 
plufieurs fois apres ma guarifon qui m’a fai£t 
toufîours grand bien,en foy de vciitc ay li¬ 
gné la prefentc,a Paris ce dixiefmcd’Aouft, 
mil fiX cent dix. 


DV FLOZ, 


A la fontaine de C bref tenté, & miroir des Ca» 
thoLiques , sMonJèigneur ^ Monfèigneur Le 
DttcdeMayene, Prince tref chrejiien, é'C, 

Vand Tvn de vos Capitaines, nommé 



Monfieur de la Patriere,tres-vertu- 


eux &: digne de voftre feruice, me conduit à 
fon logis à la place Maubert, me pria de fou- 
per auec luy, pour puis me conduire à vdftrc 
AltelTe SerenilTime, & tref- Chrellienne, ic 
n’y faillis point, & vous trouuay à voftre Pa¬ 
lais rue faint A ntoine auec Madame la Du- 
chefle voftre femme, accompagnez de plu¬ 
fieurs Seigneurs & Gentils-hommes, là où il 
vous pleut me faire donner du papier &: de 
l’ancre pour cfciire mon opinion fur ce que 
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la goutte qui vous opprefToit fuft cfuanoüie 
fl je le peuuois faire : alors ie vous refpondis, 
JVlonfeigneur, que le Sieur Droyn receucur 
GeneraldelaGabcllefurlariuiere de l'Ar- 
‘ccnal voftrevoifin & très-humble feruiteur 
auoit efté guary dudit mal par moy dâs trois 
jours, lequel auparauant auoic demeuré roue 
vn an entier tourmentédudicmal,&:enui- 
ron quatre mois fans fe pouuoir bouger ny 
çheminer, & ie vous promis de vous faire 
apporter d’vn baume qui eftoit fait du fcl de 
raulge,&:ddiüillcdefelcommun que nous 
mangeons à table meflezaueç l’vnguent ro- 
fatdeMefuc ,àla chargeque vous viuericz 
'Comme ie vous dirois; ce que ie vous mis par 
eferit, ayantlefufdidpapicr ôc ancre en vo- 
ftre prelcnce,&: le lendemain par maiftre 
PierreMelctielevousfeisapportera voftre 
chambre ,& auant le donner àvn de vos 
Gentils-hommes, ie pris vne pleine cuillerée 
par ma bouche pour rhonneur&: reuercnce 
que ie vous dois, tant pour vos très-grands 
mérités,que durdeuoir que tous les Chre- 
ftiens vous doiuent, pour eftre la feule occa- 
mon de la deuotion & Foy très- Chreftienne 
&:conuerfiondu feule Grand Roy Henry 
mon maiftre que Dieu abfolue , dont à ia- 
maisievouS en demeure efclaue & tres-obli- 
parce queiene vous donnay point le 


55 


fecret par cfcrit dudit baulme cotre la gout¬ 
te ic l’ay mis icy par efcritpour l’honneur & 
rcfpcdqueieporte à voftre mérité,ce que 
ie n’eufle fait pour homme du monde,atten¬ 
du que ie ne (iiis point Médecin, ny moins 
fais les ades d’iceux,mais ie fuis bien Prqto- 
martir pour les mourans; 

Rmedetres-fingtiUer^ & hien efprouuépar moy 
Af(pays des S u.yjjes , a la 'ville de Trente^ com¬ 
me lay fait audit Sieur Droyn guary de fa 
Goutte. 



\ Renez vn plaie chauderpn de cendres 
de bois d’A une,& en faites de forte lef- 


ciue auec du vin blanc, puis feparez la lefci- 
ue de la cendre, & la faites congeler à petit 
feu, & au fond reliera le fel d’Aune , vous 
prendrez dudid felvne partie, autant dn 
felcommum qui fe mangea table, &: les m 
lez bien enfemble, mais il faut premieremet 
que ledit fel commun ait efté decrepité, 
c cH à dire calciné doucement fur le feu qu’il 
ne pétillé plus fur la braize, &; meflerez le 
tout enfemble & en ferez vne pafte auec- 
huile de tartre, & mettez le tout fur vn mar¬ 
bre en lieu humide dans vne caue auec vn 
récipient au deflbus, &lexoutfe conuertira 
en eau clairelaquellc mettrez puis à conge- 
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1er Air petit feu, & dcuiendra bcÜe pierre co- 
mcvnchriftal. Alors la faut broyer auec au¬ 
tant de fin vnguent rofacdeMefué, Sau¬ 
tant d’huile de fauge, &: garder cela comme 
vn thrcforineftimablc, parce que fur le mal 
(des dents-qui eft vn autre goûte renuerséc 
du corps humain, la guarit dans trois heures 
parfaitStement : Et pour la goûte qui eft fur 
les bras, iambes & mains, il s’en faut oindre 
bien chaud foir &: matin, fans changer ia- 
mais de linge, & faut boire de hon vin blac, 
& eftrcpurgé par tablettes fucrées compo- 
séesd’yris de Florence en poudre , falfepa- 
relle, efquinc, fucrecandy &anis à propor¬ 
tion , félon mon ordonancc cy deuant faite. 
Et parce que ie fuis trop debile félon ma 
baffe , & petite fortune de vous pouuoir 
loüangcr, iemetairay, vous fupliant auec 
t oute humilité, Monfeigneur, d auoir pour 
aggreàble que ie me difc à iamais. 

Voftre tfcs-humble trcs-obligé 
& crcs-o'béïilànt iêruiteur. 


DE CASTAIGNE' 


Contre vne impofiure fâutfe inuentéepar vn qui¬ 
dam de Forejt ^ fûuslenom d'^ne 
Jienne Niepce. 

L Ani^io. &le dix-huidiefme iour du 
moys de Ittillct,dimanche au matin fe- 
roicvenu dans la chambre du Reuerend Pè¬ 
re Gabriel de Caftaigne, Abbé de Sacu,de¬ 
meurant à la porte faint Jacques maifon de 
monfîeur Bony,vn nommé du Val,tout trâf- 
porté & fort malade, fe ruant de plain coup 
fur vnc table, criant ie fuis mort, i’eftouffe, 
ic creue,ic n’en puis plus,fe plaignant de 
quelque apofteme au ventre ou de la pierre, 
difant que les Médecins l’auoient fait fai- 
gner quatorze fois, & donné grande quan¬ 
tité de médecines ,& que tout cela ne luy 
anoit de rien féruy, & l’auoient abandonné; 
& pria ledit de Caftaigne pour l’amour de 
Dieu le foulager & luy donner quelque cho- 
fe contre fondiél mal. Alors à la prefence de 
Monfieur lehan Carme Preftre feculier,&: 
de Monfieur de la Regnerie, & demaiftre 
PierreMcllettous habitans de.Paris , ledit 
de Caftaigne luy auroit donné vne pleine 
cuillerée d’argent de poudre comrnede fuc- 
cre & de la thercbentincaucc vn peu de vin 
blanc, &■ tous les fùf nommez prefens en 
priment autant que ledit du Val, excepté le- 
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did Carme, & demie heure apres iceluy du 
Val fentic vn grand âllegemencà fon mal, & 
fucdeliuré des tourments precedents, telle* 
ment qu’il deficuna aucc les fuf-nommez: 
puis le lendemain matin enuoya vne lettre 
par fon feruiteur audid Sieur de Caftai* 
gne de remerciement, de ce qu’il fe portoic 
tbrtbien & cftoit guery, eftant ladidc Ictrrc 
de la teneur quis'enfuit- 

■A Monficur , monfieur de Cajlaigne , Aumof. 
nier du Roy. 

M Onfieutjie vous enuoye ce mien ho¬ 
me pour vous aduertir comme ie me 
•porteforc biengracesàDieu:caria poudre 
que m’auez donné à très bien opéré & m’a 
faitaller huit fois à la Telle & fortir toutes for¬ 
tes d’eaux puantes, ie fuis feulement vn peu 
debile,mais iefais la meilleure chere qu’il 
m’eft poihble, &: demain Dieu aydant ie ne 
faudray d’aller defîeuncr auec vous pour 
v. ius remercier, &: pour vous tefmoigner 
auifiqueieferay toute ma vie, 

MONSÎEVR. 

Voftre très humble 
feruiteur. 

DV VAl, 
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I ’Attcfteauoireftéprefent à ce que dcf- 
fus, & auoir veu la lettre mandée par le¬ 
dit du Val ficelle Icuë, contenant en fub-r^ 
fiance, fuyuant la coppie cy delfus inferée. 

CARME, Preftrc 

I E Pierre Mcllerprefent,ay pris de ladiétc 
poudre. 

I ’Attefle auoir veu &: leu la lettre cydef- 
fusenucyéparlediéldu Val au üeur de 
Caftaigne. 

DE LA REGNERY. 

E t parce que ledit du Val quelques 
iours apres pourfuiuant fes affaires,mê¬ 
me vn mariage pour raifon duquel il vouloir 
mettre en iufticc lediél quidam, pour auoit 
raifon contre luy des notables fommes 
de plufieurs miliers d’efeusqu’il auoit prefté 
audit quidam, à l’occafion dequoy fe trou- 
uant foible,venant de voir fa Maiflrcffs 
pour conclure ledit mariage , ils auroienc 
voulu tellement mcdicamenter ledit du 
Val,queledit quidam,auroitgagnéfon hé¬ 
ritage ,foy difànt parent & heritier duditdu 
Val, pour mieux le fortifier lors de fa foi- 
bleffe,luy auroient donné cinq œufs durs, 
cinq verres de vin pur,&: voyant que cela 
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luyfaifoitmalàreftomaCjla médecine qui 
luy donnèrent fut vn grand plein verre 
d’eau ardent qu’on nomme autrement au 
devie ,remplisd’ails cruds pillez , & voila 
CO mme iIs ont traitté du Val, & le contenu 
delà vérité de tout cecy eft entre les mains 
de Monfieurl’Official de Paris,dans les in¬ 
formations furce faiétes, à la pourfuittede 
partie aduerfe, furquoy Dieu a permis qu’ils 
fe fonttrorripez: car ils penfoient que ledit 
dcCaftaignefçeutlamaifon dudit du Val, 
& qu’il i’cuftveu lors qu’on luy donna tels 
brcuuages qui tucroient vn loup: mais ia- 
mais defa vie ledit de Caftaigne n’a, veu le¬ 
dit du Val , finon la feule fois qu’il le 
guarit comme dit efl:, & voicy dequoy. 
d-’our guérir ceux qui auront Colliques 
pierreufes comme ledit du Val. Prenez/ 
vnc liure delà meilleure tberebentine Sc 
la faitte boüillir tout doucement dedans 
vn vaiflèau de verre auec de l’eau rofe 
qui lurnagetoullours quatre doigt par vin^t 
quatre heures, &: fera dure quand fera froi¬ 
de fc pourrapiilcr comme fucre, alors eftant 
en poudre la meflerés auec deux onces de 
tartre calciné,deux onces 4e mechoacan, 
deux onces d’anis, le tout bien puluerisé fe- 
parement, puis meflé auec troisliures de fu¬ 
cre candy en poudre, & le matin àieun âpre- 
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, auoitcftcpurgepourmicuxfaireplaceà cet¬ 
te precieufç liqueur &: poudre cordiale, vous 
en faut prendre vue ou deux bonnes cuille¬ 
rées, puis incontinent boire vn verre de bon 
vin blanc, & loëez Dieu qui a tout créé. 

Foicy U furgatioa. 

Prenez deux onces du drop de chicorée 
dufimplc,&vne once des tablettes qu’on 
appelle dia carra mi, & deux onces de fucre 
candy mettez tout dans vn plein verre 
d’eau rofeenvnecfcucllefur vn rechaut,& 
quand le fucre fera fondu le faut boire tie- 
de,&: verrez vne fort douce & délicate pur¬ 
gation , &: vn grand fccret, fi par apres pre¬ 
nez la poudre fufdi te. 

Autygjècret contre les faux Imyojlems. 

I L y a des Autheurs Italiens célébrés Mé¬ 
decins, qui ont efprduué les effenccs & 
felsdesfimplesquieftant méfiés auec trois 
fois autant de fucre candy, vnc dragme pur¬ 
gera tant par la bouche que parle vetrennais 
ceux qui fer,ontfoibles vomiront, &les au¬ 
tres feront purgez par le bas, & parce que les 
fauximpofteurs appellent telles precieufes 
herbes de l’Antimoine, voicy leurs noms ef- 
crits parlesmcfines DodOurs. 
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Oriola. 


Sambuco. 

Ziglio. 


Eleboro. 

Mezerion. 

Gratiola. 

Oliucla. 


Polipodio. 

Thitimalo. 

Efiila. 


Catapucia. 

Ebulo. 


Abfinthio. 
Enula carapana. 
Glandini. 


Timolca. 


Certificat comme Monftettr de Breton , Confie Hier 
& fiecretaire du Roy , (fi de Monfieigneur le 
Grand , Gouuerneur (fi Lieutenant/ general 
four fa "iAateJlê es pays de Bourgongne (fi 
Br efie : amoitefiéguary far ledit Sieur de Ca~ 
ftaigne d'vnè efirange maladie , comme s'en- 
finit. 

A Près qu’il auroit cfté abandonné par 
les Médecins & Chirurgiens qui luy 
auoientfaicmefmcrefigncrfes Eftats,& Of¬ 
fices, le tenant pour nefchapper,& fa ma- 
ladiceftre incurable laquelle eftoit dans le 
Palais de la bouche, que luy auoit fait vne 
arefte de poifibn, depuis fept ou huiét mois, 
& s’y.eftoit fait vn gros permis qui luy faifoic 
rendre par le nez tout ce qu’il beuuoit& ma- 
geoic &: l’cmpefchoit de parler, tellement 
q u’il falloir entendre ce qu’il difoitpar figne 
&difcrecion,&:ledit mal luy auoit engen- 
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dré vne telle puanteur qu’on ne pouuoit de¬ 
meurer auprès deluy,& auoit demeuré cinq 
fepmaines fans dormir ny repofer, & ayant 
cfté prié ledit Caftaigne par le Sieur Michel 
l’vn des ordinaires de la chambre de mondic 
Seigneur le Grand daller voirledit Sieur de 
Breton il n’auroic voulu y aller iufques à ce 
que il auroieveu parefcritla fin de tout ce 
que ceux quile pençoicnc l’euflent fignée,& 
lors qu'il vit qu’ils ny pouuoient plus rien 
faire, il entreprit moyennant l’ayde de Dieu 
de le guarir, & voicy le remede duquel il vfa. 

Premièrement luy fit bien laüer fon mal 
foir & matin auec huile de'fange fel d’icel¬ 
le diffouedans laditeliuilleaucc vn quarte¬ 
ron de fucre cady luy en faifant boire,&:puis 
luyfîtdonnerpar plulieursfois de fa poudre 
feiche purgatiue, &: par tel moyen dans trois 
Jours il commençaà bien boire & manger, 
S^arepoferdc telle forte qu’il fe leua dans 
ledit temps pour aller à la Mefle rendre gla¬ 
ces à Dieu de fa fanté , &: le iour fuiuant 
pour luy'oftcr ladite arrefte ledit de Caftai¬ 
gne fit trouuer vn petit chien à Madamoifel- 
Jede Breton fa femme pour le nourrir auec 
du lait de Cheuredela propre bouche dudit 
Sieur de Bréton & par le moyen dudit chien 
il fut purgé &: nettoyé de plufieurs flegmes 
que les médecines &apofemes luy auoient 
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causé, &en fin ledit chien en deuoît mourir 
mais il s’eft purgé, &: n’en eft point mort & a 
faitfortirladiteareftedepoifîon,&: a laifsé 
en bonne fanté 'edit Sieur le Breton,prefent 
Monfieur Egliffem ceiebre Philofophe Mé¬ 
decin, &:Icâeur public de Philofophie en 
cette ville de Paris, lequel auec ledit de Ca- 
jftaigne on la prefcnce dudit Sieur de Breton 
en ont fait le récit à la table de mondit Sei¬ 
gneurie Grand. 


D E CASTAIGNE. 
EGLISSEM. 

Certificat de monfieur Charles Paillard Bour¬ 
geois de paris marchant lajiidaire qui a 
taillé les Pierreries qui font au cabinet de U 
Reyni. 

I Efous figné Charles paillard certifie que 
me trouuantfortmaladed'vne fort gra¬ 
de dcffluxion&catharre qui mefuffoquoiét 
& me pourriffoienr la telle &: ceruelie, telle¬ 
ment qu’à tous coups ie n’efperois que, la. 
mort: ie fus induit d’aller au Palais de Mon¬ 
fieur de Luxembourg trouucr le Reucrend 
Pere Caftaigne lequel me donna à boire 
plufîeurs fois des elTences cordialles qui 
mut tellement feruy &:profité que tous mes 


voifins, voire les Chirurgiens en ont cftez 
eftonnez, parce que cela me hc forcir du nez 
plus d’vn feau d^apoftemcs pourries &: eaux 
puantes, plus.d vn plein feau du cofté de la 
main droidc du nez l’a où lefdites cffences 
dechalTercnt ledid mal &c luy firent prendre 
fon cours, &: en apres forcirent des os pourris 
ôc autres entiers non pourris, &: mon loca- 
tairemefic parler &c venir les Chirurgiens 
pour auoir defdidsos poury-faireconlide- 
rationdefinobleguarifon,& leur en don- 
nay, mais le dernier os qui forcit de mon nez 
le tiray par force aucc des pinirettes qui fer- 
uencau feu ,& lors forcit beaucoup de fang 
corrompu qui fut occafion que ma femme 
s’enfuit pleine de peur pour ne voir fortir les 
os &lelangtoucàcoup : Mais grâces à Dieu 
du depuis ic me fuis très bien porté & tics- 
bien gueiy dudit mal & cacharre & des def- 
fluxions puantes & infeétes , contre l’opi¬ 
nion de tous, laquelle guerifon me fit pren¬ 
dre courage defupplierledic S.de Caftaigne 
vouloirfairelacharité entièrement à mon 
fils lequel auoitvne fièvre chaude & vn ca- 
tharre qui luy auoit gafté vne iambe en for¬ 
me dcfcroücllcs qui diftilloit continuelle¬ 
ment ; & ledit S. de Caftaigne me donna en 
eferit de fa main pour fecourirmondit fils le¬ 
quel auoit efté porté à fainét Cofme à la con- 
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grcgation des Sieurs Chirurgiens conduis 
parlâmerequiconfulterentqu’il falloit in- 
cifcrpourfixmois ouvn an , &: que ledit en- 
fanceftoit mort : mais alors ic retourné trou- 
,ucr ledit S. de Ca.ftaigne qui me confeüla 
de coûter Ce qu’il m’auoit commandé de 
faire, ce que ie fis,& incontinent parla grâ¬ 
ce de Dieu, & la icience que fa diuine Ma- 
ieftéa donnée audit S. de Callaigne , i’ay 
efté guery & mondit fils,contre l’opinion 
de tous ceux de mon eftat qui me tenoient 
pour mort, ôd m’ont dit que c’eftla plus belle 
dire que iamais ay t efté faite en France, Fait 
à Parisle25.Ianuier Milfix cens vnze ; & 
parce que iamais plus par la grâce de Dieu 
& diligence du bien fait dudit S. de Caftai- 
gne ie n’ay iamais plus eu mal de tefte ny au¬ 
cun catharre fur mon corps comme i’auois 
Æuparauant fur tous mesWaibrcs qui eftoiét 
entrepris & particulièrement fur les tras& 
mains,iel’ay voulu efcrire & figner de ma 
main propre, les an &: iour que delTus. 


C. PAILLARD. 


V Oicy U grand clrf de Nature, 

L'organe ouurant les bons Secrets , 
Elle n appartient cju aux difcnts ^ 

^ui par fin heureufie ouuerture , 
loùyrontfiuls des beaux, fubiects. 


BEROALDE. 
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MERVEILLE. 

a Ve le Sauueurdu monde noftre Re- 
dcmpceur Icfus-Chriftayanc inftiuit 
les Jjjicipies&Apoftresà fuyr roifiueté &: 
le péché dcparefl'e, il les auroic par merme 
moyenaprisà bien faire,& fignamment à 
exercer la Charité enuers les panures mala¬ 
des langui'flans, leur difant ce qui eft écrit 
en fainét Matthieu dixiefme chapitre : Allez 
vous en mes bien aymez Difciples. guarir 
toutes fortes de Maladies &c langueurs, &c 
la charité que vous leur ferez ie la re'ceuray 
cflre faite à moymefme. Or voicy mainte¬ 
nant qu’aucuns diront qu’i 1 les enuoyoit feu¬ 
lement pour faire des miracles ? à quoy 
nous refpondons que cela eft faux,parce que 
quand ila voulu qu’ils fiffent des miracles il 
leur a commandé d’autre façon fpecialle,di* 
fane. In mrnine meo d.mjema eilcknt. In nomi- 
nemeo fuperiegros manns imponeht & bene ba- 
hebunt, éc ainfi des autres qu’il a voulu qu’ils 
fîfîcnt : mais quand il a vquIu que les Eccle- 
lîaftiques fuccefleurs de fon College apprif- 
fent ce qu’il vouloir qu’ils ftflent, & en quoy 
fe doiuenr.exercer,leur a eommandé de fai • 
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telesdeuuresdcmifericoideenuers les paii' 
urcs malades, comme mefme au vieil Tcfta- 
mencenauons l’exéple de l’Ange Raphaël 
lequel ne gucricpoinElefaint prophète xho- 
bie par miracle,mais bien par trauail & exer¬ 
cice d’vn rnedicamenc de la Mer, ayant pris 
le fiel d'vn poiflbn pour le guérir : car s’il euft 
Voulu pour le guérir par miracle ne falloir li¬ 
non luy dire ejio videns ex parte Dà y ou bien, 
Thobieic te rens la veuë delà part de Dieu, 
ce qu’il ne fit point, mais pour nous enfei- 
gner d’exercer les vertus & rechercher icel¬ 
les aux Végétaux , Minéraux & Animaux, 
tant en la Mer qu’en la terre, pour trouuer la 
gucrifon pour les pauures malades & lati- 
guiffansjilnouscnmonftrale chemin pour 
les rechercher au profond de la Mer, & aux 
entrailles delà terre ;çaricycft toute noftre 
Pierre Philofophale,& notez que pour lors 
n’y auoit point de facaltcz drefsées de Mé¬ 
decins, pour remarquer que le franc arbi¬ 
tre des hommes qui ont la fcience & expé¬ 
rience defditeschofcs n’eft point fubiedt ny 
ne dépend point des Médecins, attendu 
qu’il y aura tel pauurevillageoyspayfan,qui 
guérira mieux auec vnc fimplc herbe,toutes 
maladies,que ne feront tous les Médecins 
auec leurs longues cfcriturcs,& fi nul ne doit 
faire lefdites,CEUures decharitez que lesme- 
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iccinSjdoncquesnulnefcra fauucs’ii n’eft 
Médecin, non, non ce n’ed pas le nom qui 
faille médecin,mais bien c’eft la gucrifon 
q^uând on Içait la dôner &c exercer aucc clu- 
ricccdhime Dieu Ta commandé ; il ne fc 
trouuè point de fure diuiKûquû faille eftre 
Galienille ny Hipocratique, mais bien fe 
trouuc que Alt/Jsimtis enautt Mediciriam fim- 
pluifer ,ci“ non Medicinas fectmdum quid v oirc 
froomnibus nohis y non point pro Medicistantü: 
car ileftererit,^*//)(j/<7?w/’erf o/^/Æ/,voilado- 
ques quVn chacun qui fçait.peut guarir tou¬ 
tes mai adies &douleurs.y/^' ergo curate omnem 
Uitg0r(m&cmncminfirmitatem,z'acc la fim' 
pic médecine de 1 Or potable vous guarirez 
tous maux, « 4 »; qui totum dixit nihil excludit : 
-Noftre Seigneur a dit tou tes maladies &:in- 
firmitez quid ergoftatis ma. die ociofi , vn igno¬ 
rant vous dira que les métaux ne fe peuuent 
rendreeneau beuuabIc,ou boyuable , ou 
potable: il dit faux i il eft vnafne,parce 
queparfcicnce &par expérience,nous en 
auons fait prefent à fa Maicfté, & ic m’alTeu- 
re que ceux qui maintiennent le contraire 
auouëront leurerreur,quand ils auront veu 
que ce que l’ay eferit icy les conduira fi droit 
à l’operation,qu’il faudra ynextremeaueu- 
glemcnt & ignorance, pour ne voir U corn- 
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prendreccgrand&diuin fccrct.d’où chi-* 
cun pourra tirer ( comme d’vnegrande fon¬ 
taine ) la guarifon de Ton mal, fans auoir re¬ 
cours qu’à la nature, que Dieu par fa toute 
puiflancc a benye & enrichie de ce précieux 
tlirefor Auquelen foiclagloirc &:honneur, 
comme Prototype de toutes Médecines & 
Sauucur des corps & des Ames. 


Ec iij 


P ES OEVVRES DE VERT V 
& fecrets de Nature , auec le frecieux Or^ 
j/o. 4hle en deux vers François. 

S Vmmi Philofophi tum maxime Peri^ 
pateticijVna cum Ariftotele, pofucrunt 
beaticudinem, & furamam felicitacem non 
indiuitiis, necin honoribus aut voluptati- 
bus, fed tantum in opcribus virtutum feu 
aftibus virtuofîs &: bonis, &: non cjuippe fi¬ 
ne aliquarationabili caufa.- Quid enim dul- 
cius ?quid iucundius/’ quid dcledabilius î 
quidue felicius quam opetari bonum ? quod 
& Dominas Saluator noftcr confirmât di- 
cens: Orate neintretisintentationem, ora- 
tio eft opus virtutum : Et alibi in Euangelib, 
quid hic ftatistotadicotiofiî ltecuratcom- 
nem langorem & omnem infirmitatem Mat- 
thæi,x. cap.SoIusdiciturverèefle Medicus 
ille qui fcit curare omnem langorem & om- 
pem infirmitat^m : ex eo quod Altiflîmus 
creauit medicinam fimplicitcr, &nonme- 
dicinas fecundum quid, qui ergo habec 
auresaudiendi,audiat;quia nullum com- 
pofitum habct amplius totum fuum efic, 
omne vero illud c^uod non habct totum 
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fuum effc/ficut vinum cum aqua inixtum) 
cft imperfe(Slum : nullum vero imperfeftû 
pcrfeÂioncm poteft date corporibus hu- 
manis nequeraetallicis. 

Recipc ergo rorem cœli coagulatum & 
iterum diflblue ilium, &:habebis fimpliciter 
vcram raedicinam, & qnatenus ne fis ocio- 
fus , audi fandum Dodorem Bernardum 
Abb acera Clareuallenfem fuum focium ex- 
hortanccm: Semper, inquic , aliquid boni 
facico vtdiabolus ce inucniat occupatum , 
Siquis dilTpluit Solcm fiuc rorem Solis & 
cceIieftyaldcoccuparuSj&:tunc non cimec 
diabolum.In adibus ergo virtuofis & bonis 
operibus cfle noftram beatitudinem Sc feli- 
citatem aflerimus : Q^are vtaic Apoftolus: 
Dum tempus habcmus operemur bonum:- 
quia adus virtuofi feu oper.abona efTe media 
ad acquirendum huiùfmodi beatitudininem 
& fummam felicitatem Theologicè faco- 
mur, rcfpice ergo iterum principiumjdifpu- 
tacionisnoftræ : AurumPotabile eftensrça- 
le non imaginarium. 


Ee iiij 
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VOICY LE TOVT 

EN FRANÇOIS. 

’Efteindtz, le SoleilenL'efpritaguisê, 

De fin felnaùirelvous firez^aduisé, 

ITEM. 

Prenez, laviue chaux Roynedes végétaux 
M élée en fon efprit i^uiguarit de tous maux, 

La fi vous dfjpluezpeuren auoirteinture , 

Le tres-hien calciné vous aurezbon augure, 

E N C O R E S. 

si tudijfius le fixeér fuis le fais volage ^ 

Et le volage fixe itu fiauras nofire ouuragè. 

D’AVANTAGE 

Suiuant la do£trine de ce grand Dodeur 
Italien Frere Helie, premier General de 
l’Ordre des vénérables Peres Conuentuels, 
qui eft enfeueli à Bezançon dansl’Eglifedef- 
didsConuentuels, voicy traduit d Italien 
en latin , que l’ay extrait ^Ton original en la 
cité d’Affife. 

Süluite cor fora mctalloru in ayuam,omnibus dice 

Vos qui quaritis facere Salem ac Lunam^ 

Ex dmkitt Afiiis cafietis vnam , 



magis vulti s quod (Bco facite ; 

Bil^endim date veBro ilU inimicê , 

Sine vllô prorfus ctho folam dico , 

Mortuum inuenietis in nigrum 'verjîm , 

J mus in 'ventre Leonis antiefui , 

Poli ilii facite fuum fèpulchrum , 

Eomodo vt mus liquéfiât , 

Etpulptc & offa , éfomnes fua iunSfiir.e , 

Sic lapident hahehitis :pof illud fiat. 

Ex aqua terra, qua fit munda & pur a , 

EX terra rurfiis aqua , ex aqua terra , 

Sic admultiplicandum fi et lapis. 

Thefaurtis efi : Is hene firuandus : 

Nam quibene hoscapitmeos ’verfis, 
EritDominus eius cuicateri famulantur. 

MAINTENANT. 

I E veux bien accorder que cette belle do¬ 
ctrine foit digne d’eftreprefentée à Mcf- 
ficursles Médecins du premier ordre, com¬ 
me eft Monficur Heroard Confeiller Sc pre¬ 
mier Médecin ordinaire du Roy, très-célé¬ 
bré en vertu, s’il en y a vn au monde, & à 
Monfieurdel’Orme Confciller,& Médecin 
ordinaire de la Royne : & auffi Monficur 
Carré Confeiller & Médecin ordinaire du 
Roy jlequelnonfeulementpour faire l’Or 
potable il eft tres-fonuerain, tant en fcicncc 


qvl’en l’expciience : mais cncores de tous les 
Minéraux végétaux,& autres chofes les plus 
exquifes& extraordinaires qui fe puiflenc 
treuuerpourlafanté des corps humains,il 
en cil; le Phénix, car nous luy en auons ven 
faire de tres-.grandes expériences, c’eft pour 
quoy ceux qui n’entendront que la fimple 
Medecine Galienifte,rans parler de ce qu’ils 
ne (çauent mal à propos, comme fît vn qui¬ 
dam deuant la Roy ne très- Chreftienneifaut; 
qu’ils s’adreflent aux fufdits Seigneurs Do- 
éteursdu premier Ordre , ou bien à Mon- 
lîeur de Mayerne aufli Confeiiler, & Mé¬ 
decin ordinaire du Roy, qui en efl; la fontai¬ 
ne & fource ordinaire, de fes propres mains 
pour la guerifon des pauures malades, quâd 
ilsontbefoin de' remedes extraordinaires: 
& pourmieux monftrerqu’ily a de grandes 
vertus aux Minéraux outre ledit Or Pota¬ 
ble. 


Voi>y vn grand feeret pour guarir les greJJ\ s. 
gommes de la Goutte. 

Aires huile de Plomb comme s’enfuit, 
JT' prenez deux ou trois liures de plomb 
limé , & le meflez auec autant de pierre. 
Ponce, &:lcdiftillez envne cornue ou rc- 



tortc de verre bien lutéc auec fon récipient 
bien bouché, & donnez petit feu par douze 
heures,puis fort feu tant qu’ayez vn tres- 
beau huile clair &: iaune comme l’or,& doux 
àlalangue,iccluyguaritla Goutcle mettant 
defluslemal,il guarit toutes darccs,rognes 
quelles que ce foient, & toutes taches du yi- 
fagc&la carnofîtéjil fait merueilles pour 
l’Art des Philofophes. 


Tour guérir vn Sourd dijjôudre U Grauelle é* 

Pierre. 

P Renezlesplus grofles branches du Fré-, 
ne Si leur oftez l’cfçorce, puis la bru-* 
lez,Si les branches auiïi, Si des cendres vous 
en ferez lexiue ; puis apres feparez ladite le- 
xiuc d’auec les cendres, Si la filtrez, puis la 
congelez, Si au fond aurez le fel du Frefnc 
qui a des grandes vertus, fi vous en mettez 
dansdel’caudecanelleà difloudre,Si puis 
lefoir trois goûtes à l’oreille d’vn fourd en 
peu de temps il guarira,fautle métré chaud 
îbir Si matin auec du coton: Si contre la gra- 
uellc eftant l’homme ou femme bien purgé, 
il en faut métré vne dragme dans vn verre de 
bon vin blanc le matin Si le boireà ieun, &C 
en peu de iours rompra la pierre. 



7 ^ 


four guarir le mal des Reins la Grauelle é‘ 

Piern , & ceux qui font hydropiques. 

P Renez vne quarte de bonne eau de vie 
menez y dedanstrois poignées delafa-^ 
xifiage &; autant de racines d’artichaux tail¬ 
lées menues, & autant de racines de Pcrfil 
& bouchez bien la bouteille, puis au bout 
de vingtquatre heures coulez l’cau mettez 
le refteau prefloir, meflez ce qui coulera de 
ladite eau auec deux Hures de fucre candy 
& vne liurc de therebentine préparée bien 
dure & puluerisée , & à petit feu dans vn 
poillon, faites dclTcicherrcaudevie re- 
ftera comme pafte de laquelle ftrez des ta¬ 
blettes vous en mangcrezlc matin deux ou 
trois, puis boirez vn verre de vin blanc, &: 
rompra la Pierre , & lors que ce fera pour 
guarirvnHydropique,illuy faut adioullct 
deux onces de graines d’hieblcs, puis luy en 
donner comme diteft. 


,,. Autre pour guarir U Goutte, 

P Renez huile de fel commun,luiillc de 
faulge èc vnguent rozat de Mefué le 




tout bien meflé, & bien chaud applique fur 
le mal, l’a guarit du tout, i ay fait la prcuue. 


GRAND SECRET ET M E R- 

VEILLE DE L’hVILLE DE 

Saturne cy deuanc die 

Me fiez, bien le Soleil au fuc Saturnien^ 

Et eut fezfilon l'Art vous aurez vn grand bien. 

PLVS. 

Si en luy efleindez pur Soleil de nature , 

V ous aurez defiouuert le fins de L’efriture. 

DECASTAIGNE. 


Merueillepour la fintédu corps humain. 

P Renez le mois de May les fleurs de la 
icunefaulgcinuilîbles,c’eftà dire les 
petites cimes tendres qui commencent à 
boutonner, & de mefme celles du rofmarin, 
les coupant menues,mettant le tout dans du 
meilleur firop de Noé que pourrez trouucr 
qui eft de fort bon vin blanc, le laiflant trois 
iours& trois nuits dans vne bouteille bien 
bouchéç fur Amples cendres chaudes : puis 




78 

mettez tout au prcflbirpourcn tirer toute la 
fubftanGCj&lauezle marc aucc de bonne 
eau de vie, autant comme fera tout ce qui 
feraforty dudit preflbir, apres iettez ledid 
marc, & tout le reftantlc mettrez diftiller au 
bain-Marie niellé auec vn quarteron de fu- 
cre candy & vne chopine d’eau rofe, &: faut 
diftiller de façon que le tout forte dehors ,& 
lile matin à ieun vous en prenez trois doigts 
quand vous feriez à l’article de ia mort vous 
guaririez : Car auec l’ayde de Dieu i’ay gue- 
ry tous catharres auec ces bénins végétaux, 
toutes fuffocations de matrices qui donnent 
la mort aux fcmraes,fiévres qu’elles que ce 
foientjVerolles, chancres, hydropifie, &: fur 
toutceuxaquilesmainsleur tremblent, & 
lalanguelcurempefche de parler. 


jifufrefouHeydn remedeen memeire ^ne les demts 
& anciens chrejliensonttoujïours eu deuonon 
&foy aux benedidiions de Dieu & de Ceux 
qui U donnent de fa part. 

C E qui eft fainderaent déterminé par le 
faine Concile General de Trente , 
comme nous lifons au Miflel la teneurdel- 
ditcsbencdidionSjfçauoirily a auditMif- 
fel,la benedidion de l’eau qui eft vn eleméc, 



7 ? ^ 

en mémoire que du coftéde noftreRedem- 
pceurlcfus Chriftforticdufang^ de l’eau; 
Ecleiourdefon errtée en Hierufalem , la 
S .EglifeChrefticnne beniftles Rameaux, &c 
le mercredy premieriourdu Carefmebcnifl: 
les cendres :& du mefme dans lcdic Miffcl 
du faind Concile, il y a la benedi6bion de 
l’Agneau Parchal;&: des raaifons ôc Nauires 
neufues, voire des œufs, &: d’auantage ces 
propres paroles cjuodcunque volueris , c’eft 
pourquoy le iour du trcs-Sacré Martir S. 
lean Baptifteamy de lefus- Chrift, Cueillez 
{ parce que la Lune en la force des végétaux 
cllenboneftre, & la mémoire dudit fainiSt 
très aggreable à Dieu) toutes les herbes &: 
fleurs odorilferantes commcftibles ou man¬ 
geables que pourrez trouuer , comme la 
manthe, mariolaine, thim , fange,rofmarin 
nertheou'mirthe, fleur de genefl, Omettez 
tout dans vn grand pot de terre bien bouché 
d'vn autre pot, apres que Icfdires fleurs 
herbes feront eftez bénis à l’Eglife le iour & 
feftefaintlean, & laiflezau milieu des char¬ 
bons iufqücs à ce que le tout fera en cendres 
blanches, alors mettez fur icelles eau roze 
tantqüelesreduifiezcnpafl;e,&fl Vous en 
mettez furies efcroüelles, & en prenez com¬ 
me trois petites pillules dans vu œuf frais, 
dans neuf ioursles guaric parfaiclemcnt, 
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de merme toutes fortes de playes, chan¬ 
cres , iambes pourries, fiftules, bleflcureSj&: 
mlime tangere^sont coures maladies & blef- 
fures d’animaux , cheuaux, & autres ce 
par la grâce de Dieu qui a donné la rozqc du 
ciel pour nous faire croiftre ces belles fleurs 
auquel foit honneur & gloire à tout iamais. 


Excellent remede fourguarirgromptement l'Ef~ 
quinancie ^&guarantir le ma¬ 
lade de U mort. 

L ’Efquinancieeftvne humeur ventcu- 
fe &fuflFocation defang, & qu’ainfîne 
foit,il fevoid ordinairement que ceux qui 
font agitez de cette maladie, ont grande al¬ 
teration de fié vre,auec vne enfleure de lan¬ 
gue & de gorge, que G l’on n’y remédie fou- 
dain le malade eft fuffoqué meurt demort 
violente, mais ie vous veuxenfeigner vn re¬ 
mède infaillible duquel afl'ez de fois i’en ay 
faitexperience : Prenez la dent d’vn por- 
ceau Sanglier,fauuage mettez la en poudre 
& d’icelle aucc trois onces d’huille de femé- 
ce de lin,en mettez vne dragme & ferez boi¬ 
re cela au patient, & ne luy baillez ny faites 
autre chofe fmon promener fort, &: fur tout 
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qu’il ne fe couche aucunement, ny fur leii£t 
ny autrement. 

Qui me voudra demander laraifon pour- 
quoy la dent de Sanglier guarit cette mala¬ 
die, ie ne vous la Içaurois donner , linon 
que c’eft vne vertu occulte qui eft en elle, 
mais diray lie bien la raifon pourquoy l’huile 
de lin e(t bon à telle maladie , d’autant que 
ledit huillepoureftre produit d’vne efpcce 
d herbe , eft plus efficace qu’aucun autre 
force d’huile, &: qu’il ne loit ainfijil fevoit 
queceuxquifoncle vernix pour couleurs' 
dorées, argentées, ou pour leftain ne fefer- 
uent d’autre huile,p^arce qu’il eft plus effica¬ 
ce que les autres Sc pourcetcecaufcjcethui- 
le eft fort propre pour cette rnaladie: Car il 
oftefoudainl'alcêràtion&enfleuredela lâ- 
gue 3 & de la gorge touchant le lieu offensé, 
& gucrift le malade en vn moment. 


Seuuer^iin rewede fotir guarir toutes fortes de 
Dartes , Rognes, Ladrerie,muuisaife 
T igné de La teJL des Cirons, 

P Renez vne liure de tartre calcine & au¬ 
tant de vitrisl blanc, & broyez enfem- 
ble,puislcsfaftesbouillir vn heuretoutbel¬ 
lement à petit feu auec deuxou trois quar^. 



de bon vin blanc, &c gardez cccy comme vn 
threfor, pourvouscnlaiie£foir&: matin vn 
peu tiede : cari’ay faitla preuue de cecy,&: 
cft très-véritable. 

-£g>3-&S4'&3î>3 -$«>3 ••■KK'O.S#?! m 

Fourguarir ceux cjui Auront des vlceres aux ïam¬ 
bes df autres lieux quels qu'ils Joient. 

Renez vneHure d’Ariftologie ronde & 
JL la taillez bien menu, ouia broyez &: la 
faites boüillir à petite chaleur tout doucc- 
mentpar quatre ou cinq heures,auec deux 
quartes de bon vin blanc,puis feparez le vin 
d’auecl’ariftologiej&legardezbicn bouche 
dans vne bouteille de verre, & y adiouftez 
vneiiuredcfucre cady en poudre,&:puis foir 
&:matin vous en lauer les iambes vicerées, 
Vautres lieux, & en faut boire demy ver¬ 
re âicun , &: fi c’eft pour des petits enfans au 
lieu du vin vous prendrez de le-au roze pour 
faire boüillir. 

•&3&3-SiÊ-3-KI?îs-£«>î 

Fourguarir toutes fijlules: Efcre'ùelles : Flayes 
aux iambes : d'par tout le corps, 

P Renez vne quarte de bonnccau de vie 
dans laquelle mettez vne liure d’Arifto¬ 
logie ronde bien taillée en petites pièces, ou 


|?i!lée,&bduché bien là bouteille &: là gar¬ 
dez ainfi trois iours, puis mettez tout cela 
'dedans yn grad alambic de verre auc'c deux 
quartes de bon vin blanc, & laiflcz douce¬ 
ment bouillir fus vne terrine pleine de fable 
dans vnfourncllet par tout vniour, '& fera 
fai^ : alors eftant refroidy faut couler le tour, 
& à la fin exprimer par vn linge &: remettre 
ledit vin blâc à bouillir tout feulfans ymet» 
tre ce qui fera refté au linge j & y adioullec 
vneliure defucrecandy , Sc quand le fucre 
candy fera fondu parmy le vin,le faut retirer 
hors du feu & le garder bien bouche Id 
matin à ieun il en faut boire demy verre , 
puis aucc vn linge il en faut mettre par deflusi 
lesplayes & EfcroüelléSjqu ilfoittiede,&cu 
peu de iours verrez vne'parfaite guarifon de 
. cette liqueur, laquelle a fi grande force qu’il 
defi'eichele mal. 


Cmnds remedes'poiirpurger te corgs des malade s ^ 
aujti de ceux cjuiacle (dm pour Je mainte* 
mren fanté pour les petits enfans qui ont 

des vers dans le corps* 


P Renez vnc peinte d’eau de vie y 
mettez dedans en poudre ce qui s’en¬ 
fuit : Safran defleiché vne once, Vtirrhe ele- 
Ff ij 
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de deux onces, Alocs epatic vneliure, con- 
feruez le tout en lieu chaud dans vne bou¬ 
teille de verre bien bouchée, &: quand fera 
befoin d’en vfer remuez la bouteille , oignez 
bien cinq ou fix fois fui l’eftomac, puis y 
mettez des linges bien chauds ,& tous les 
vers du corps fortuont, & toutes infeétions, 
& corruptions. 

^ ® 

TOffr guarir ceux qui ont les yeux chargez de- 
mauua ijes humeurs & h- ur t. rnhe ijrt 
Catharn & dejiuxionJuriceux. 

P Renez de l’herbe d’eufraife, & de la 
racine de la Chelidoine trois poignées 
autant de l’vne que de ) autre,& mettez tout 
enfemble dans vne bouteille bien bouchée 
aucc vne quarte ou deux de bon vin blanc, 
&au bout de trois iours commencez d’en 
boire le matin à icun demi verre , puis 
Vous en lauez les yeux, car en peu de temps 
cecy eonfummera tout le Catharre. 




Mémoire pour ceux qui font malades de l’enflure. 

E Aut qu’ils boiuent.le matin àieun le 
mcfme que deflus : mais il faut adiou- 
Jedans ledit vin vn quarteron de me- 
choaquamen poudre,& par ce moyen on 
guarira .-car nous en auons guary plufieufs,5i 
lignamment deuxf*cmmes à Paris hydropi¬ 
ques , c’eft pourquoy vous ferez: grand cftac 
de cecy , & remerciez Dieu de fes biens. 

Contre la pot fin J pour guarir ceux qui auroient 
.heué, 

P Renez huile de noix, & auec’icèluy pi¬ 
lez dans vn mortier des efçrçuifles yi- 
ues &y'mcttez autànt'de verjus tomme du¬ 
dit huile, puis mettez tout au preiloîr , en 
faites boire aux empoifonnez , & ieticeronc 
la poifon , car ie l’ay expérimenté en deux 
chiens. ' , ■ ' " ' 
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Câ^fre toutes enjleures & apojkumes. 
l’ay expérimenté cc:y. 

P Renez de h litarge tel^ quelle foiç 
vne liure, fueillcs de fufeau, & de ron¬ 
ce , & graine de mouftarde de tout aucanç 
que de que meçrez en poudrcfubcile, 

puisfuriefeu auecyne [iure de therebenti- 
ne&vnpeu d’iiuile.d’pliue , faites paftc& 
pietcez fuf- le.mal guatirez. 

Hjnle^uX aie ^our blanchir & gu ark les taches 
du %)ifage. 

P Renez vneliuredefin Talcquinc foit 
pqincdu Gip quilereflemblerfort, ny 
defalun^d’ercaille, maifbien Talc.vray de 
Venife &,le tnettez en poudre, puis le. mê¬ 
lez bien aueç autant de.iel hitre raffiné, & 
mettez.toüt dansvn grand creufctqui foit 
coLaiertd’vnautre,’&àla cime qu’il y aye 
vnpertuis,^ donnez feu de charbons par 
fepthcures, mais à la fin très-grand feu, puis 
Iebroyez& lelaucz dix fois auec de l’eau 
chaude pourluyofter toutlefel nitre : puis 
congelez ladite eau fuir le feu & au fond rc - 
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couureré'fvoftrefclnitre,Omettez le Taie 
bien deffeicher au Soleil, puis fur vn marbfc 
le broyez bien deux heures l’arroufanc d’vn 
peu de vinaigre diftillé, puis le laifler deflei- 
cher, &Ç réitérer cccy auec le vinaigre par 
fepeouhuit fois,&à chacune le lailïer fei- 
cher , puis le broyez mettez fur.vn marbre 
en caue froide, & aurez tres-beau huile de 
Talc fans addition : Et ainfi mefme fe fait 
l'huile des Perles véritable. 

Mcrueille des fds des herbes ^flantes, Arbres dj* 
tous végétaux. 

F Aitesbruflerà petite chaleurvnc liure 
de Reubarbe taillée menu,& mife en¬ 
tre deux pots de tçrrehien bouchez l’vn fur 
l’autre & bien lutez, & au bout de fix heures 
fautcroiftrelefeu^couurir les deux pots 
de charbons, tant qu’ils demeurent rouges 
l'cfpaced'autres fix heures,puis au mefmo 
lieylaifTeztout refroidir,&: tranuerrez vo- 
fire Reubarbe calcinée Si conuertie en cen¬ 
dres, alors eftant à vn tel point,vous y met¬ 
trez vnc pinte d'eau rofe, &: laifléz furcenr 
dres chaudes iufques a ce que ladidte eau 
foit colorée, ce fera dans vn heure , alors la 
fe^arez & en mettez de l’autre , &; .a'nfi 
Ff iiij 


trc fois, & vous aurez tout le fel delà Rcu- 
barbedans laditceau , alors vousferezboi- 
rcicelleeauàvnéliureoudcuxde fucce ca- 
dy enpoudreaufoleil peuà peu rarroufant, 
ou en vue cn:uue,&: lors aurez vu lucre rêply 
dudit fel admitable, car vue dragmc prite 
dans du boüillon ou vu peu de vin blac,pur¬ 
ge doucement tout le corps tant des petits 
enfans qui ont des vers ou !âvcrolle,que tous 
autres maux, comme verront ceux qui en 
vferont à l’honneur & gloire de Dieu qui a 
tout créé pour nous. 

Autregrànd fecret des fels des herbes. 

S I vne femnje efl: tourmentée des dou¬ 
leurs de fuffücatioiTs de matrice & de la 
rate & mald’eftomac & des reins, il faut fai¬ 
re le fel de la fauge tout de mefme qu’a efté 
-faitccluy de Reubarbe, &en prendre com¬ 
me dit eft,& fera du tout deliurée de fon 
mal : ce précieux fel de la faulge eft bon au ffi 
contre tous maux d’eftomac , enfleures, hy- 
dropifie, Paralyfie & corruption dcmauuai- 
fes hnmeurs qui font dans le corps,voire co¬ 
tre la grauelle & pierre. 
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Remede Contre laV Aralyjie ^é" ceux à cjui les 
membres font morts & ont perdu laparoUe,p/tr 
inoy bien vérifié en la perfinne divn marchant 
Chnpellier demeurant proche le FoiirL’ Euefque 
tpuiauûitperdu laparelle.- 

Aires le fel du Rofmarin cornhie cy 
dcflus èft die de la faulge,excepte l’ex¬ 
traction, laquelle au lieu de l’eau roze la faut 
faire auec de bonne eau de vic,& puis luy 
en donnez à boire,& frotter bicnToaucnc 
les membres morts, & fur tout qu'il en boiuc 
à ieun demy verre meflé auec autant de bon 
firopde Noéqui cft le meilleur vin blanc 
que pourrez trouuer, &en peu de iours ver¬ 
rez grande merueillc à Tbonneur &L gloire 
de lefus Chrift. 

•&53 im-m- 

Rourguarir ceux ^ui ont corruption dans le corps^ 
& font remplis devers. 

P Renez de la mantbc vne poignée . & de 
la Sauine trois poignées,&:faites trem¬ 
per toutvn iour dans vne quarte devin 
blanc , puis laiflczla bouillir toutdouceinet 
iufquesàcequc le vin foit quafî tout con- 
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fommé,aIorsy adioufterez demyc liure de 
fein de porc &laiflez boüillirvne heure,puis 
mettez tout au Preflbir,&:en lirez empla- 
{trcfurleftomac,&fur le nombril ,hc ver¬ 
rez merueille. 

•K&3 -m- 1*3 €«>î-î*3 m m -m- ■ -m ■ 

Peur les Dames qui n ont leurspurgations, 

F Aut prendre eau de Taulge vnc pinte,& 
autant du meilleur vin blanc qu’on 
pourraauoir&meflezenrcmblc,puis y ad- 
louftés vne bonnepoignéc deladite Sauine, 
& laiflezrurles cendres chaudes la bouteille 
bien bouchée par vne nuid, & apres qu’el¬ 
les auront ehé purgées auec demie once du 
diafenæ meflé auec la BenediSte confette , fça- 
uoir deux dragmes,&; boire cela dans vn peu 
deboüillon&de fucre candy,le matin à 
icun,puislelcndemairi boire à ieun (fudit 
vin vn plein verre, verront vn très-grand ef- 
fcd. 

-KM’ £<^>3 ■6*3 •6*3 • -6*3 . 

pour faire vn vin excellent contre la •meUn*. 
cholie. 

P Renez vne herbe appelléc V eruene, & 
la mettez dans vnc bouteille de verre 
bien bouchée qu’il en y aye du nioins trois 
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poignées : &: y mettez par defTns vne pinte 
(d’eau de vie, la laifTcz ainfi bouché par 
neufiours au Soleil puis apres vous y adiou- 
llereZ quatre pintes de bon vin blanc, & cc- 
luy qui fera melancholiquc en boira demy 
verre le matinà ieun,&: fa mclancholic fe 
perdra ^confumera deuiendraioyeux. 

Jutre vin très ^ excellent pour gmrir vn 
Hydropique. 

P Rcnez Crocus martis, qui cil; limail¬ 
le de fer calcinée aucc du foulphre, 
puis bien lauéeauec de l’eati chaude, & en 
mettez vn quarteron dans vne bouteille de 
verre auecchopine d’eau dévie, & trois pin¬ 
tes de bon vin blanc, Sz mettezau bain-Ma- 
ricpârvniour, puis la retirez hors du bain, 
&:y adiouftezvnpfcin verredeiusdefaulgs' 
franche & autant de ius de la^manthe, 6z 
qu’il en boiue tous les matins àicun vn plein 
verre iufques qu’il fera guary, 

RcmedcAUx Efcroiiellespar tout le corps. 

S E giiarilTent en noiirrilfant le malade^ 
d’icelles Efcroüeller, auec elTences de 
Pinpinelle, de melilfe, 8Z de la Betoine, K 


les Tels d’icelles,& fur le mal faut y appliquer 
delà lune }potzh\c {o Signor l'J/ino) c’cftdu 
fin, fin argent potable,voyez fi vous en direz 
autant de mal qii’auez dit de l’or : Car vn 
vcncrable Chanoine d’ Arles en noftre pre- 
fence en a fait la preuue & nous en a donné: 
voirefaitfaire:&auons veu deffeicher in<^ 
continent Icdiét mal . elle fait d’autres grans 
cffcétSjmais cela n’eft pas pour vous ny pour 
gens à pied, mais bien pour mes amis, con¬ 
tentez vous donques de cecy quieft efcrici 

' Foudres furgatiues, 

L Es poudres pour deffeicher les mau- 
uaifes humeurs du corps,fe font diuer- 
(cmencfelonlaqualicédes pcifonnes,; Car 
à ceux qui (ont vieux,leur faut du fel de.vpf- 
mann méfié parmy les effences , foit de la 
Çanclle quelque peu,foii de ranis,roit du 
fenéoudu mechoaquara ,dc 1^ lalfcparelle 
delefiquine , dugaiac ,du faffafras,du tar- 
tte préparé appelle diatartari : en fin les/cls 
dcfditcs choies font bons pour gens vieux; 
&: pour les leunes, il faut le fel de chichorée, 
de l’ozeille, des orties & laiétues : M ais peu 
de gcnsrçauêtny l’hyuer ny l’efl:é,ny les her¬ 
bes &: Lunes., foit croiffante ou bien decli-^ 
nante, donts’enfuitbeaucoup de miux 
fur tout quand l’on ne fçait la pomplexion 


desperfonncs,parce qu’aucuns ont l’eûo- 
mac remply d’eaux vilauies 5z infedes , S£ 
tes autres l'ont fcc ,& quand vous ne donne¬ 
riez que du (impie fucre à ceux qui font trop 
humides & gras, & remplis d’eaux infedes, 
ils vomiront par la bouche,bien qu’audit fu- 
cre n’y culhfmon le fel delà Betoine,ou de 
l’Angtlique ou de l’imperiale , ou de la 
melithe , & diront ( non obftant que ces 
chohes foient precieufes ) qu’ils ont pen¬ 
sé mourir : c’eft pourquoy les faut faire 
premièrement vomir leur flegmes colleri- 
ques auec Sitop d’Ablinte, & vn peu des 
fels des herbes purgatiues qui font men¬ 
tionnées en vn autre chapitre de ce liurc , AT 
par apres cela, l'on leur pourra donner des 

f ioudrcslelonla maladie qu’ils auront, Sz 
ors fc purgeront par le bas comme ceux qui 
ne vomiflent iamais : 11 eft vray que ladite 
extradion des Tels fe doit faire auec des eaus 
cordialles,comme fe fait le fel de lacoupero- 
fe blanche , lequel fait des plus grands mira¬ 
cles qu’on fçauroit dire, contre tomes mef- 
chantes ôz incurables maladies ( ainfi appel- 
lées J car trois grains.auec autant du didame 
blac préparé,aguery vne hydropifle formée 
Acaiiflilaparalyfle &<verolie,&: la graucllc 
ou pierre en la veflie; mais qui fçaura faire 
çccy ?vn Charlatan qui conrrefaidl’Apoti- 
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câire, qui ne fçait que donner vn cliftere &é 
faire quelques ^anternenes ordinaires: non, 
non, aulîl ne tient il pas boutique, car il de¬ 
meure dans la inaifon d vn Seigneur a la rue 
faine Anthoine, voire il clï bien fi ignorant 
qu’il croit qu’on donne vne feule iorte de 
poudre pour toutes maladies il fc fonde 

par Ton gouft &c lugeinent, mais que l’igno¬ 
rant ne penfe pas que tous ceux qui font vc« 
ftusde grisfoienc des Afnes : iaçoit que la 
plus part des Aines foient gris : C’eft pour- 
quoy faut laifler tels ignorants’, &: s’adrelfer 
aux publiques Boutiques des célébrés M* 
Phatmadens Apoticaires de faris, fpeciale- 
mcnt.cèux du Roy &: de la R oynej&: autres, 
commeeft Monficur des Champs,&: Mon- 
ficurBafoin à la rue faind lacques proche 
faint Yues,&à Monfieur Cambray h 'rs la 
portefaindt Gerthain , aulfi à Monfieur le 
Noiràlarue fainâ; Anthoine &; leurs fem- 
blables,aufquelsi’ay veufaire les plusbelleî 
chofes desfufdiûes qu’on fçauroit defirer: 
c’cftpourquoy ilfefautaddrelfer aux bouti¬ 
ques,& non aux Afnes fantaftiques qui aulfi 
toft vous donneront du IJslapellus pour de 
l'Heleborc, lefquelsfercll'erablentenla ra¬ 
cine, mais rvneil venimeux 64 l’autre pur¬ 
gatif: croyez donques les bons Mailtres 64 
^ laiflez CCS gens courir. 
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Four p-uaririous corps corrompus pur quelque ma^ 
Udie que ce f it , tant la verolle grande que 
petite y & tous chancres & fiflulles é' tous au* 
très maux qui font dans le corps ^auec vne 
dragme du Précieux Prectptté qui ferait auec 
de l'Or de ducat, comme s'enfuit. 

P Renez cinq onces d’eau Rcgale &: 

dans icelle faites diffoudre vne once 
d’Orfin de ducat fur lescendres chaudes,Sd: 
-quant rOr fera tout couuerty en eau iaunc, 
la gardez feparement : puis apres prenez fepe 
onces de Mercure bien purgé &: laué. auec 
fel Sz vinaigre & qu’il foit du fin d’Efp'agnU;, 
&lcdilToluez dans de l’eau Regale fcparé- 
ment datis vne autre bouteille,deuiendra 
tout en eau claire comme eau de fontaine, 
& lors mettez ladite eau mercuriale das cel¬ 
le de rOr fufdit,&: par apres mettez tout 
dans vn alambic de verrepourrecouurervo- 
ftre eau Regale qui fera toufîours bonne,&!: 
à la fin donnez bon feu pour faire fortir tous 
les cfprits de l’eau fort aegalefufdiéte, & au 
fond trouuerez voftre Précieux précipité 
animé de l'Or, & fi quelque chofe fublime 
en haut,ilfautle broyer auec ce quirefte au 
fond , Sii retourner au fublimatoire entre 


deux pots de terré, iufques accque voftre 
précipité fera clu tout fixé & qui ne montera 
plusen haut : nous enauôs donné vne drag- 
meen troisfoislematinà ieun dans vn peu 
de conferuede roze à vn Gentil homme qui 
auoit le ventre enflé plus gros que le ventre 
d’vn bœpf, ôc eftqit iaunc au vifage &: par 
toutle corps comme du fa'fFran, & dans cinq 
iours fut très bien guary , par la grâce de 
Dieu auquel foit gloire &: honneur à ia- 
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LA PIERRE PHILOSOPHALE 

D ’OÙ font venus les Threfors dü Saine 
Prophète lob que Dieu luy donna 
ayant pitié & compaiïion de fa patience^ 
apres qu’il fut affligé &euft perdu tous fes 
biens & famille, dont il eut par la grâce de 
Dieu la fcience de la Philoibphic ,& fit la 
Pierre Philo'fophale qui guaric de tous 
maux, de laquelle fe feruant fur les fept Mé¬ 
taux pour les faire plus parfaiéts Sc purgez de 
leurs impcrfcéfions les figura a fes fept Fils, 
attendu qu’auparauant toutes les Planètes, 
du Ciel,voire celle foubs la conftellationi 
de laquelle il efioit né,luy auroienrefté tou¬ 
tes contraires, apres auoir donné louange 
à Dieu au lieu de fe mettre en defcfpoir com¬ 
me font plufîcurs, il diCoït, Domwffs aediff 
Bominus abftdit ^ficutBominopUmit dtafa- 
6Hm ejl : fit mmen Bomini benediêtum , &: 
incontincntle,Soleil, première Planette du 
CicIjPere de 10r,luy fuft tres-fauorable, 
& puis les autres fix Planettcs qui font fui- 
Uantesprinrcntlemefme chemin en faueur 
duditfaintProphète,&fe conuertirent en 
meilleur eftre, dequoy, il fit la Pierre Philo- 
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fophale: & pour la cacher,&: l’enfcigncr feu¬ 
lement à ceux qui feront fes imitateurs ; U la 
mit en figure fous le nom de l’vne de fes filles 
appellces Cornuftibii, laquelle eft la troi- 
fiefme : mais la première s’apclloit Dies,par¬ 
ce qu’il faut tout vn iour pour purger & puri¬ 
fier Cornuftibii, l’autre s’appelloit Caffia 
qui fignifiepurgation: parce que la Caflie 
purge, & par icelle eft fignifie le moyen de la 
purgation Fhilofophale, & enfeigne comme 
il falloit purger fes fept Fils Métalliques : ôc 
la première defditcs trois filjcs s’appelloic 
Dies^qui fignifie auffi que ceux qui veulent 
fairclaPicrre Philofophalcla doiuent faire 
le iour, ô^nonpointlannift: car quiconque 
fera en obfcurite, &: remply de tenebres des 
pechezmortels, ne verra point la clarté de 
cette noble fcience: car elle ne dépend que 
dcDieUj&quinclevoid en obeilfance de 
fesfainétscommandcmcns , il eft hors de fa 
lumière, & ne pourra rcccuoir aucun bien 
de cette Damoifelle Dies Fille de lob, mais 
bien fera toufîours aux tenebres de la nuiét, 
& remply de l’ignorance des Paraboles & 
Enigmes desPhilofophcs,aufquclles l’on ne 
crouuc que toute obfcurite &: point de iour,: 
parquoy qui veut eftre illuminé fc faut tenir 
auec Dies, & puis trouuer Cornuftibii,c’eft 
à dire la force puiflancc de l’Antimoyne 
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^uieftle plus fin Or qu’on puifle trouuefj 
lequel vous crquuerezau deffous des miniè¬ 
res de rAnEirnoine,& le meilleur que i’aye 
'treuué eft en x^niou,& au monr d’Or en au- 
uergne &:auPuys en VeUay,laou trouuercz 
lamacicredcs Philofophes appellée comme 
la Fille de lob Cornuftibii : qui s’en fçaura 
feruir aura trouué Plumbim PhUpfophorumfic^ 
lors il aura comilie lob tant & tant de richef- 
fes qu’il en fera contant > & parce que le plob 
Vulgaire n’cfl: point le plomb des Philofo- 
phes, il fe faut feruir de Madamoifelle Caf- 
fiapour le bien trouuer dans la maifon de 
Madamoifelle Cornuftibii fa fecur, & par 
tel moyen vous connoiftrez la pure vérité' 
que Plumbuw Phibfophorum efl fngidum é" 
jkeum in qm eflaiiruni & argentum effentialiur 
non vifibiLiür ôC lors qu’il aura difné auec 
Madamoifelle Caflia il fera difposé de rece- 
uoir de plus belles nopcés, & le bien d'icci- 
les chez Madamoifelle Cornuftibii, & aura 
toutes chofes qu’il poürroit iàmais fouhait- 
ce^hezMadamoifelleDieSjauecl’a-yde def 
Eftu auquel foit honneur & gloire. 


T e fais icy la fin de. ce prefenC liure parc0 
qu’au fécond nefe traitteta pdint de la 
Pbilofophie ; mais feulement de plufieürs 
Og ij 
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grands rctncdcs & expériences des eflènccs, 
des végétaux & pierres de toutes fortes 
de baulmes artificiels, & vins aromatizés 
qui gaariflent doucement les, maladies, le 
tout conforme à la dodtrine de Melfieurs les 
Dodeurs tres-fçauans Médecins, du pre* 
mier ordre comme i’ay dit cy deuant , de 
Monfieur Heroard,dcMonficur de l’Orme, 
Gonfcillers & Médecins ordinaires du Roy, 
de la Rcyne , de Monfieur Carré, de m 5- 
fieur de Mayenne,de Monfieur de Veruille, 
deMonfieurdc Villc-neufue aulTi confeÜ- 
1ers & médecins du Roy & autres leurs fem- 
blûblcs,aucc Icfquels l’on ne peut faillir tant 
par leur fcicnce que très grande experienee, 
mais ne faut pas aufli employer tels célébrés 
perfonnagcslors qu’vn malade eft en l’arti¬ 
cle de la mort qu’il n’en peutefehapper : ou 
bien que fa maladie l’a réduit en telle extré¬ 
mité qu’il eft du toucimpoflible de le remet¬ 
tre en vigueur, & faut qu’il meure : c’eft lors 
que feulement faut recourir à Dieu ^ut 
puiflant, lequel quand il luy plaift en fai^f- 
chaper aucun, comme nous auonsveu, au¬ 
quel foie honneur ôi gloire à iamais. 


FIN. 
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AVX LECTEVRS. 

E n ce frefent Hure n’auons voulu mettre au¬ 
cune Tah le ; ny obfèruer l'ordre qu’on tient 
*ux autres ypan e que ne dejîrons point qu’il feit 
familier , ny moins tant dtfcouuert Jinon aux 
Fils de la Science , A DIEV. 


DE CASTAIGNE- 
Doéleurcn Theologie> 
Euefquc efleu par le 
Roy très - Chreftien, 
H«kry Je Grand. 
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LE TRESOR 


P H I L O S O P H IQV E 
PE LA MEDECINE 
M E T A L L I CLV E 

Traduit d'Italien en François. 

farleReuerendpere Gabriel de Cajlaigne ^do- 
dteur en Theologie , Confeiller ^ & AumofnHr 
duRog^:é‘ Co'rtuentuclà'Auignon. 

■ M CY recommencevne petiteœu- 
y Lire merueilleufe, laquelle ne fera 
^ pointauec plufieiirsparoles, re- 
commandée par moy, mais feu¬ 
lement iemonflreray la vérité auec les œu- 
ures d'icelle, & fa noblelTc auec expérience 
admirable, &merueilleux exemples.Et par¬ 
tant icdiuiferayôedepartiray ce volume en 
fept Chapitres. 

Le premier, fera des Fourneaux &: vailTer 
auxirecelTaites. 
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Le fécond , de la préparation des cfpriiy 
minéraux. 

Letroifiefme, de la préparation des corps 
métalliques. 

Le quatriefine de la préparation deplu- 
fieurs minéraux. 

Le cinquiefmc , de la preparacién des 
Icls. 

Le fixiefme , des expériences des œu- 
ures. 

Le feptiefmc , des eaux diflblutiues,&: 
huillesrefaluants. 

S Achés que quiconque aura ce liure 
n’aura befoin d’aucun autre, & princi¬ 
palement pour les chofes fophiftiques ny 
pour les œuures particulières, lefqucls n’ap¬ 
prochent gueres delà fcicnce maieure, &il 
entendra tous liures Scrcceptcs qui parlent 
de ces chofes ,lefquels liures &: receptes, les" 
philofophcs ont dit qu’ils cftoient confacre? 
fouhs trois reglements &: ordres infailli¬ 
bles. 

Le premier ,ils-difent qu’il nient le vray 
de la médecine,laquelle faut quelle foit pré¬ 
parée de telle maniéré qu’elle puifle aulïi 
changer le corps du mctail en apparence 
d’or ou d’argent, non toutes - fois real ny 
permananc aux efprcuuss , toutes-fois elle 
G g iiij 
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fera permanente en ce que le corps fera 
changé,& fans la copclie l’onnelepourra 
deftruire ny connoiftre. 

Le fécond ordre eft, que la medecine doit 
efire préparée parfaite félon celiure ,& lors 
ellefepeuticçcerenproieébion fur les corps 
|netalliques,& les purge tellement quelle 
les change en yray or &vray argent perpé¬ 
tuellement, fouftenant toutes cfpreuues. 

Le troifiefme eft, pour faire proieétion fur 
le mcreurc, ^ fur tous autres métaux, & les 
changer en parfait argent,ou bien en fin or, 
fans aucune autre purgation : & pour parue- 
nir à cette maiftrife, i’ay icy fept chapitres 
pour le déclarer. 


C H A P I T R E PREMIER 

des Fourneaux. 

P Remierement, faut édifierlefourneau 
fur la pierre en terre,haut de fix car¬ 
reaux, fur lefquels faut faire vn fond bien 
pertuisé, &: que le dehors Toit efpois d vn 
doigt, &: que la muraille fur laquelle le 
fourneau a cité édifié foit ouuerte de tous 
les collez , afin que le feu s augmente, & 
quele vent y puilTc entrer par les permis de 
deffous ; fur ce fond il en faut encores 
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faire vn autre qui foit rond, &: plus haut de 
cinq carreaux ^ qui foit large félon la quan¬ 
tité d.c la matière que voudrez mettre en 
voftre ouurage 3 & fur ledit fourneau vous 
y mettrez vne terrine de fort bon lut qui 
ptiiffe foüftenir voftre matière , bien eft 
vray qu’il eft plus affeuré d’y mettre par 
deflbus deux ou trois barres de fer pour le 
mieux foüftenir , &r à celle fin que la con¬ 
tinuation du feu ne le fift rompre , dont; 
s’enfuiuroit grande perte : il faut auftî que 
ce fourneau aye cinq ou fix pertuisàla ci¬ 
me , à celle fin que la fumée puilTe mieux 
fortir dehors , tant deuant que derrière : 
c’eft pourquoy il s’appelle fourneau Philo- 
fophal , car en iccluy fe peut paracheuet 
toute la fcience de la tranfmutation mé¬ 
tallique. Mais pour diftiller , & calciner 
aux fourneaux femblables, il n’y faut point 
de terrine comme au fufdic il eft vray 
qp’enoftant la terrine , & lefaifantvnpeu 
plus haut feruira pour tout. Et quand il fau¬ 
dra diflbudre quelque chofe faudra ofter la 
terrine-des cendres,&: y mettre vn chaudron 
plein d’eau pour y faire à petite chaleur la 
putrefadion,& ainftil fart pour bain appelle 
Marie,& lors quadl’on diftillepar bainMa- 
tie faut que l’eau bouille grandement, 
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pour la putrcfa£bion il fuffit qu’il foit chaud 
qu’onypuifle tenir la main fans fc brufler. 


Chapitr e II. 

Des E/prits minéraux. 

I L faut entendre que tout ainfî qu’il y a 
quatre éléments, aufîîily a quatre efprits 
minéraux: Le premier eft le feu qui cft icy 
appelle foulph'rc , en autre nom eft appel¬ 
le Labat. Il ya puisl’Air, quieftle fel ar- 
moniac, qui eft appelle Aigle volante. Il y a 
puis’l'eauqui cft le mercure ou argent vif, 
qui eft appelle feruiteur fugitif. Il y a puis 
la terre qui eft l’Arfenic , le Reagal , &: 
rOrpiment qui font d'vne mcfme matière, 
& pourles préparer il faut faire fix chofes. 

La première eft ,fublimcrenhaut, La fé¬ 
condé eft , defeendre en bas , par botum 
barbatum. Là troificfme eft fixer, qui eft la 
mcfme que calciner. La quatricfme, eft dif- 
foudrc.La cinquième eftdifti)ler,puis l’autre 
congeler & inferer , qui eft l'accomplifle- 
ment de l’ceuure fublimatoire , félon les 
Philofophcs:car les chofes qui ne font net¬ 
tes fe purgent en montant en hautpar fubli- 
mçicon , <34 lors font pures 64 nettes. Il y a 
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Jeux fortes dcfublimatian , l’vnc tres-fortc 
quicft philofophale,qui chaffe le tout par 
violence de feu defrus,&: defldus tant qu'il 
le fixe, & l’autre eft la fimple vulgaire qui ne 
fe fait finon par dcgrez de feu,pour faire 
fcparcr leplus volatil de fa terreftritéj mais 
puis le faut fixer, 

Dff Sonl^hre. 

F A ut prendre du Soulphrevif de mi¬ 
nière, ou en canons qui eft de ccluy 
quiaeftéfondu/Sclebroyercn poudre fub- 
tile,& en remplir à demy vn pot de terre 
puis le remplir du tout de forte lelTiuefai¬ 
te des -cendres de chefne , de chaux viue 
& detlye de vin brullée réduite en cendre, & 
la faire boüillir remuant toufiours auec vn 
ballon de bois & efeumant la graifle auec 
vn cuillère de bois,ainli continuez iufques 
à ccqu’ilne fera plus d’efeume: püisfe pa¬ 
rés lad. lellîue^aulieu d’icellc,vous y met¬ 
trez de fort vinaigre,& ferez comme ja aucz 
fait de ladite lexiue, &par tel moyen vous 
aurez feparé ce qui eft puant, & aurez eu 
fa teinture rouge, par ces deux décodions, 
qui eft vn grand l'ccret des Philofophes , 
ayant ofté la puanteur du foulphre , & la 
graifle qui brullc, & l’ayant rendu blanc 
fixe &: fufiblejôi pour mieux entendreircq- 
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feigncray cccy en fon licu:ictc prie donc- 
que que cccy te foit tresrccÔmandé de pren¬ 
dre la peine au troifîcfrac Ordre parce qu’il 
cft mcrueilleux fur tous les corps, tant hu¬ 
mains que métalliques, car il cft chaude 
fec, & congele & fîxelc mercureluy confu- 
mant fon humidité : mais quand vous le 
purgerez auec le vinaigre faut bien garder 
que rien delà leflîue n’y demeure, maisqu’il 
emporte toute lafaiure, changeant fouuenÇ 
le vinaigre iufques a ce que vous ayez ex¬ 
trait toute la teinture du foulphre,autre¬ 
ment quand vous le voudriez fublimer , 
vous ne pouriez , car les fcls de la leflîue 
le rctiendroient, ne le laifleroient fu¬ 
blimer. Et eftantparuenuà cette façon, le 
faut broyer auec autant d’alun de roche, &: 
la moitié autant de fcl commun , & bien 
mefltr auec du fort vinaigre diftillé qui 
foitcornme pafte,&: le mettrez à fublimer 
en vn grand matras de verre auec fon alem- 
bic ou chapeau deflus pour rccouurcr le 
vinaigre , fi vous voulez , car il cft bon , 
mais il faut donner le feu léger iufques à 
ce que toute l’humidité &: vinaigre foit de¬ 
hors , alors augmentez le feu tant que le 
col du matras foit fi chaut que vous n’y 
puiffiez tenir la main & ce en douze heu¬ 
res , Sc laiflcz puis refroidir fur le mcfme 
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fourneau, & le trouucrez fubliméqui fera 
vn peu noir, puis de rechef le faut broyer 
fans plus vinaigre, & fublimer comme dit 
eft , aucc fcl dccrepicc gc alun comme dé¬ 
liant , le tout par trois fois, & viendra blanc 
& fixe , le faut diflbndrc vne fois en vi¬ 
naigre ,diftiller puis congeler ,& le garder 
pour lefixer comme fera didey apres, mais 
meilleur fera le fublimir entre deux pots 
de terre laigci bien lutez , parce qu'il ne 
monte guère haut &£. faut vn petit pertuis 
à la cime du pot qui efi; deflus , ou bien 
prendre vn aludel des Philofophes , mais 
autant feront les pots non verniffez, à peti¬ 
te chaleur. . 

Du fel Armontac. 

L EfclArmoniacfe broyé fortauec au¬ 
tant de fel commun dccrepité , puis le 
faut fublimer comme dit eft, du foulphre 
dans deux pots, ou en vn aludel de verre, 
mais tant plus l’on le fublime , tant plus il 
perd faforce: l’on peut bien le difibudreea 
eau chaude , puis le filtrer & congeler pour 
le nettoyer , &: préparer , &: pour le fixer 
faut prendre deux liurcs de chaux viue Sc. 
vne liure de fel armoniac, &: les faut broyer 
cnfcmble, puis les diflfoudre dans de l’eau 
chaude , puis feparez l’eau , & en mettez 
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d’autre chaude, tant de fois qü’ayez retiré le 
fcl armoniac,puisdifl:ilezles eaux par filtre 
&les congelez, & au fond fera le iel armo- 
niac fixe, fufiblecomme cire, mais ce n’efi: 
pas grand cas,parcc qu’il n’cfl: point metallU 
que, &: ne peut iamais prendre corps, mais 
l’on s’en fert comme l’on veut. 

De l'Argent vif. 

I L fc fublime en plufieurs façons qui cou- 
fteroit trop, mais prenez vne liure de 
mercure, &; vne liure'des feces de l’eau for¬ 
te , broyez bien le tout auec vn peu de fore 
vinaigre, tant que le mercure fc perde tout, 
puislefeicheraufour dupain,oufcmbIable 
chaleur, puis de rechef le faut broyer aUec 
du vinaigre, &dcfl.eicher , & faut faire ce- 
cy cinq fois en tout ou.fept, car autrement il 
fereuifieroir,& ainfi fera du tout mortifié, 
le broyer chacune fdis vile bonne heure, 
puis IcfaUtfairefublimer coramea elle fait 
du foulphre.mais quand par le pertuis d’en- 
haut ncfortira plus d’humidité il luy faut 
donner plus grand feu defublimation qu’au 
foulphrepour le faire fortir des feces, puis 
pour faire vne chofe rare en lafciénce,faut 
fublimer ledit fublimé auec autant de fel 
commun decrepité, ôz chacune fois douze 
ljcure& faut renouueller le fel préparé en 
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chacune fublimation, le broyant enfemble 
demy heure à chafque fublimation & fera 
tout preft à focer. 

De VArfcnk. 

F Aut broyer l’efcnmc du fer en poudre 
qui tombe de rcnclume, & la broyer 
auec autant del’Arfenic, &:la moitié alitant 
de fcl decrepité, & auec du fort vinaigre en 
faire pafte & la feicher au four comme le 
riiercure, ôc cecy par cinq fois comme aucz 
faitdumercure, broyant cliafque fois vue 
heure auec vn peu de vinaigre,puis la cinq 
oulafèptiefmefois qu’il fera dcfcichélefauc 
broyer & mettre à fublimcr comme a efte 
fait le foulphre & le mercure,mais quand 
l’humidi'Eé fera toute fortie par le petit per- 
tuiSjfaut alors le clorrc donner très ■ grand 
fcupourle faire tout fublimcr comme chri- 
ftal, & aurez l’arfenic bien préparé , & de 
mefme faut faire du reagal,& de l’orpimenr, 
6c faut quelepot nefoitiamais rcmply que 
la troifiefme partie , & le tout bien pulue- 
risé, & ainüces efprits mmerauxferont bien 
purgez. 
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Chapitre IL 
Four fixer les Efprits. 

P Dur fixer vnc chofe , il faut qu’elle 
eftant du tout volatillc Toit réduite per- 
manenteau feu, chofe qui eft trcs-neceflai- 
rcàcouslesefprits minéraux , car s’ils don¬ 
nent teinture iaulne ou blanche elle ne fert 
de rien fîclicn’eft fixc,& permanente. Qr 
maintenant il faut noter que les efpiits fc 
fixenten deux façons: la première eft en re- 
nouuelant leur fublimation par précipita¬ 
tion, c’eft à dire lors que vous aurez le mer¬ 
cure volatilde l’arlenic & autres demimi¬ 
néraux par fublimation qu’aurez faite aucc 
fel&alun.-ilfaut mettre icelle fublimation 
toute feule entre deux ventoufes , ou bien 
dedans vn œuf philofophal, &C rcuirer delfus 
deffous tant de fois qu’à la fin le fout dc/neu- 
refixe&fufibleaufeu, &lorsle faut enco- 
reslaiflerfurlcmefmefeu deux iours natu¬ 
rels, & cecy fe doit faire de tous les efprirs, 
lefquels fe peuucnt bien diflbudre en eau 
forte, lors font le rouge, & le blanc, real 
parproiediondu mefme que feroit l’or S>C 
l’argent : aucuns les fixent entre deux cf- 
cuclles 



cueilcs lutees , excepte le mercure t|üi fé 
fixe comme i’ay dit. Prenez donctjucs ce- 
luy de ces efprics fublimez qu’il vous plai¬ 
ra, & le broyez auec huile de tartre ou bien 
aueccau de Tel alcali iufqucs à tant qu’il foie 
liquide, & puis Icmettez àdeflTciehcr à fcil 
lent dans vn alembic de verre , & gardez 
bien ce qui diftillcra,caril vaut beaucoup^ 
& faut que le feu foit fort petit du cora- 
mancement, autrement tout fortiroit, èt 
quand tout fera forty dehors &: bien defei- 
chc, il faüt ofterla chappe oü alembic 
étouper le vaifreau,&: luy donner cncOres 
bon feu par quatre heures >& quand Icfu- 
blimatoire fera froid vous trouuercZ voftrd 
matière la plufpart en pierre noire, & fàuÉ 
la broyer auec ce qui fera àu fond, & re¬ 
tourner broyer & imbiber par cinq foisj 
& lors elle fera fixe , alors la faut broyer 
& mettre au feu léger par trois heures,puisà 
fort petit feu iufques à ce que fon efprit blSc 
comme neige foit monté, duquel ferez cho- 
fc fixe & rcale auec or ou argent méfié. 

De U Dijjûluùon, 

D Iflbudre j c’eft réduire en eau quel¬ 
que chofe, & cecy eft très- vtile, par¬ 
ce que les efprits fixes ne valent rien auanc 
leur folution parce qu’ils font ptiucz de l’hu¬ 
meur fluide &: fufiblcquilçs mit courir à la 
H h 
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fufion fur le metail fondu : doncques pour 
deuxiaifons la folucionfe doit faire la prc- 
iniere , parce que la vertu vegerante, c’eft à 
dirccroifl'antc par tel moyen , elle fera mul¬ 
tipliée, & par ainfi la chaux d’vn metail ou 
d vn demy minerai eft difloluc^tant plus el¬ 
le teint foit en or ou en argent. L’autre rai- 
fon-eft. que d’autant plus les chofes grolTes 
fc rendent fubciles, d’autant plus elles dc- 
uicnnent pénétrantes : ne voyez - vous pas 
que l’eau de vie qui eft fubtile,pénétré plus 
que le vin qui eft gros, car nottez que la 
grofleur ou efpoifl'cur des corps ou chaux 
métalliques empefehe de faire l’enticre mix¬ 
tion ou mélange, & faut remarquer que la¬ 
dite diflblutionfe fait en diuerfes façons fé¬ 
lon la diuerfité des minéraux ou chaux des 
métaux. Nous parlerons doncques des or¬ 
dinaires en general. 

Toutes les difldlutions des cfprits fubli- 
mez, & des corps ou chaux d’iceux non fu- 
biimées, & des demy minéraux fe font fort 
bien auec l’eau forte . comme ic lediray en 
fon lieu: & aufti lefditscfprits plus fubtils, 
fc difloluentdanslï vinaigre diftillé,& dans 
de l’eau de puys d iftilléc,en mettant la phio- 
le bien bouchée au fumier bien chaud en 
putrefaélion , & lors le tout eftant difl'out 
fautfcparcr l'eau parle bain manc ouïe vin- 
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aigre au fond repenties efprits 

penecrants cous corps. D’abdndanc ils fe 
peuuenc diffoudre les imbibant, triturane 
aucc huile de tartre,oueau defel Alcali fur 
vn marbre, les mettant en lieu fort humide, 
faifant couler dans vn vaifleaude verre, ce 
qui tomberaeftant le marbre vn peu courbé 
cifbaspourdiftillcr; &cecyrepcut faire de 
tous les efprits,lefquels font diucrs effets, 
félon leur vertu &: qualité , comme fera 
maintenant dit du premier qui cft l’Or. 


calciner l'Or ^ & le fre^arert 

L ’Or cft le plus digne de tous les corps 
métalliques, il faut le batre bienfub-^ 
tilement, &: les lames fubtiles les mettre liéb 
fur liét dans vn creufet auec du fouphre bien 
pulucrisé de l’efpoifteurd’vn quart d’efeu, 
ôc bien boucher ledit creufet auec terre 
graffe ou lucdefageffc, & le faut mettre au- 
feu de calcination par flx heures faifanc 
très - petit feu de roüe par deux heures, 

& puis l’augmenter de main en main , ■' 

puis à la fin quand lè creufet, fera froid 
faut voir fî l’or cft frangiblc , & s’il fe 
peut réduire en pouldre , alors fera cal¬ 
ciné , finon , faut réitérer iufques qu’il 
' Hh ij 
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fc puiflc pulucrifcr , puis le faut lauer 
quatre ou cinq fois aucc du vinaigre 
diftiilc pour luy ofter le foulphre, & faut 
qu’il y ait du fcl commun difldut dedans le¬ 
dit vinaigre, puis apres l’ayant ainfilaué, le 
faut de rechef lauer auec eau chaude tant 
de fois iufques à ce quelle ne vienne plus 
faléc, Si ainfi vous aurez voftrc Orbien cal¬ 
ciné. 

P’auantage prenez deux onces de mer¬ 
cure fubhmé, & vne once de limaille d’or, 
& vne once de fel commun préparé, broyés 
bien enfcmblc fur vn marbre, puis les fai¬ 
tes fublimer & iu fond l’or reliera calciné 
& le mercure fera monté lequel fera toû- 
jours meilleur ; car il fera animé de l’or, il 
faut lauer ladite cliaux auec eau chaude tant 
que vous ayez tiré tout le fel commun qui 
fera toufiours meilleur ,& le faifant conge¬ 
ler fur le feu léger fans boüillir, alors il fc 
peutdiflbudrCjdiftillcr, & congeler,com¬ 
me vous aucz fait des efprits métalliques, 
parce qu’il fe préparé ainfi pour ferment ou 
leuain,c’cft pourquoy nclcfaut plus rédui¬ 
re en corps,mais qui auroic volonté de ce 
faire,ie’l’enfeigneray en fen lieu. 
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De P Argent. 

L ’Argent fin, fe calcine comme l’Or,ex¬ 
cepte qu’au lieu du fouphre,fautarre- 
nic ou rcagal, ou bien orpiment, & puis 
quand la chaux de l’argent eft difloute en 
eau elle fc met pour ferment ou Icuain au 
bain, tout ainfi comme l’eau de l’or au rou¬ 
ge, & auflî fc diffoluent tant l’or que l’ar,- 
gent aucc eau forte, & lors quand ils font 
diflbusles faut mettre en putrefadion par 
cinq iours, puis fe fepare l’eau forte, apres 
auoir tenu la phiolc cinq iours dans l'eau 
froide, & quand vous 1 aurez fcparéc par 
dilliilation,!! faut laucr la chaux aueceau 
chaude pour faire fortirtousles felsde l’eau 
forte, & puis cette chaux fi bien nette la 
faut mettre en putrefadion , & par tel 
moyen fcdifpofcra pour fc diflbudre en eau, 
laquelle eau cft la vraye œuure grande. 


D» Fer, & du Cuiure. 

L e Fcr,& le Cuiure fc calcinent com¬ 
me l’on fait l’or , fauf que fi vous en 
voulez faire vn blanc , il faut prendre du 
H h iii 
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rcagal, ou de l’arfenic au lieu defouphre, ou 
bien de l’orpiment,commeaefté dit de l'ar¬ 
gent: &: fe peutauiîicalciner,l'or,l’argent, 
Icfer,&lc cuiure,auec fel commun prépa¬ 
ré, alors vous aurez crocus mavtis,æs vftum, 
cerufe d’or,&, ccrufe d’argent: quand font 
calcinez aueclcfel,ils fe pcuuent alors dif- 
foudre comme l’or,les imbibant plufieurs 
fois auec vinaigre diftillé, ou bonne huile 
de tartre,qui cohuertit les chauxlles mé¬ 
taux en folution Philofophique ainfi que 
l’on fait des efprits volatils des demy mi¬ 
néraux : mais quand les. chaux feront la- 
uces auec eau bouillante pour leur ofter le 
fel ou le fouphre,eftant puis bien defeiché, 
fl vous voulczlcs réduire en corps fans point 
lesdiiroudre,prencz vneliure de chaux d’os 
bruflez & vne liurc de la chaux du metail, 
& quatreliu, de vinaigre difbllé, & broyez 
bien fur vn marbre auec demie liurc de fel 
alcali , puis dcfcichez &: auec du fanon 
noir & glaire d’eeufs empaliez le tout& le 
mettez en creufet à fondre,^&: rcuiendront 
en corps. 


De l'Eflain , & du Plomb, 

I Ls .fc calcinent en remuant touliours 
auec vne verge de fer, &: pour plulloll 
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les calciner il faut iettet dedans du fel com-< 
inun prépare, &ayantreparé le Tel commua 
a^c eau chaude les faut mettre en putre- 
fa6fcion auec fix fois autant de vinaigre di- 
ftillé, puis pardiftiüation tire le vinaigre & 
au fond auras la matière congelée laquelle 
broyeras auec autant de mercure fublimç, 
& par quatre fois broyez ce quifublimera 
auec fes feces, puis mc-fle tout àucc autant 
dechaux .de lune Sc mets par dix iours 
en putréfaction dans du vinaigre diftillc 
puis congelé à petit feu &: auras la vraye mé¬ 
decine de la Pierre Philofophalc blanche, 
qui congèle Sf fixe le mercure &: fait le 
cuiure argent fin. 


Des demis Minéraux. 

L Es demy minéraux font plufieurs, 
^fçauoir le vitriol, ralun de roche,la 
tuthie, la pierre calaminaire ,ranthiraoine 
la magnefe , la marcalfitc , la gclamine, 
le boliarmcni,*l’ocrea,l’azur, lapis lafuli, 
l’cmery , le cinabre minerai, il y a du vi¬ 
triol noir qui s’appelle atramentum , 
plufieures autres fortes qui ont tous vn 
mefme cfFeét, ils'fc calcinent en fix heu¬ 
res, mais ic les ay trouuésplus beaux en 
Hh iiij 
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vingt quatre heures, ils Ce tîiflolucnt dans 
du vinaigre diftillc en cinq iours puis le 
faut changer iufqua ce que tu aye extraiç 
soute fa teinture J elle fe tire aufli auec l’v- 
rine, jfc ladite teinture conuertit la chaujj: 
(de l’argent en or broyant Sc. defleichant, 

ainfi pourras tirer la teinture de toutes 
les chaux des métaux calcinez pour dif- 
foudre les chaux: pour en faire vn blanc 
fau t calciner neuf heures l’alun de roche, 
au commancement petit feu trois heures, 
puis grand, & puis le faut faire diffoudre 
dans du yinaigrc diftillé , alors ledit vi¬ 
naigre dilToudra les cliaux tant d'argent, 
que de l’ertain & plomb , & autres au 
jalanc : il y a des autres aluns, mais il n’ell 
icy befpin. 

De la Tuthye. 

Celle 4’Alexandrie eft meilleure que 
pelle d’Allemagne,la faut rougir dix fois 
au feu & l'eftcindre chafquc fois dans du 
fort vinaigre, puis la faut mettre à calci¬ 
ner comme l’on a fait le fer, & lecuiurc, 
puis la faut faire diffoudre comme les 
chaux des métaux j ^ autres efprits demi 
minéraux, faut mettre en poudre fa chaux 
& dans du vinaigre diftillc en putrefadio 
par cinq iours, puis à feu lent la congeler, 
^ à la fin donner grand feu par quatorze 


Iicurcs, puis les fcccs les faut derechef cal¬ 
ciner, puis auec ce qu’elle aura fublimé Iç 
mefler U tourner tout diflbudre en vinai¬ 
gre diftillé , puis la congeler comme die 
eft, &: fera parfaite teinture qui çonuertic 
l’argent & le cuiure en bon or, 

La Calamine ou Gelamine , & lapis Cala-- 
minaris , é‘ l'Emery aup. 

Se calcinent tous , ô£ Ce didblucnt 
comme la Tuthic. 


V Anthimoine. 

S E calcine & fc prépare comme fait le 
reagal & l’arfcnic, & auffi il y a d’autres 
façons pour ceux qui en vcullent tirer va 
régulé qui fe tire auec tartre & fel nitre. 
J>e U Marcafite, 

Il y a autant d’cfpeces de Marcaflites 
comme il y a des métaux, car chacun mé¬ 
tal a fa marcaflite , mais celle de l’or ic 
celle de l’argent font meilleures ; toutes- 
fois l’on tire de toutes vn cfprit blanc & 
rouge, mais fl c’eft marcairuc d’or l’ayant 
diflbultc en eau forte , puis auec fon Ic- 
uain de bon or dilToult, mêle les folu-* 
tions cnfemblc, puis congèle il fera tein¬ 
ture reaile fur llargenc car fa fubilanco 
cft fixe auec l’or. 



Pour fuUimer U Marcajîte. 

Prens Marcafite , fcl nicrc , alun d» 
roche autant d’vn que d’autre demie liure, 
broie tout enfemble, mets en cornue aucc 
fon récipient, & donne feu de diftillation 
& diftilJera comme eau. forte , & quand 
par force de feu toute l’eau fera diftilléc, 
donne grand feu de fublimation par dou¬ 
ze heures, & trouueras vne croufte mé- 
talline au deflus des fcces , tu la,.fixeras 
comme l'arfenic, &: fi elle eft de l’argent 
GU de l’eftain tu en feras vn blanc de feu 
très beau & bon. 


Des Sels. 

Le fel cotnmun Ce diffoult en eau 
commune chaude , par .apres fe diftille 
par-filtre , puis fc congèle à petite chaleur 
en vaifleau de plomb ou de bronze,&: 
faifant ainfi iufques à ce qu’il foit fufîblc, 
tu le fixeras aucc deux parts de chaux 
viue , le cuifant enfemble trois heures, 
puis auec eau chaude le feparc & le con¬ 
gelé, & auras le fel fufiblc. 





Bu Sel Alcaly. 

Du Tel Alcaly, vous en ferez comme 
du Tel commun & fera prépare. 


Des Bx^triences, 

P Rcns deux parties d’arfcnic préparé, 
comme die a elle, & vne partie d'ar¬ 
gent vif prépare, & vne partie de leuain 
qui eû chaux d’argent fin, & d'eau de litar- 
ge d'argent autant, & de tout cecy tu en fe¬ 
ras vn meflange &mcttrascn matras de ver¬ 
re, &: le feras diffbudre au bain Marie ou au 
fient de cheual,&: quand le tout fera dif- 
foLiltencau, le feras congeler à petite cha¬ 
leur, puis broycras fur marbre,& l’imbibe 
auechuille de tartre, & mets tout dans vne 
phiolc de verre à petite chaleur , par huit 
iours & trouueras médecine noble , mets 
vne part fur fix de cuiure purgé accompagné 
par tiers d’argent, & fera argent fin forçant 
du feu. 


Aufre Recette. 

P Rens du reagal telqu’onlevcndvneliu. 

vne liu. & demie de fel Alcaly , mefle 
bien cnfemblc, & le mets en quatre liurcs 




detrcs fort vinaigre diftille,&: le mets en 
putrefadion dans vn matras le remuant tou- 
fiours,&ilfcdiflbuldraprcfquetouten huit 
heures âpre»? ayefix Hures de cerufe d’eftain 
calciné, &: le mets de mefmeen fix fois au¬ 
tant de vinaigre diftillé comme eft la cerufe, 
le putréfiant & le remuant comme le rcagal, 
& en hait heures ou enuiron fedifloudra, 
apres prens ce qui fera diiroult,& de l’vn 
& de l’autre , & le coagule , apres triture 
leauec autant de mercure fublimé, & le dif- 
foults au vinaigre diftillé , fcparelcdcs fè¬ 
ces , & de nouucau fais diflbuldrc ladite cc- 
rufe &: rcagal &: mercure, & les congele tous 
trois enfemblc,& fi tu y adioufte demie liurc 
de ferment d’argent & le congèle aucc 
jccux,tu auras bonne médecine, & va vn 
poids fur quatre de cuiure , aloy entre le 
quint &: le fept, & toutfe peut faire en qua¬ 
tre iours. 


Antre. 

P Rcns Rcagal ou Orpiment vne liure 
tel quifc vent, & autant de chaux vi- 
ue, &cinqliurcs de mercure fublimé , fel 
commun, felnitrc, tartrecrud autant d’vn 
que d’autre,quatre onces, ôderopafte auec 
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huile commun,& blacs d’œufs ou graiffe de 
cheurcau, porceau, ou brebis, apres mets le 
envn matra s, & le lutc auec vnc pièce de 
toilic, & puis feras vn trou à ladite toillc afin 
que l’humidité puiiTe fortir,& tu auras an 
fond vne croulîe ou matière metallinc la¬ 
quelle teint beaucoup de cuiure blanc mais 
frangiblc,&fumant: & fi tu veux le faire 
bon, regarde en ce liurc , &C. tu trouueras la 
façon. 


Exferieme. 

P Rens foulphrc & rainion autant de l’vn 
que de l'autre vnc liure de chacun, eau 
de t'Uthie &: arfenie autant d’vn que d’autre, 
huit onces de chacun , eau de marcaffite 
d’Or vne liure, &: racfielc tout enremble,&: 
le triture auec huille d’œufs, &: de vitriol,&: 
le mets dans vn raatras par vne fepmaine fai- 
farit comme ic l’ay enlcigné à la prem,iere 
médecine lunaire : vnc partie de cecy fur fix 
parts de cuiure purgé alic auec la quarte par¬ 
tie d’argent pour l'or à dixfept caratz, auec 
toutes les proprictez de furdité,poids&inol- 
le{re,& fi tu veux venir à cliofes plus hautes 
afin que tu n’erre, fais que ton cuiure foit bic 
purgé comme iel’ay enfeigné, autrement la 
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couleur de ton or feroit obfctirc, & s’il ed 
bien il ceindra l’argent au moins à neuf ou 
dix d’aloy ,&afin qu’ilfoicmis beau adiou- 
flcà la médecine demy Hure d’eau de vitciolj 
& parainfiil viendra à la couleur deuë , &: 
afin que tu n’erre à donner le poids fon 
d'or, à l argent & au cuiure, tu calcineras le 
dit cuiure ou argent auec foulphre, &: ce par 
trois fois, puis le réduits en corps, &: tu auras 
ce que tu demandes : & quand eu le voudras 
rcduire,tulebroyeras auec chaux & trois 
onces de mercure fublitïlé & autant de cui* 
ure,&: encore bien qu i 1 fcfcpare,neanmoins 
il cmportel’ifnpurecé du cuiure,& fi tu fçais 
faire, tu as le moyen faifanc auec raifon, afin 
qu’il n’aduienne au contraire, bien que tu 
fçaehedifeerner les chofes qui donnent la 
blancheur & la rougeur, le poids, la furdité, 
&lamollcfle, neanmoins par ta négligence 
ou ignorance,l’ceuure pourroit venir aufli 
tofl: mal que bien, & tu ne trouueras iamais 
liure qui parle plus clairement que ceftuy-cy 
parce que files PhiloCopheseuflentefcrit ou- 
uertemert, vn chacun euft efte Alchimifte, 
gar de le donc, & remercie Dieu. 


Des eaux Solutms, & huiles Itseeratlues. 

S Ituveuxehofe pour diflbudre les mé¬ 
taux, fais eau force auec vue liure de 
vitriol, & huift onces de fcl nitre^, & les di- 
llillc félon l’arc à ce requis, de vray icelle eau 
diflbulc l’argent,& tous autres métaux cxcc- 
ptérOr j&lîtuicveux di(rouldre,tu met¬ 
tras dans ladite quantité d’eau force cy def- 
liis déclarée quatre onces de fel armoniac,&: 
lors cette eau diflbultrOr Silcfoulphre , &: 
plufieursautres chofes,&c. 


Expérience fur l'Argent. 

P Rens vne liure d’alun de roche, demie 
liure de fel nicre,& fi tu veux mecs y 
quatre onces d’alun de fcayole,& l’eau en 
fera plus forte & meilleure, & le diftillc fé¬ 
lon l’art, & tu auras eau force pour feparer 
lOrdel’argehtj&pourlapurifierpourchaf- 
que liure d’eau mecs Vn gros d argent à dif- 
foudre, & les feces iront au fond feparc les, 
& tu auras ladite eau propre pour faire de- 
parcdcl’Ord’auec l'argent. 




Des huiles Incerâtiuesi 


S ’Enfuit des huiles inccratiues qui con¬ 
cernent l’humidité radicale de la méde¬ 
cine, prensdes blancs d’œufs tant qu’il te 
plaira, & la moitié moins de felnitrc,fais di- 
ftillerpar l’aiembicfur les cendres tant que 
tu pourras,puismefle cette huile aucc autant 
de fel armoniac,le meilleur c’eft aücc eau de 
fel alcaly, & pour le iaune prens vitriol rubi- 
Ec, hel de thorcau, Sc y ioindras huile de 
iaulned'œufs, Sc la moitié moins de l’eau des 
œufs , d’ars-vftum ou verdet î & fon poids 
d'eau de fel armoniac. 


Fin du Premier Liurc. 


OEVVRES 



OEVVRE admirable 
APPELLE'E l vmiere 
DES L V M 1 E R E s. 

■ Arce que la racine delafciê» 
ce de l’Achimie confifte en la 
roIucion,nous nous y arrcfterons 
afin que nousfçachions dilToul- 
dreleschofesquifonccn lanacurc,& 2 : apres 
les congeler : mais premier il faut parler des 
chofes qui ont le pouuoir, comme font les 
atraments,& aluns, des efp ri es minéraux, 
métaux, &: pierres prccieufes de leur natu¬ 
re, &: en combien de façons ils fe peuuenc 
di{roudre;& pour la congélation,nous nous 
la Gonferucrons, nous dirons doneques. 

Des Atramefits 

Les Atraments font de plufieures fa¬ 
çons, noirs, iaunes , &: verts , vn chacun 
eft chaud & fec, fans iceluy i'argenc- 
vifne fe pourroit fublimer, prens de l’a- 
trament tant.que tu voudras, ôc le mets 
dans vn pot au milieu des charbons allu¬ 
mez, & laiffe iufques à tant qu’il foie rou¬ 
ge J prens le S>c le mecs dans vn vaiffeau 



de terre aucc trois fois autant d’vrine de pe¬ 
tits enfans claire & gardée de huiél iours, & 
meilleure fera fi elle eftdifl:illée,ou du vi¬ 
naigre diftill é; ou d'eau douce claire, &: fais 
comme fera dit cy apres des aluns, bouche 
le vaiffeau & le garde bien iufqucs à lors 
qu'il ce foit neceffairc. 

Des Aluns. 

il y a plnfieiirsfortes d’aluns,l’alun qui 
eft appelle iameni plumeux &eft fort blanc 
& propre à fc diffôudre : il fe trouue cnco- 
res vne autre forte d’alun verd cicrin, & vn 
autre en façon de fel gemme, mais le meil¬ 
leur de tous eft le iameni , prens d’iceluy 
tant que voudras, & le pile dans vn mortier 
debronze, & lemets dans vn vaifteau auec 
fix fois autant d’vrinc d’enfant claire, & 
le mettras fur vn fourneau à faire euaporer 
la moitié où bie les deux tiers pour le moins, 
puisfaitsluydufeu,& le palîe par vn linge 
GU le filtre, puis le mets dans vn vaifteau de 
verre bien bouché,& legardeiufquesàcc 
qu’en aye befoin, & les feces les faut piler,& 
les mettre fur le marbre, & garde l’eau qui 
en dégoûtera pour t’en fetuir. 

Des Sels. ^ 

Il y a plufieurs Sels, tel que le fel Armo- 
niac appelle des philofophes Aigle volât ,vn 


ûütrefel Gemme clair corne chriflalje Seî 
marin die commun, vnautre vn peu amer, 
&c le fcl d’Alcali , tous procèdent d’vn© 
mcfme racine & nature, & ne different fi- 
non qu’lis font plus ou moins defpurez { 
Tu prendras doneques du fel commun , 
mets le dans vn pot au four à potier du 
foir au matin, puis le mets en pouldrc,8(: 
le mets dans vn vaiffeau de verre mets 
par deffus de l’eau des attraments com¬ 
me i’ay- dit cy- deflus , & cçla eft bon 
pour le rouge ou pour le blanc comme ta 
voudras &: le laiffe repofer par huidtiours, 
& s’il demeure au fond quelque chofe 
indiffoluë , ce qui eft diffout vient au cofté 
& nage comme huile U eft blanc , Sc ce 
qui demeure au fond ne vaut rien. 

Experume très - belle, 

Prens fel commun & le fais decrepiteï 
puis y mets par deffus trois fois autant de 
vinaigre ddftillé ou de l’eau claire , prens 
apres la moitié moins que du fel d’alun 
fucarin , & autant de cLiux viue , pille 
les enfemble, &: le mets en vn vaiffeau de 
verre , & mets par deffus trois fois autant 
de vinaigre diftillé ou d’eau claire, fi 
tu veux , mets y deux parts de miel,puis 
le laiffe par trois iours , prens apres ce 
qui nage fur le fel, pur •& net fansfoces SS 
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le mets dans vn mauas, de mefnie prens 
ce qui nage fur l’alun , & chaux , & le 
mets enfemble dans ledit matras , puis 
je fais congeler , & tu auras vne pierre 
blanche comme Chriftal garde la de la 
poufliere , encens le mefme des autres 
Tels comme du commun , & fi ru diflbus 
& congele trois ou quatre fois, tu feras 
vn œuure mcrueilleufe , car les fels ain- 
fi préparez fondent comme metail , ôc fc 
iettent vn poids fur cent , Voire fur trois 
cent. 

Bu Sel Armoniac. 

Prens en tant que tu en voudras & le mets 
dans vn vaiffeau de verre , & mets delTus 
le double de vinaigre diftillé ou de l’eau 
claire & pure ou de l’eau des atraments, 
ou de l’eau de l’alun , & le laides repofer 
hui£l iours, puis fepare ce qui fera dif- 
foult , & qui nage par defliis, mets le dans 
vn matras & le fais congeler & le garde 
de la poulTiere iufques que tu en aye be* 
foin. 




DES ESPRITS MINERAVX. 

l^remierement de L’arfenic^ 

P Rensdel’Arfenic&r'Ie mets en poul- 
drc bien fubtile puis mets au double 
d'eau d’àlun par deffus en vn vaiffeau de 
verre & Je laifle par iiuiâ: iours ,puisprens 
ce qui nage par deflus, & le mets dans vn 
matras & Je fais congeler , & tu auras vnc 
pierre blanclie &: claire comme Chriftal, 
garde-la de la pouJfiere:&Ls’iJ cft decuit aucc 
liuiJJe d’amandes amerespuisauec eau d’a¬ 
lun il en fera meilleur , &; s’il, cft nijeflé 
auec le ferment il recouurera les yeux des 
Alchimiftes. 

Bu Sûulphre 

Les mefmes diflblutions &: congélations 
fe doiucnt faire du Soulphe comme de 
l’Arfenic auec le vinaigre&: huiUe,&S l’ar- 
fenic eft bon pour l'argent, & le foulphre 
pour rOr J tu le connoiftras auxeffeds. 
Du Mercure. 

Plufieurs fe font trauaillez à faire arrefter 
le Mercure au feu,mais les efpricsdéfirent 
toufiours d’enfuiure leur nature , partant il 
nefe peut fairefacilement,maisauec beau¬ 
coup de peine & d’induftrie. 

li iij 




154 

Ex^ertence. 

iPrens du Mercure &: autant de fcl corn- 
ïîiun , & le mets dans vn pot &: le broyé 
bien tant que pourras, puis mets du vinai¬ 
gre trois fois autant, & le laue bien, puis 
fais feichcr & le mets auec autant de vi¬ 
triol , & les broyés enfemble,puislcraets 
à laludel à feu lent au commaneemcnt après 
vn peu plus fort,&il montera &auras leMer- 
curefublimé blanc. 

Autre Expérience. 

Pren trois onces d’huile d’oliuc & les 
mets dans vn pot vernyfur Icfeuiufqucs à 
qu’il commence à boüllir,puis y mets de- 
myc once de foulphre &: l’ofte incontinent 
qu’il fera fondu en le remuant, &lelaif- 
fe refroidir , puis y mets vne once d’argent 
vif & le remets fur le feu iufques qu’il foit 
defleiché, puis le mets dans l’aludcl à fu- 
blimef,^ puis le tire & le mets dans vn vaif- 
feau de verre auec deux parts, d’eau d’atra- 
mept, & le laifl’cr par hui£fc iours : prens 
toute l’eau claire &: la mets dans vn mat- 
tras & la congele, & tu le trouueras beau,& 
claire comme vn granat, garde le delà pouf- 
fiere fa vertu te fera difte par apres. 




Crand fecret contre tous Sophifiiqnes , font 
â» Soleil qdà Lt Lune : fans imiter, autre 
chofe tjue la Nature & la propre matière de 
leur naijfance. 

P Renez donc aux Minières du meilleur 
Atrament qui eft du vitriol vne liurc:& 
autant de fel commun, & les broyez bien 
cnfembJc dans vn mortier , puis les mete? 
dedans vne terrine fur vn fourneau auec 
feu de charbons & le tout fe fondra comme 
cire: alors ayez dedans vn linge double vne 
liure de mercure bien net &: le répandez peu 
à peu fur ledit fel,& vitriol fondus, en re¬ 
muant toulîours auec vne verge de fer tant 
que tout le mercure fe perde parmy le fel & 
vitriol, alors laiffez refroidir puismet- 
tez tout à fublimer pat vingt quatre heu¬ 
res donnant petit feu du commencement 
par trois heures puisclorre tres-bien la bou¬ 
che du marras lequel faut qu’il foir hic/i 
lutte iufqucs au ventre, & qu’il foit granjd 
& large que toute la matière n’arriue qu’à 
la moitié du ventre , &r à la fin à cul def- 
couuert faut donner feudefufion,4^apres 
quand il fera refroidy fur le mefme feu 
trouuercz vne belle matière blanche com- 
Ii iiij 



me lucre candy qui fera voftrc mercurefu- 
biime , qui fera du meilleur du monde ; 
lors il le faut f:’p'arcr des feces & de rechef 
le remettre fus du nouueau fel & du nou- 
ueau vitriol fondus comme dclTus, & puis 
fublimcr comme aucz fait, &; faut réité¬ 
rer en tout par fept fois auecles nouueaux 
matériaux , & fera paracheué : & ce beau 
fublimé s’appelle le vray fel des Philofophcs 
qui fait merucillc en la Pliilofophie : puis 
apres prenez ledit fublimé & le broyez fus 
vn marbre , &: le mettez en lieu froid ou 
au ferein la nuit& fc diflbudratouteneau 
mercuriale la plus fouuerainc que iamais fe 
puilfe trouuer, apres la mettez dans vn ma- 
tras fur cendres chaudes par vnc heure 
pour faire exaller l’humidité du fcrcin:puis 
la gardez comme vn grand threfor , 
pour la mettre en œuure. Prenez d’icelle 
fept onces & vne once de fin Soleil : ou 
bien fi voulez trauaillcr au blanc, vne on¬ 
ce de fine Lune , & mettez tout dans vn 
matras auec ladite eau,& fe diflbudra au 
bain marie , alors mettez congeller fur les 
, cendres chaudes au four d’Atanor &c fe 
conuertira en pierre de laquelle ferez pro- 
iedion reale tenant à tous iugemens & co- 
pelle & faut faire la fin icy de'toute Phi- 
lofophie, &: brufler au feu tous liures fo- 
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phiftiqucs des Philofophcs , attendu qu a 
noftrc prefence la preuuc en a cfté faite 
pour vn grand Prince de Fcrrare à Tiuoli 
proche de Rome , par les mains du Sei¬ 
gneur Abbé d’Euoli,&:du Sieur Pellegriu 
Luquois: Soit donc le toutfaitàrhonncur 
& gloire de Dieu. 


A Lahore requies. 
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A TRES-ILLVSTRE ET EXCELLENT 

feigneur Monfcigneiir Henry de Montmoran- 
cy Conncftabîe:Duc & Pair de France & Lieu¬ 
tenant general pour le R«y au Gouuernement 
du Languedoc , & à Monfèigneur l’Admiral 
fon frere Meflîre Charles de Mont-morancy 
Ducd’Amuille, & Pair de France, Sur leurs 
très grands mérités d’auoiraflïfté çoufiours le 
R.oy& expofé leurs vies & biens pour fon fer- 
uice. 



’Oeuttre d’vn Jt grand Roy riefl il pas ad- 


D'auoir régné partoy o vaillant Connejlahle i 
Mais fans le cruel coup de C^^ueugle afafin 
cét eeuure eut en bon-heur ejlépim que diuin. 

Les deux freres germains afres du ciel de Trace 
Ont porté cét empire en fupreme excellence , 
Toyo grand Connejlable toy grand Admirai 
du feeptre des Lys efies T honneur fatal , 
Par foy & par valeur bon feruice enfemble 

Vous faitesqu en la France vn heurdiuins’af 


femhk. 
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APHORISMES 

B A s I L I E N s 

OV 

CANONS HERMETIQVES 

DE UESPRIT ET DE L’AME, 
comme auffi du corps mitoyen 
du grand &c petit Monde. 

I. 

S E RM ES Trifmegiftc a mérité 
d’eftrc appelle le Pcre des .Philo- 
fophes pour auoir recherché les 
trois régnés minerai végétal ÔC 
animal & la triple fubfiftencc d’iceux tf» 
•v^e ejfence m/c',dâns laquelle il a reconnu 
tonte la force & vertu de la nature vege- 
tablc animale & minérale. 

Z. En la nature du mercure volant com¬ 
me neige, blanc & coagulé, fe trouue vae 
vertu végétante qui n’efl: pas commune : 
lequel mercure eft vn certain Effrittant d» 
grand que du petit mende. £t c’eft de ce mcrT* 
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cure que dépend & prouient le mouuement 
& flus de la nature humaine,félon l Amc 
raifonnahle. 

' 3 . Qiiant a la vertu animante, ce n’eft 
autrechofequ’vn milieu entre l’Efprit&: le ■ 
corps puifque cette vertu,cftantcommela 
glu du monde,eft le lien de ces deux : lequel 
lien confîfte au foulphre qui eft en manié¬ 
ré d'vne liuille rouge tranfparcnte comme 
le foleil au grand monde & comme le cœur 
de l’homme au petit monde. 

4 . En fin,eft douée comme 
d’vn corps quieft femblableaufel: cecorps 
eft d’vne vertu &: d’vne odeur admirable; 
& lors que le fcl fera fcparé des immondices 
de la T erre il ne fera different du mercure 
que par l’efpoifleur & confiftance du 
corps. 

5 . Ces trois fubfiftcncesconfiderées en 
vne effence crece,conftitucnt & eftabliffent 
le lïmhe du ^rand & petit monde, duquel lim¬ 
be le prerfiier homme a ejlé formé, lorsqu il fut 
fait de la poudre de la terre : Auquel arriua 
l’Ame raisonnable microcofmique immor¬ 
telle, infpirée immédiatement de Dieu;52 
laquelle, à la façon d’vne Reine, eft la cau- 
fe motrice & dircéfrice de toutes les fon¬ 
dions qui font en l’homme. 

6. Au refte^tout ainfi que la vertu de no- 



Jpherifmes Bajîlkfis. 141 

ftrc corps & qulaufTi noftre vie eft entière, 
par les quatre ekmencs & par l’aflcmblage 
ou coaguUtion de Upeufure de U terre fil’E- 
fpric mcrcurial comme humide radical,&: 
l'Ame fulphurée comme chaleur naturelle 
confpirent & s’alTerablent amiablcment en 
vn auec la confidence ou efpoiflcur du Tel 
qui eft le preferuateur de toute pourriture. 
De raefme eft il neceflairc que l’Ame im¬ 
mortelle foit feparéc du corps qui aefié for¬ 
mé de PiiJfemhUge de U poufsiere de la Terre. 
Que s’il arriue quelque defFautenl’vndes 
trois principes ou en plufieurs d’iceux lors 
la mort de tous s’en enfuit, mais ft le def- 
faur ne fe retrouue qu’en vne partie de'quel¬ 
que principe , la maladie en fera feulement 
causée : ce que l’on peut voir fur tout 
en l’Anatomie de fept principaux mem¬ 
bres. 

7. Il n’y a rien qui puifle mieux remé¬ 
dier au triple defaut de ces principes que 
U majf de ce limbe duquel L'homme a e(lé fait y 
laquelle majfeaefiéaffemblée parles crois prin¬ 
cipes en vne fubftance, qui peut augmenter 
conferucrÂ: maintenir toutes les forces &: 
vertus de la nature , pourueu qu’elle foit 
deuëmcnt conuercic & amenée en vn corps 
Âftfal fixe. 

8. D’ou l’on reconnoift que le Bamedtt 
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fubicthermniqm a vne eftroite harmonie con* 
uena/ ce auec le cerfs humain. C’eft ce qui â 
fait a bon droit afl'curer a ce Prince des 
Phylîci.ns Allemând , Philippcde holien- 
Jbcim J Paiacelfc,auliurcdelà pierre phyTi¬ 
que, intitulé le manuel,- que le Microcofme 
qui eft fitHC au limbe dr fermé de la poufiere 
de U /tirf 5 petit eftre amené & conferué en 
fanté^^r fa we-a'mw comme par Ton Tembla- 
ble, non par opinion mais vrayement & pro¬ 
prement. On peut dire la mefme chofe auec 
vérité de cette noftre mcdecine. 

9. Or nous deuons confidercr d’a- 
uantage ces chores, & ce d’autant plus que 
la mcdecine vulgaitc eft foible & debile 
pour conferuer & maintenir radicalement 
les trois principes du Microcofme & l’har¬ 
monie d’iceux, car ce n’cft que par accident 
qu ellefemblevacquer a ces trois principes, 
puis qu elle eft prefquc toute occupée aux 
quatre humeurs. 

10 médecine minérale chymique ei(- 

tr.ute des mrneraux ty métaux , eft rarement 
préparée & adminiftréecomme ilfaut.C’eft 
pou puoy Paracelfe au mefme liure préféré 
fa médecine a tout autre: il ne nie pas toute¬ 
fois qu’il n'y ait de grands fecrets dans les 
aurreschofesminérales,mais il dit que l’o¬ 
peration eneftlongue&laborieufc, &:quc 
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l’vfagc n’en peut pas cftre facilement ny 
deuément mis en pratique principalement 
parles ignorants Icfquels fe feruans de ces 
médecines minérales caufent plus de mal 
que de bien. 

II. Cherchons donc le l'mhe de mfire 
Mkrocûjme dans lequel microcofine efl fitué ce 
chcrchconsdis-ie cc globe vïffteux de 
la terre , composé de mercure de Sel &: de 
foulphrc : lequel félon Gcbcr peut eftre élé¬ 
gamment appellée humidité vifqucufc de 
l'humidité,parce qu’il prouient d’vne certai¬ 
ne fubllance humide. 

II. Car toutainfi que le monde, encore 
qu’il foit créé de rien, doibe toutefois fon 
origine a l’Eau, fur laquelle l’efprit du Sei¬ 
gneur cftoit porté, &: de laquelle toutes cho- 
fes prou iennent tant les celeftes que les terre- 
ftres ; de mefme nuffi^ce limbe froce de d’v* 
ne eau qui n’eftpas vulgaire, & qui n’cft pas 
ny la rosée celefte, ny vn air condensé es ca- 
uernes delà terre ,ou en vnrecipientjny vne 
cauprouenantedçl'Abyfmede la mer, &: 
puisée des fontaines des puits ou des riuie- 
res: mais c’eft vne eau qui prend fa fource 
d!'Vne certaine au qui a faty & Jotiffert&qui efi 
d nanties yeux de tout le monde , connue ncan - 
moins de peu de gens. Laquelle eau a en foy 
toutes les chofes quiluy sot neceflaires pour 
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l’accomplifleraent de tout Tœuure; en luy 
oftanc tQUt fon extérieur. 

13 Or cette Nature eB moyenne entre k 
grand & petit monde: elle fitrouuepar tout elle 
eft chez le pauure comme chez le riche ainfî 
quêtons les Philolophes nousalTurent:0» 
U iette dans les rues là oit on U foule au.xpieds^ 
qnoy qu elle foitla fiurce& fontaine detantd’o¬ 
perations merueilleufes , d’où il nous enn¬ 
uient reftablir ces trois principes du corps. 

14. Cette matière eftant refoutteen fon 
eau propre ( car toute génération vient de 
l’eau ) doit cftre circulée par les quatre 
Elemens, iufques à ce qu’elle paruicnne à 
vne nature Aftralc fixe,en l’œuf philofophi- 
que lequel eft ainfî appelle par la chaleur de 
la poulie qui couueinceflammentfes œufs, 
autrement toute efpcrance de génération 
periroit. 

JJ. Ainfi le petit oyfcauanimal d’hermcî 
eftant enfermé dans fon cachot, qui eft le 
fourneau, doit eftre excite par la chaleur de 
noftrefeu vaporeux , continué par degrez 
iufques àeequ’ilfoit cfclos defoy-mefinc, 
& qu’il foit capable par fon enfantement de 
guarir vn chacun. 

16. Or tout ainfî qu’en la préparation 
des crois principes de cette eau qui a fouf- 
feit , nous n’ajoutons rien à fa matiè¬ 
re fub- 
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it fubftanciellc, ny nous n’oftonsricn aux 
n ois proprietez qui fubfîftent en icelle eau; 
mais nous rciettons feulement en fa prépa¬ 
ration les fupcrfluitezi c’eft à dire Icshcte- 
rogeneïtez ou la terre morte & l’eau infipi- 
de : De mefme nous commenceons noftre 
ceuure hermétique par la conjonftiori des 
trois principes préparez fous vne certaine 
proportion 'laquelle confîfte au poids du 
corps, qui doit égaler l’efprit & l’ame pref- 
que de fa moitié. 

17. Apres nous gouuernons le tout par 
vne continuelle fomentation afi n que la na¬ 
ture agente intérieure ne retarde point fon 
aélion, n’y ne foufre aucun excez. Faites 
donc vn doux feu au commencement qui 
foit premièrement quall de quatre gouttes' 
oü filets iufques à ecquela matière noircif- 
fe: Puis l’adioûtez en telle forte qu’il foit 
quafi de quatorze filets, tant que la matiè¬ 
re fe Jauc, & que l’Iris qui apparoifi: fe fi- 
niffe en couleur grife : Lors pouffez lepref- 
queà vingt-quatre filets, iufques à vne par¬ 
faite blancheur furpaffante celle de la Nei¬ 
ge , fluante & fixe : laquelle eft la lune du 
Microcofme. 

18. Si vous defirez paruenir à la rougeur 
parfaite , vous conynuerez le feu par foi¬ 
rante Sc dix iours, iufques à ce que la pier- 

Kk 
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rc foît changée en vn rubis tranfparent, 
lourd &C pefant, lequel eft vrayement le So¬ 
leil du Microcofme , que vous pourrez aug¬ 
menter comme vous l’aucz commencé .-Vn 
grain d’iceluy eft égal en puiflance à fix 
mille grains; & partant on en doit admini- 
ftr«r en très-petite dofe. 

Rdcine de dElixir. 

A 

II y a en iceluy vne vigueur etherienne, 
& vne image celeftc. 

D’où nous flue, & découle cette Mede- 
cine de Dieu. 
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